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bulletin de l'étranger 

L'Église 
ef la nation 
polonaise 

Dans les pays communistes pins 
qu’alllenrs, nûstotre est une ma- 
nière de dire le présent. Les diri- 
geants ne retiennent dn passé, 2a 
plupart du tempe, que ee qui jus- 
tifie leur politique actuelle. Les 
personnages qui n'entrent - pas 
dans le. schéma. sont jetés aux 
oubliettes. 

Encore quHs soient discrets sur 
le rôle de MM. Bierut et Go- 
mulka, les Polonais éprouvent 
moins de gêne que les Soviétiques 
a raconter ce qui fut ehex enx. 
Par eonvietfon on par nécessité, 
le pour Dix ne tdère pas cependant 
qne les historiens mentionnent 
des faits qui pourraient Irriter le 
puissant voisin et allié. En ISS5- 
1957. une partie importante de la 
population exigeait la vérité sur 
le massacre des officiers à Katyn. 
Le débat fut rapidement étouffé. 
Dix ans pins tard, à Varsovie, la 
censure interdisait la. représen- 
tation de la pièce de Hktievia 
« les Aîwrr », qui traitait de l'occu- 
pation russe au siècle dernier. 

Les cérémonies qui viennent de 
marquer le soixantième anniver- 
saire de l'indépendance retrouvée 
sont slgxüUOeatîvesl Pour commé- 
morer l'événement, le parti a 
retenu la date du 6 novembre, 
anniversaire de la constitution & 
Lubün en 1918 d’un « gouverne- 
ment populaire provisoire ». La 
plupart des Polonais, d’accord en 
cela avec l'Eglise catho l ique, cé- 
lèbrent 1 Indépendance un antre 
jour. C'est le 21 novembre 1918, 
date de f'anufeüee Se ' Kefjh o ttd BB 
et du ntou.da taMtdnl'TQÈBd.'. 
ski. que le pays est redJWèn tf tfl ge. 
A ee moment, constate le secré- 
taire de l’épïscepst, ont pris tin 
« cent vingt - ans de jou g rus se, 
prussien et anstro*hangnris a 
Passe encore, aux yen* des auto- 
rités, qu.H fasse mention' ' des 
Prussiens et des Austro-Hougrota- 
MaJs les Bussea! L'Eglise eattao- 
liqne entend célébrer tour lés 
héros quels- qu’as soient. EDe » 
fait Inaugurer une plaque à ;Ia 
mémoire dn général Stefan Grv-’ 
towaki, tué par lès nazia, et une 
autre pour honorer le général 
Léopold OkuUokL cadre de Par- 
mie clandestine qui fut déporté 
et mourut en UJtSA 

Les autorités sont embarras- 
sées. D'autant qne les opposants 
s’enhardissent. Ils organisent, une 
™»i jf fftm tter? qui, dam la eapt-. 
taie, réunit quatre mQIe person- 
nes réclamant la liberté - et 
l'Indé pendance. En d'antres 
temps, la police aurait em p êché 
une telle démonstration. Cette 
fois, elle s’est gardée d’intervenir. 
Sans doute. M Gierek s'est-Ü 
persuadé que pour empêcher la 
répétition dés drames de 1959 et 
de 1976 U fallait s’accommoder 
d'une certaine contestation. 

Le chef dn parti ne' peut qne 
réagir avee modération aussi 
longtemps qu’il est décidé à 
coopérer avec l’Eglise. L'expé- 
rience dn dernier tiers de siècle 
Ta convaincu que Ton ne gou- 
verne pas la Pologne contre les 
catholiques. Pendant ce temps,- 
la hiérarchie religieuse a pria de 
plus en pins conscience qu'elle' 
avait la garde de c Pâme de la 
nation »■ En un premier te m p s, 
les évêques protestaient surtout 
lorsque le gouvernement portait 
atlante 4 leurs droits .s liberté 
dn culte et de renseignement, ' 
construction d’églises, etc. De 
plus en plia. Os associent leur 
combat à cehd des militants des 
droits de l’homme. 

Le rawrtftial WyszynsM va 
au devant de leurs désirs lorsque, 
à l'occasion dn soixantième anni- 
versaire de Fnniveiaté <atlio- 
Uque de Lublin, célébré egale- 
ment le 11 novembre, îl s’écrie : 

« Je demande la liberté ; de 
parole. Pour l'obtenir. Il font 
remercier les censeurs et leur 
v e rser de bonnes retraites. * 

En Pologne, l'Eglise n’est phts 
depuis longtemps celle dn silence. . 
yriç parte haut pour ses ouailles 
et pour ceux qui ne fréquentent 
pas ses paroisses. Qu'elle plaise 
on qu’elle inquiète, cette voix a 

pris de. Famplenr depuis -que 
Borne est devenue si proche de 
Varsovie. 

(Lire nos nüontudiotu SJ 





. US 

M. Begin doit tenir compte Le R.P.R. attend du chef de l'État 
des divisions de son gouvernement des apaisements et des garanties 


Après douze . Jours dè voyage aux Qats-Unls et au Canada, j 
M. Begin rentre ce lundi 13 : novembre à Jérusalem, où il réunira 
-mardi un conseil des ministres extraordinaire. . Le chef du gouverne- 1 
nient israélien va retrouver cTes ministres souvent divisés au sujet 
de la conduite è tenir dans les négociations avec l'Egypte et devra 
. en tenir compte. Ceux-ci se sont cependant mis d'accord dimanche, 
pour rejeter de nouveau ta demande égyptienne visant à établir un 
-- lien » entre l'accord de paix. israélo-égyptien et l'avenir de la Cisjor- 
danie et de Gaza. 

Tentant à nouveau d'obtenir le 'déblocage des négociations, le 
.président Carter a longuement téléphoné dimanche soir au président 
Sadate. Au même moment, M. Begin, retour du Canada, avait une 
conversation à l'aéroport de New-York avec M. Cyrus Van ce. secrétaire 
d'Etat américain, qui lui aurait présenté une nouvelle formule dB 
compromis. 

De notre correspondant 


A la veille de la rencontre entre M. Valéry Giscard (FEstaing 
et M. Jacques Chirac, qui devaient évoquer ce lundi 13 novem- 
bre après-midi, au palais de l’Elysée, le problème de l'aména- 
gement des Halles de Paris, le congrès extraordinaire dn ïLPJL 
a arrêté sa doctrine & l'égard de l'Europe. 

□ souhaite que le Conseil européen rappelle les limites des 
compétences de la future assemblée parlementaire européenne, 
et £1 se prononce contre le cumul des mandats. 

Le président de la République et son ancien premier ministre 
ne s'étalent rencontrés en tâte à tête qu'à quatre reprises depuis 
août 1976. 

(Lire page 10, r article d? ANDRÉ PASSERONS 

A l'heure de l'Hexagone 

par ANDRÉ FONTAINE 


. Jérusalem. — Le retour de 
M. Begin. après douze jours de 
voyage aux Etats-Unis et au Ca- 
nada, était attendu ici avec Impa- 
tience non seulement en raison 
de l'urgence des décisions qui doi- 
vent être prises à propos des né- 
gociations, mais encore parce 
qu'un malaise politique, latent 
depuis des semaines, s'est aggravé 
durant l’absence du premier , mi- 
nistre. Le gouvernement et -les 
partis de. la majorité traversent 
unie période de oonfotion, aussi 
bien a propos des négociations de 
Washington que des questions qui 
se posent apres les élections mu- 
nicipales dn 7 novembre. 

Cet embarras est d'autant plus 
«gnaihte qu’il se manifeste dans 
nn climat d’agitation sociale re- 
lancée par l'action des ensei- 
gnante. dont mie grande partie 
«'est mise en grève le 12 novem- 
bre le reste de la profession 
menaçant de se' joindre au mou- 
vemen£ dans les; prochains -jours.- 
- Alois'-^que .x^^Sniljvqnt: 
avoir aeu celte sennrin e, chacun. . 
<haiiylesndheu^go uvb roegaenten x , 
-se -.demandé -ri M Begin poûzza 
dissiper ce- malaise, et comment 
11 s’y prendra; Ses décisions peu- 
vent être .aussi ' déterminantes 


pour ? avenir des négociations que 
pour l’évolution de la situation 
politique en Israël. 

Depuis le départ du premier mi- 
nistre. l'attitude israélienne a ôté 
marqué® par un manque de coor- ; 
dination ■ — sinon un désaccord — ! 
entre les négociateurs, de Wash- ■ 
ington, le premier ministre au 
Canada, et les autres membres 
du gouvernement. & Jérusalem. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 3J 


Comme le rappelait récemment 
Pierre Charpy dans la Lettre de la 
Nation, c'est M. Giscard d’Estalng 
« à qui personne ne demandait 
rien -, qui a pris l'initiative de faire 
appliquer la disposition - pratique- 
ment oubliée » du traite de Rome 
prévoyant Pôl action au suffrage uni- 
versel de l’Assemblée européenne. 
Au fur et â mesure que se rap- 
proche P échéance, on comprend 
mieux pourquoi : il a toutes chances 
d’en ètra te principal vainqueur. 
Aussi bien entend-on à i' Elysée des 


Entassés sur an cargo an large de la Malaisie 
LE DRAME DES RÉFUGIÉS VIETNAMIENS 

Pins de drax mCJe ctaq cents fugitlfa vietnamiens et slno- 
▼fetajnnjens. embarqués depnù trois semaines kbt nn petit cargo, 
mot en détresse an large des eûtes mafa Mannes. L'Indonésie et la 
Malaisie ont refnsé -de. les aecnèuiiz. Ils n’ont pas nsçu dè vivres 
dëpnis plusieurs Jouis. 

. Votre envoyé spècial, Holiulil-pierrè fa dntmi , a p* se. rendre 
ATxwd an navlre. n rend compte, page 5, de la situation dramatique 
de ces parias errants et affamé». 


Ou va l'enseignement supérieur ? 


. . Après le budget de l’éducation examiné ce. 
lundi dire, riotre article page 15) et celui dé la 
jeunesse, . des sports et des loisirs, les députés 
discuteront, mercredi 15 novembre, du .budget 
- du- ministère des universités. 

n 7 a dix ans, le 12 novembre 1968, était 
promulguée' la loi d’orientation de l’enseigne- 
ment supérieur destinée par- son' auteur, 
M. Edgar Faure, à reconstruire l'université 
' française après les « événements » de moi. 

.Ext dix années, les oppositions aux principes 


de cette loi — pluridisciplinarité, autonomie et ; 
participation — se sont atténuées jusqu'à ■ 
l’Indifférence des étudiants et . de l'opinion. 
Dans l'ensemble, l’application de la loi n'a pas 
correspondu A ses ambitions. . 

Las universitaires, pour leur part, mènent 
aujourd’hui des batailles corporatives qui ont 
peu d’échos dans le pays et. pen de rapports 
avec les problèmes de fond (contenus et 
débauchés de l’enseignement supérieur 1. Ber- 
trand Girod de i'Ain entreprend l'analyse de 
ces derniers dans une série de cinq articles. 


i. - LÈ DOUBLE PORTRAIT 


L’enseignement supérieur fran- 
çais,. comme lé président de la 
République, est représenté par un 
portrait officiel tiré à de nom- 
breux exemplaires. Portrait en 
pied et de face. 

Le centre du tableau est occupé 
par une énorme montagne — 
l’université avec ses 800 000 étu- 
diante — entourée 'de monticules 
aux modestes proportions : à 
droite, celles des grandes écoles, 
à gauche celles des formations 
professionnelles courtes. Ce por- 


' par BERTRAND 
GIROD DE L'AIN (*) 

trait officiel, tiré chaque année 
et largement diffusé, notamment 
lors de la rentrée universitaire 
d'octobre, rassure ou Inquiète par 
sa permanence. C'est ainsi que 
celui de 1978 n’est guère différent 
— dans ses proportions — des 

(*) Directeur du Centre de recher- 
cha sur les systèmes universitaires, 
université Parla-IX - Dauphine. 


A*' Jeait-Maïc 

r Roberts 


Ira enfants 
de fortune 

"L'insolite bonheur de ne ressembler 
à rien dë cé quî s'écrit aujourd'hui" 

Mlchal Déon/ L* Journal du dimaocha 

"Un air de flûte impertinent qui 
touche si légèrement et va si ^ 

profondément au cœur" . É 1 

Rfichri Braudaan/ L'Exprès* .ÿ;| 

"Style féroce, ironique è 9^ 

la Queneau. Son meilleur livre" 

J-F. Joraoftn/ U Nouvel Observateur Jg 

Roman 160 pages 35 P IraH 


images plus anciennes de 1970 ou 
même de 1966. L’observateur at- 
tentif pourra seulement noter que : 
les collines de gauche, celles des I 
formations courtes sont un peu ! 
' plus nombreuses et un peu plus | 
hautes. ; 

Cette stabilité du portrait 
confirme l'opinion dans sa convic- 
tion que rien ne change dans le 
secteur de l’enseignement supé- 
rieur™ sauf les débouchés. Et 
l’on s’étonne de cette fixité de la 
montagne, de ses bataillons d’étu- 
diants qui vont s’y préparer, pour 
combien, à Être chômeurs. 

Mais le modèle peut être re- 
gardé autrement. Autre regard 
qui fait apparaître une tout autre 
Image. La différence avec le por- 
trait officiel saute aux yeux. 

Four qu’elle apparaisse, il suf- 
fit de ne plus retenir les effectifs 
globaux des différentes forma- 
tions, mais le nombre annuel de 
diplômes qu’elles délivrent (1). 
Les formations professionnelles 
courtes forment alors une masse 
dominante, deux fols plus élevée 
que la. monta gne universitaire, 
érodée et aplatie. 

Apparemment, rien ne parait 
plus simple que de recenser le 
nombre total des diplômes déli- 
vrés par l'ensemble des établisse- 
ments d’enseignement du secteur 
dit, pour employer la terminolo- 
gie Internationale, « post-secon- 
daire * : c'est-à-dire tous ceux 
où l'on entre ù l’issue des études 
secondaires. 

(Lire la suite page 16.) 

(1) Diplômes des étaounameats 
publics ûu reconnus par l'Etat, »<w*i 
que ceux délivrée per les établisse- 
ments privés non reconnus qui léga- 
lement s’intitulent « certificats > ou 
« attestations ». Distinction qui est 
de moins en moine respectée dans 
la pratique. 


pronostics nettement triomphalistes : 
la liste européenne de la majorité 
ferait 32 Vo, le P.S. 28. les - anti- 
européens » de la majorité 16. et les 
communistes 10. En septembre der- 
nier, un sondage de [Institut Louis- 
Harris, publié par ( Express , donnait 
à l'U-DF. et au P.S. 26 % chacun, 
au R-P.R- 20 b 1 au P.C. 18. 

Le président de la République 
prêche parfois par excès d'opti- 
misme, et 11 est de foute évidence 
trop t6t pour avancer des évalua- 
tions. Mais le fait est que, dès â 
présent la perspective des élections 
apporte au chef de l'Etat quatre 
grands sujets dB satisfaction : 

1) Elle aggrave encore, s/ possible, 
le clivage entre le P.S. et le P.C. — 
Les partis socialistes de la Commu- 
nauté s’étant regroupés en une 
«union» qui a adopté, en juin 
dernier, une • déclaration politique • 
favorable & une certaine' dosa 'de 
supranationalité et à l'élargissement 
de la CJEJl, M. Pierre Mauroy 
ayant attaqué le • natlonal-poula- 
d/sme» des communistes fran- 
çais vfe-à-vta de la C.E.E., et 
M. François Mitterrand confessé qu'il 
ne croyait pas A I’» efflcaohé d’une 
dêtehae française autonome », les 
communistes dénoncent les * conver- 
gences qui ee précisent entre les 
projeta giscardiens et ceux de la 
soclal-démocratlo européenne ». La 
lettre de r Unité répond que ■«/ 
convergence II y a, c'est bien celle 
qui exista entre le P.C.F. et le RJ*R. 
qui, tous deux, refusent r Europe ». 

fLfre la suite page SJ 


< L'Autre > 

Enfin, un président de la 
République q u i condamne 
c cette perversion de l’esprit 
que constituent toutes les 
formes de racisme ». 

Puisse cette petite phrase 
ne pas être noyée dans le flot 
de lyrisme héroïque que nous 
vau: l'anniversaire de l'armis- 
tice et qui, chez cer tains, va 
Jusqu'à l'exaltation de la 
guerre. 

Puissent les moyens d'infor- 
mation ef l’opinion ne pas se 
donner trop bonne conscience 
en déplorant justement la loin- 
taine déportation des juifs, 
français ou non, pendant 
l'occupation, mais en oubliant, 
par exemple, les atrocités plus 
proches du drame algérien. 

Puissent, enfin, les pouvoirs 
publics, l'administration, la 
police et, dans une moindre 
mesure, lo justice se garder 
de toutes les c formes dè 
racisme », insidieuses ou bana- 
lisées. 

Le racisme, c'est essentielle- 
ment le refus de la différence, 
le refus de « i'Autre ». 

L'Autre, c'était autrefois le 
juif, et il le serait encore 
sans le génocide hitlérien ; 
I'Autre, c'est aujourd'hui 
l'immigré, surtout arabe. C'est 
encore trop souvent le jeune 
ou le marginal. 

Le racisme, c'est toujours 
une question d'apparence, de 
faciès, poussés jusqu'à la cari- 
cature ; c'est la condamnation 
d'un être non pour ce qu'H 
est ou a fait, mais pour ce 
qu'il semble être ou représen- 
ter. Le racisme, c'est, à 
l'extrême la condamnation 
intellectuelle ou physique d'un 
être pour son appartenance' à 
une race, une religion, une 
communauté différentes, 
tenues pour premières respon- 
sables des malheurs d'une 
s a c i é t é, d'une civilisation, 
d'urv» patrie. 

C'est une double perversion : 
du sens de la justice à 
l'é-ard des victimes de toutes 
les formes de racisme ; 
du sens de la responsabilité, en 
la rejetant sur « I'Autre ». 


(Lire nos informations 
page 13J 



AU JOUR LE JOUR Week-end 


Le R-PJZ. est-Ü pour VEu- 
rope ? Non, le /LP JL est pour 
l’Europe. Le R.P.R. est-Ü 
pour 2 a majorité ? Non, le 
JLPJL est dans la majorité. 
MM. Debré et Sanguinettt 
aont-Üs unis sur l’essentiel ? 
Non, MM. Debré et Sangui- 
netti sont unis au JLPJL 
M. Chirac est-ü là où Ü se 


trouve? Non. M. Chirac se 
trouve là où ü est 

Décidément, en ce moment, 
Ü n’y a pas qu’à VU JD S ^ 
au PE. et au P.C. qu’on se 
demande si Von est d’accord 
avec soi-même sans savoir où 
Ton e» est 

BERNARD CHAPUI5. 


MICHEL ANGELI A PLEYEL 


£e vécitaC 
inteveompu 


Quand R entre sur la scène de 
PleyeJ pour le récital qu'il a offert 
à la Fondation Raoul Follereau 
d'assistance aux lépreux f concert 
retransmir en direct par France- 
Musique), Arturo Benedetti- Miche- 
langeli semble comme étranger à 
ce ‘monde, à cet+e foule, où H 
pénétre lentement, un peu négli- 
gemment, comme un écrivain dé- 
rangé par une visita, avec une 
politesse ennuyée de prince floren- 
tin du Quattrocento dont choque 
trait porte la marque ou la bles- 
sure de l'existence, de la pensée. 

Il s'assied sans hâte, le dos très 
souple, se frotte les yeuse, vérifie 
un bouton de sa chemise, enfin se 
décide. Et hop ! l'attaque de la 
c-Troisième Sonate en ut majeur », 
de Beethoven est vive, frétillante, 
dans le ton d'un compositeur de 
vingt-cinq ans, avec ses couleurs 
chaleureuses, ses rythmes nerveux, 
l'adorable dialogue des deux mains 
comme un duo-d'opéra, et ce déve- 
loppement en rafales, puis en blocs 


rochers qui s'entassent et 
s'écroulent... 

Entre les mouvements, il attend 
longuement, en considérant la salle 
qui tousse avee une certaine ironie, 
se frotte les mains douloureuse- 
ment ou les plaque sur ses joues 
pour les réchauffer, avant de pour- 
suivre : adagio, avec ce chant dont 
chaque note est personnelle comme 
une confidence sur des arpèges de 
harpe mendelssohnienne, scherzo 
d'une force abrupte ou fluide 
comme un frémissement schuman- 
nien, finale qui, sous ces doigts 
miraculeux, ressemble à une fon- 
taine de musique. 

Il ne pourra cependant _ trans- 
figurer la c Sonate en si bémol », 
op. 22, où Beethoven s'essaye au 
ton héroïque sans en avoir encore 
le fond ; que ne met-il plutôt 
cette ardeur farouche et cette 
pénétration méditative dans les 
fulgurantes visions de l'« Appas- 
sionata » ! 

JACQUES LONCHAMPT. 

f Lire la suite page 18.) 
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Église missionnaire ou Église démissionnaire? 


par ANDRÉ PIETTRE 


Le prêtre et le monde moderne 


A U moment où rassemblée 
des évêques vient de se dore 
par une « feuille blan- 
che » (1), tandis qu’à Rome s'est 
levée une lumière de première 
grandeur, quelle est la situât! cm 
de l'Eglise de France par rap- 
port aux positions du nouveau 
pape? Telle est, aujourd’hui, la 
question. 

Un fait, croyons - nous, la 
domine : l’opposition au sein de 
l’Eglise entre ce qu 'elle a voulu 
être à la suite, du ooncHe et ce 
qu’ont voulu d’elle une minorité 
de clercs avancés et souvent diri- 
geants. Ardente, généreuse, ayant 
exercé sur le concile une 
influence prépondérante, la fille 
aînée de l’Eglise a voulu être 
essentiellement « missionnaire b, 
selon le mot-clé de la brochure 
fameuse France, pays de mission ? 
(1943), transposée dans l’esprit 
même de Vatican IL 
Missionnaire par le dialogue et 
l'ouverture — ouverture sur elle- 
même et ses trésors bibliques ; 


Démissionnaire devant 
l'athéisme, avec les théologiens 
du e Grand Absent » et de la 
«mort de Dieu b. 

Démissionnaire devant 
le laxisme moral et l'absolu de 
la liberté, au point de faire dire 
à un manuel de catéchèse : «Il 
y a de la morale à faire, 11 n'y a 
pas de morale toute faite, pas de 
loi tombée du ciel, pas de code 
Inscrit de la conscience (31 ». 

Démissionnaire devant le 
marxisme avec les Chrétiens 
pour le socialisme et autres 
mouvements analogues — en écho 
avec une certaine politique et 
«certaines prudences qui ont 
eu parfois des odeurs de 
lâchetés (4). 

S'ajoutant à cela, toutes sortes 
de libertés prises avec la liturgie, 
la catéchèse, l'exégèse et les 
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ouverture au laîcat et à sa large 
parttcjpat ta a ; ouverture aux 
frères séparés et autres religions; 
ouverture aux réalités sociales et 
à toutes les familles politiques ; 
ouverture au monde, devenu très 
largement un monde d’incroyance 
et d’athéisme : telle fut la 
démarche générale. 

De cette ouverture, qui nierait 
les bienfaits ? Des réformes plus 
nombreuses en vingt ans qu’en 
trois siècles ; un retour aux sour- 
ces en même temps qu'un élan 
vers l'avenir; un rajeunissement 
Intérieur et un renouveau d’au- 
dience au -dehors, etc. Mais qui 
contesterait aussi les abus, les 
déviations, les faiblesses, les com- 
promissions de ceux qui, pour 
pénétrer le monde, ont cru pou- 
voir s’en laisser pénétrer, faisant 
trop souvent d'une Eglise mis- 
sionnaire une Eglise démission- 
naire (2). 


dogmes eux-mêmes, ont provoqué 
une réaction à son tour excessive, 
divisé l’Eglise et profondément 
assombri le redressement com- 
mencé. Qu’on en juge : un effon- 
drement des ordinations, tombées 
de huit cent cinquante en 1955 
& quatre-vingt-dix-neuf en 1977 ; 
une pratique dominicale réduite 
de 41% en 1964, à 13.5% en 1975 
(Inférieure, dit-on, à celle de 
ITJ-R-Sü. d'environ 15 %) ; la dé- 
sertion des Jeunes — et la crise 
est plus sévère encore dans les 
pays plus «avancés b : Hollande, 
Canada et certaines parties de 
l'Amérique latine. Même ai le mal 
du siècle a une large part de res- 
ponsabilité dans cette crise de 
l’Eglise, comment disculper ceux 
qui. dépassant le concile pour 
s'adapter au monde, ont démis- 
sionné. rêpétons-le, sur des posi- 
tions essentielles ? 

C'est là que les attend aujour- 
d’hui un pape de la résistance. 

De la résistance doctrinale, 
d’abord, d'autant plus forte qu'elle 
ne s'appuie pas principalement 
sur une théologie classique, mais 
qu’elle part de la philosophie con- 
temporaine pour en tirer cette 
double originalité : d&ccepter la 
méthode de la phénoménologie, 
mais d'en récuser tout positivisme. 
Ainsi le futœ: Jean Paul II, au- 
teur d’une thèse sur Max Sche- 
ler (5), retrouve-t-il dans le 
tissu de l'existence, la trame pro- 
fondément éthique qui fait l'es- 
sence de l'homme. Et c’est pour- 
quoi, depuis son ouvrage Amour 
et Sexualité jusqu’à son dernier 
discours de cardinal à imjiam, le 
21 Juin dernier. Il n'a cessé de dé- 
fendre — au nom de l’essence de 
l'homme — les thèses d’Humanœ 
Vttae. Ce ne sont pas tout à fait 
celles des signataires du fameux 
article « Le Pape que nous sou- 
haitons b ( la Croix, 15-16 août 
1978), demandant « que dans les 
questions de la vie et de la mort, 
du bien et du mal, comme aussi 
de la sexualité humaine, a (le 
pape souhaité) donne sans an- 
goisse des directives positives 
plutôt que ■ des interdits ~ Qu’il ne 
soit pas un défenseur doctrinaire 
des vieux bastions ... b. Parions que 
l’angoisse aujourd'hui a changé de 
visage- 


Résistance doctrinale et morale 
qui s'est doublée chez Mgr Woj- 
tyla, d’une résistance de fidélité 
sur toutes les questions de culte, 
de catéchèse, de discipline. 

le cardinal de Craoovie devenu 
pape est bien devenu pasteur uni- 
versel ; 11 est douteux, cependant, 
que, apôtre d’un peuple où le 
« christianisme populaire b ne 
fait qu’un avec la fol, U devienne 
l'apôtre du sécularisme. De même, 
on volt mal le fidèle du culte ma- 
rial — invoquant deux fois la 


Quant au développement de la 
collégialité et au renforcement 
des liens des évêques et du pape, 
n’oublions pas que la position de 
Jean Paul H s’éclaire en arrière- 
plan par les réticences des évê- 
ques locaux à l’égard d'une ost- 
polltik menée par Rome à leur 
corps défendant- Car qui cannait 
mieux le marxisme que celui qui 
le subit ? C’est dire que les chré- 
tiens convertis à Marx ne peu- 
vent guère espérer de Rome bé- 
nédiction et Indulgence» 

Faut-11, pour autant, craindre 
du nouveau pontife une attitude 
purement négative à l'égard de 
l’Est ? Nullement. L'habileté de 
l’archevêque de Craoovie à l’égard 
du groupe Pax et de la création 
du Znafc (le Signe), tout comme 
sa position à partir de la défense 
des droits de l’homme (qui re- 
joint sa position éthique), attes- 
tent également sa souplesse dans 
la fermeté. On retrouve là ce 
que nous écrivions récemment ici 
même sur les nuances à apporter 


Alors s’est manifesté, un début 
de redressement — annoncé déjà, 
il est vrai, par la déclaration de 
Mgr Etchegaray et la Lettre aux 
catholiques de France, à Lourdes, 
en octobre 1976. Le Père Serge 
Bonnet (le défenseur du c chris- 
tianisme populaire b) à la télé- 
vision ; Je père B.. Bro, s'élevant 
à Notre-Dame contre les « bavar- 
dages des mandarins » ; la réap- 
parition de la confirmation ; un 
timide retour au latin ; la mise 
en garde de l’épiscopat à l'égard 
de certaines chrlstologles «sau- 
vages» (8), et finalement le très 
beau « credo » des évêques publié 
en juin (9) : autant de signes 
Incontestables. 

Mais les fantaisies liturgiques 
ont-elles été supprimées pour au- 
tant ? La catéchèse, corrigée ? 
les clercs avancés, retirés de leurs 
postes ? Leurs publications, sus- 
pendues ?— Assurément, la posi- 
tion des évêques — fussent-ils 
unis — est plus qu’inconfortable. 
Comment reprendre sans briser ? 
Comment faire face sur tous les 
fronts ? * Nous ne savons plus où 
donner de la tëte~. b, a pu dire à 
Lourdes, dans sa conclusion. 
Mgr Etchegaray. 

Et pourtant, devant le formi- 
dable choc de l’élection du nou- 
veau pape, face à l'immense 
espoir qu'a soulevé l’événement 
étonnant, l’Eglise de France ne 
peut plus en rester là. Des forces 


tlon au belvédère de Saint-Pierre 

— accepter aisément le silence 
absolu tombé brutalement dans la 
plupart des paroisses sur ce sujet, 
comme un sujet tabou. En vain 
Paul VI voulut-il réagir par son 
exhortation apostolique de février 
1974, Marialix Cultus : quel fidèle 
en a jamais entendu le premier 
mot ? Et comment, venant d'un 
pays où les séminaires tradition- 
nels débordent, le pape de la ré- 
sistance ne serait-il pas singuliè- 
rement sensible au vide des nôtres 

— réformés ? On connaît la 
cruelle boutade : « On avait cru 
leur rendre la santé, et üs sont 
morts guéris- (6) b 


sur le « classement politique b 
des papes successifs (7). 

Reste une question- pratique 
mais capitale. 

Quelles que soient, de toute 
manière. les positions qull prenne; 
Jean Paul IL mieux que Paul VL 
sera-t-il entendu ? Car jamais 
aucun pape n'aura « prêché b 
autant que son prédécesseur ; 
jamais non {dus avec si peu 
d'audience. Pas une semaine qu'il 
ne traitât, en de magnifiques 
raccourcis, de doctrine ou d'éthi- 
que. Chaque semaine ses discours 
étaient traduits et pobliés en 
France. L'abonnement étaii, modi- 
que. Mais qu’on ne tus* dans 
quelle église et sur quel « présen- 
toir b ils étaient offerts aux 
fidèles ! L’Inépuisable patience de 
Paul VI s'est heurtée à la résis- 
tance la plus insidieuse et, en un 
sens, la plus Injurieuse : le 
silence. ■ Le pape ? Connais 
pas- b H a fallu ses admones- 
tations aux évêques de France, 
à la fin de 1977, pour que l'opi- 
nion en perçût quelque écho. 


vives la travaillent : renouveau 
monastique. Impatience œcumé- 
nique. appétit spirituel et doctri- 
nal de toute une Jeunesse, dégoû- 
tée d'un marxisme en décom- 
position et d’un athéisme en im- 
passe. Le temps est passé de la 
séduction du monde. Entre une 
Eglise démissionnaire et une Eglise 
réellement missionnaire, entre la 
résistance au pape et le pape de 
la résistance, l’heure du choix a 
sonné. 


(1) U fln 4e rassemblé* plénière 
de l’épiscopat : « J'ai l’impression 
que nous nous trouvons devant une 
large feuille blanche » (Met Etcüe- 
garay), le Monde du 1» novembre. 

(2) On noue excusera de repren- 
dre Ici le titre de notre ouvrage en 
coure de parution : Eglise mission- 
naire ou Eglise démissionnaire 7 
Edit. France-Empire. 

(3) Points ae repère. Quelle mo- 
rale 7 Edit Bayard -Presse, 1975, 
pp. 15 et 55. 

(4) Le Monde, c Le pape et l'Est », 
24 octobre 1978. 

(5) Publiée A Lublln en 1959, avec 
un résumé français. CL J. Colette, 
le Monde du 30 octobre. 

(6) Et la situation est pire encore 
eu Hollande où un professeur de 
théologie d’Amsterdam pouvait com- 
parer l'institut qui avait succédé A 
l’ancien séminaire A « une clinique 
d’avortement pour les vocations ». 
Ct. notre ouvrage, avec références, 
p. 249. 

(7) CL notre article c La vole i 
étroite » (le Monde du 14 octobre). I 

(8) -Le Monde du 23 mal. 

(9) « De» évêques disent la fol de 
l’Eglise ». Cerf. 1978. 


par JEAN 

L ES évêques français s’inquiè- 
tent des « vocations On Isa 
comprend. Leurs quarante et 
' un mille prêtres de 1965 sont deve- 
nus trente-six mille. Beaucoup ont 
abandonné leurs fondions. Peu de 
jeunes gens prennent la relève. L'Age 
moyen s’élève. L’ampleur des varia- 
tions réclama plus que des exhorta- 
tions A la générosité d'éventuels 
candidats su sacerdoce. Seul un 
examen des causes permettrait une 
redéfinition des fonctions qui, 
redonnant un contenu é l’existence 
du prêtre, lui rendrait l'Identité dont 
certains sont en quête. 

Parmi les raisons structurelles de 
la crise, certains tiennent au mes- 
sage dont l'Institution se veut por- 
teuse. D'autres relèvent de l'orga- 
nisation. 

En gros, depuis le treizième siècle, 
la théologie s'est cantonnée dans 
la répétition et le commentaire d'un 
message inchangé. Durant le même 
temps, la philosophie et les sciences 
frayaient d'autres chemins. La mo- 
rale chrétienne, limitée A la psy- 
chologie individuelle, n'a jamais 
éclairé (a complexité des responsa- 
bilités économiques et politiques de 
l'homme moderne. Le culte s'est figé 
dans les formes où beaucoup, aujour- 
d’hui voudraient encore le fixer. 
Ajoutons que, A notre époque, un 
brassage des cultures, accéléré par 
la télévision, l'aviation et le dévelop- 
pement des sciences humaines, met 
toutes les civilisations en question. Il 
n’épergne pas l'Occident chrétien. 
Le choc du concile ayant ébranlé un 
formalisme séculaire parvenu A ses 
limitas, l'évolution ultérieure deve- 
nait prévisible. Il en était du catho- 
licisme comme de ces anciennes 
maisons dont on a négligé l’entre- 
tien durant des décennies sinon 
des siècles. A la première répara- 
tion d'envergure, des mure entiers 
s'écroulent II faut tout reprendre 
aux fondations. 

H n'est pas étonnant que les 
responsables d'un message A une 
société qui s'en soucie de moins 
en moine éprouvent de plus en plus 
le formalisme de fonctions qui n’ont 
plus de prise. Les éyêquss, plus 
que d'autres, portent la hantise du 
- décalage. Responsables de leur dio- 
cèse, Ils pèsent les chiffres, pré- 
voient des relèves difficiles, mesu- 
rent l'ampleur de la demande. Moins 
que d'autres, cependant Ha sentent 
le formalisme de leur propre charge. 
Débordés de soucis, pour peu qu'ils 
soient lucides, mangés d'activités 
locales ou nationales, Ils mesurent 
rarement le gouffre qui les sépare 
de la population. Des contacta fur- 
tifs avec quelques groupes ou per- 
sonnes leur font illusion. 

Il en va bien différemment du 
vicaire ou du curé, rédacteur de 
l'homélie dominicale, dispensateur 
de conseils aux future mariés, bapti- 
seur de futurs païens, aumônier 
d'équipes maigrichonnes même lors- 
qu'elles sont ferventes au sein 
d'une société qui va d’autres che- 
mins. Sas activités lui apparaissent 
souvent formelles. Comment n'au- 
ralt-rl pas envie de leur redonner 
corps en participant è la vie com- 
mune de ees contemporains ? A 
défaut de lut rendre son identité 
sacerdotale, mariage, travail ou 
politique préserveraient au molna 
son Identité d'homme. 

- Pour ta vio du monde, parmi 
las serviteurs do r Evangile, dos 
prêtres -, écrit l'évAque de Mar- 
seille dans sa lettre eux prêtres 
de France. Il s'agit en effet de 
savoir ce que signifient les béati- 
tudes pour un banquier, un syndi- 
caliste, un maire, un agriculteur de 


MOUSSE (*) 

l’Europe des Neuf. Comment leur 
pratiqua s'inscrit-elle dans l'exer- 
cice des responsabilités sociales, 
politiques et économiques 7 Com- 
ment la vie des hommes appelle- 
t-elle de l'Intérieur la mise en œuvre 
de l'Evangile? Bien peu dans 
l'Eglise Institutionnelle s'éveillent A 
ce genre de questions tenues pour 
trop profanes. 

Centré sur des écrits anciens de 
deux mille ans et sur leurs com- 
mentaires. encombré de traditions 
qui ont fini per l'absorber tout 
entier, le discours théologique na 
surgit plus, depuis longtemps, de 
l'actualité humaine qull devrait 
éclairer. C’est un musée. U imé- 
resse les amateure du passé sans 
pouvoir aider les créateurs de l'ave- 
nir. 

Des brouettes 
son des avions 

A supposer, pourtant, qu'on par- 
vienne A traduire en termes d'ac- 
tualité les exigences du message 
évangélique eu cœur de la société 
industrielle, U resterait à organiser 
l'institution ecclésiale pour que (es 
appels du monde puissent y être 
perçus dans toute leur compiexitâ 
et qu'on puiBse y répondra dans 
toute leur ampleur. Or on est loin 
du compte. Elaborées dans uns 
Europe féodale et rurale, la struc- 
ture ecclésiale ne permet guère A 
ses responsables de percevoir les 
pôles de la société madame, cfen 
suivre les réseaux et les connexions, 
d'en situer les conflits et d’en éva- 
luer les possibilités d'évolution. 

Papes dans leur paroisse, de 
nombreux curés reproduisent locale- 
ment le modèle général. Ils Igno- 
rent tout d'une complémentarité qui, 
reconnaissant A chacun une compé- 
tence spécialisée mais approfondie, 
contraindrait aussi tout la monda 
A compter sur autrui. Encore moins 
disposent-ils des moyens pratiques 
et intellectuels qui leur permettraient 
de poursuivre ensemble des ana- 
lyses et d'élaborer une politique 
pastorale cohérente. 

Il sentit étonnent dans ceo 
conditions, que les prêtres n'éprou- 
vent pas quelques difficultés A ea 
situer dans le monde aetueL Ils y 
parviennent d'autant plus difficile- 
ment qu'on a sacralisé leur fonction 
durant des siècles de semi-paganisme 
rural, comme s'Hs étalent des mé- 
diateurs entre la Terre et le Ciel. 
Consciente, au contraire, de n’ètra 
que des baptisée comme laa autres, 
assumant simplement dams la com- 
munauté, une fonction particulière, 
Na sont parfois exaspérés du rôla 
abstrait dans lequel on voudrait les 
cantonner. Ce n'est pas la moindre 
des causes de leur aspiration A la 
sécularisation dans le costume, dans 
les tâches et dans l'état d'esprit. 

En désacralisant les fonctions du 
prêtre, on pourrait se demander si 
ces Indispensables fonctions doivent 
nécessairement se lier dans son 
unique personne. Responsable de 
la communauté et membre du corps 
presbytêral. Il signifie l'unité du corps 
autour de son chef. Voué A la chas- 
teté, Il témoigne d'un etyle de vie 
évangélique. Théologien, ministre de 
certains sacrements, pasteur et 
conseiller spirituel, tes tâches qu*R 
remplit peuvent Pétra aussi par 
d’autres, et II n’est pas obligé de 
les remplir toutes. L'essentiel est 
qu'elle le soit dans l'Eglise. Pouf 
les remodeler en fonction de la 
société actuelle, il faudrait de 
l'Imagination, de Ta souplesse, de 
l'intelligence. Est-ca trop demander 7 
CV Prêtre. 


Une réaction excessive 


Vierge dès sa première declara- 


, L’habileté de l'archevêque de Cracovie 


Un immense espoir 



Que Sais -Je? 

128 pages qui donnent envie 
de lire des milliers de pages. 


Que Sais -Je? 

128 pages qui évitent de lire 
des milliers de pages. 


Parmi les dernières parutions: La topologie, A. Delachet 2710) *LesMayas,P. Genirop (n° 2734) 

La psychologie du langage,M.Moscata et J. Witîsver (v? 1736) • Les traditions populaires, A. Varagnac 
etM. ChoUotVaragnac(nP 1740)» LaHttérature française du 19* Sîède, D. Rincé (n? 1742) • La vente 
par correspondance, B. Delègue (rt> 1744) • La Pléiade, Y. BeUenger(n9 1745) • La Bretagne 
et les bretons Le Larmou (rP 1750) • Psychanalyse et littérature, J. BeUcmm-NoU 
(n° 1752) • Histoire de l’impôt , A . Nourrisse ( n * 651) * Le volume: 10 F 
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LA NÉGOCIATION DE WASHINGTON 


LE CAIRE : la ! cote d'alerte 

n'est pas encore atteinte 


De notre correspondant 


Le Caire. — «Graves 
pementa dans les po 
paix*. «Le sort des 
de paix sera sceuà après la réu- 


nion Begin-Vance », « Pas de pri- 
Israël at 


vüèges p étrol iers pour Israël au 
Striai », titrent les Journaux offi- 
cieux cairotes de ce lundi 13 no- 
vembre. Leur ton, cependant. 
Indique que les milieux dirigeants 
n’en sont pas encore A penser que 
la cote d’alerte est atteinte. Sim- 
plement la situation est' c sé- 
rieuse s, et - une nouvelle Inter- 
vention personnelle du président 
Carter paraît seule de nature A 
débloquer encore une lofas les 
pourparlers. 

Le rais examine ce lundi l’état 
des conversations et les questions 
litigieuses en présence du comité 
qui sera chargé de suivre VappU- 
cations des accords en Cisjordanie 
et A Gaza. Créé le mois dernier, 
ce comité est présidé par le vice- 
président de la République, le 
générai Hosnl Moubarak. À l'af- 
faire fondamentale du lien à éta- 
blir dans le traité entra l’évolu- 
tion de la situation au Binai et 
dans les territoires palestiniens 
est venu s'ajouter le dossier rela- 
tivement bien moins Impartant 
du pétrole sinaltique- 
Découverts en 1046. les 


ments de naphte du Binai four- 
nissaient un quart de la .produc- 
tion pétrolière égyptienne lors- 
qu’ils furent occupes par . Israël 
à la faveur de la guerre de 1967. 
Ayant été inexploités par les 
Israéliens, leur production passa 
de L5 million de fanvr»*** en 1966 
& près de 6 millions de tonnes en 
1971 Aujourd’hui, eue s'est stabi- 
lisée autour de 2 millions de ton- 
nes. Le Caire réclame 10 milliards 
de francs A Israël «whihp. dom- 


mages et Intérêts pour cette s ex- 
ploitation ta égale s. Les puits 
d’importance secondaire d’Abo 
Rodelss avaient été restitués A 
l'Egypte A la fin de 1975, aux 
termes du second accord de déga- 
gement israéto-égrotien. En 1978, 
compte non tenu des champs pé- 
trolifères encore sous contrôle 
israélien, l'Egypte, devrait pro- 
duire environ 23 mflhons de ton- 
nes (Tôt noir. . ce qui la met au 
même niveau que le Qatar. Ce 
tannage Jm rapportera quelque 
2,5 mSUiaxds de francs. La 
consommation rtaUm nale égyp- 
tienne tourne autour de 10 mil- 
lions de tonnes. les experts les 
plus sérieux annoncent use pro- 
duction de 46 milUmm de. tonnes 
de pétrole en Egypte dans moins 
de cinq ans. 1 

Le naphte du Binai n’est donc 
pas vital pour Le Caire, mais 11 
aimerait le récupérer sans condi- 
tions draconiennes afin d’amélio- 
rer son image de marque auprès 
des autres Etats arabes produc- 
teurs — l’Eg ypte n’est pas membre 
de rOPEP, mais elle appartient 
à l'Organisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole (OPAEP) 
— : et afin également de maîtriser 
la seule richesse du sous-sol de la 
péninsule en cours d’exploitation. 
Cela dit, si l’octroi , de conditions 
[entières à Israël (paiement 
livraisons de pétrole en livres 
(tiennes, engagements de foor- 
Etore. etc.) devait apparaître 
bientôt comme le seul moyen 
d’obtenir un assouplissement de 
la position israélienne concern a nt 
le lien Slnai-Palestinlens, ü ne 
fait guère de doute que le rais 
ne compromettrait pas la paix 
pour c quelques barûs de pétrole ». 

J-P. PÉRON CEL-H UGOZ. 


JÉRUSALEM : le gouvernement est divisé 


f Suite de la première pageJ 


Un vent de fronde a soufflé sur 
le conseil des ministres, qui, au 
cours des débats houleux des 5 
et 6 novembre, a remis en cause 
la position adoptée par la délé- 
gation Israélienne A Blair ETouse 


et apparemment approuvée, quel- 
ques Jotus plus tôt. par AL 


M. Bé- 
gin. lors de son premier passage 
A Méw-Yorfe 

Ce durcissement a eu pour effet 
d’aggraver le blocage des pour- 
parlers. l’Egypte, en guise de ré- 
plique, faisant, A son tour, 
connaît» de nouvelles exigences. 

La majorité des membres du 
gouvernement ont désavoué leurs 
collègues, MM. Dayaa et Weis- 
man, en rejetant plusieurs 
points du projet de traité sur 
lesquels les ministres des. affai- 
res étrangères et de la défense 
semblaient s’Être mis d’accord 
avec leurs Interlocuteurs égyptiens 
Oe Monde du 8 novembre). Le 
différend était si Inquiétant que 
le secrétaire général du gouver- 
nement a dû aller de toute ur- 
gence en référer A M. Bégin. 


leur égard semble les avoir in- 
cités & la fermeté à ce sujet 
Mai» la majorité des 
Israéliens cachent de moins en 
moins leur volonté de parvenir 
avant tout A une paix séparée 
avec l’Egypte, et leur souhait de 
ma in te n ir le statu quo ailleurs, 
la participation de la Jordanie et 
de Palestiniens modérés A la 
négociation ne pouvant se tra- 
duire que par de nouvelles con- 
cessions de la part d’Israël. 


durcissement de la majorité de 
ses collaborateurs risque fort 

d’accroître son penchant pour 
l'intransigeance. C’est du moins 
nmpressjon que donnent ses der- 
nières déclarations sur les droits 
c Inaliénables » d’Israël sur la 
Cisjordanie et ta réunification 


jamais » de Jérusalem. 


M. Begin critiqué 


La querelle du préambule 


Les restrictions formulées par 
le conseil des ministres portaient 
notamment sur la rédaction du 
-préambule du document en vole 
d’élaboration à Washington. Cette 
partie du projet mentionne le 
lien qui doit exister entre l’ap- 
plication du traité israélo-égyp- 
tien et celle du deuxième volet des 
accords de Camp David, pré- 
voyant la mise en place de l’auto- 
nomie en Cisjordanie et dans le 
territoire de Gaza, et l’ouverture 
de .négociations sur' le statut 
futur de oes territoires. Les Egyp- 
tiens tiennent de plus en plus 
A ce lien, et la relative modé- 
ration du sommet de Bagdad A 


Jugée trop souple et trop conci- 
liante, l'attitude de MM. Dayan 
et Welzman avait déjà été cri- 
tiquée lors de précédentes ré- 
unions du conseil des ministres, 
mais, le 25 octobre M. Begin 
avait provisoirement refait l'unité 
de son cabinet en donnant sa- 
tisfaction A la tendance la plus 
dure, par l'annonce d'un ren- 
forcement des implantations is- 
raéliennes en Cisjordanie. Même 
si elle allait susciter l'irritation 
de la Maison Blanche et du 
gouvernement égyptien, cette dé- 
cision avait un caractère assez 
symbolique. Mais, tout récem- 
ment, certains ministres ont tenté 
d’accélérer son application sur 
le terrain de Monde du 10 no- 
vembre) et 11 a été annoncé. le 
12 novembre, que M- Ariel sha- 
ron, ministre de l'agriculture, pro- 
posait la création d'une vtDe nou- 
velle A la frontière du territoire 
de Gaza et du Shial — ce qui 
a été Interprété par la plupart 
des observateurs comme une pro- 
vocation. Cette suggestion a 
d’ailleurs été vivement dénoncée 
par plusieurs des membres du 
cabinet Avançant chacun leurs 
pions, i dors s et a modérés » 
se livrent A une partie d’échecs 
an sein du gouvernement et les 
premiers paraissent actuellement 
avoir l’avantage. On Ignore de 
quelle manière M. Begin arbi- 
trera cet affrontement, mais le 


A TRAVERS LE MONDE 


Afgérte 


Ethiopie 


Portugal 


Union soviétique 


i LE CONGRES CONSTITUTIF 
DE L'U NION NATIONALE 
DE LA JEUNESSE .ALGE- 
RIENNE crrN-JA-Vue réunira, 
dn 28 au 31 décembre. D ras- 
semblera mille six cent soixan- 
te-dix délégués représentant 
les « différentes catégories so- 
cio-professionnelles » des Jeu- 
nes. Ces décisions ont été 
annoncées, vendredi 10. no- 
vembre, A l'issue des travaux 
du -quatrième conseil national - 
de ÎU-N-J-A. Depuis trois ans 
et demi, cette organisation est 
dirigés par une c direction coi- , 
lecttvc provisoire » . dont le 
mandat ne devait être Initia- 
lement que de dix-huit mois. 
Le congrès va mettre tin à 
Cette situation. — (CorrespJ 


( PRÈS DE CENT MTT.T.1C PER- 
BONNES saut victimes d'une 
lamine dans la province éthio- 
pienne, du Tigre A la suite de 
la sécheresse, a rapporté , sa- 
medi Il ^novembre. Radio- 
AdcUs-Abeba. La situation des 
tribus - iféleveuis.- afars de la 
légion est alarmante. Deux 
Jouis plus tôt, la Société , des 
ligues de Croix-Rouge avait 
déjà lancé, A. Genève, un cri 
d'alarme en évoquant la fa- 
mine frappant rte r r * Tnnunna de 
personnes dans la province du 
WoDo. au sud du Tigré. — 
(Reuter.) 


• PLUSIEURS DIZAINES DE 
MILLIERS DE PERSONNES 
mit manisfesté 1 «amadi 
11 novembre dans- les rues de 
LlSbanne A l’appel de l’inter- 
syndicale (de tendance com- 
muniste) pour protester contre 
la « politique anti-ouvrière » 
du gouvernement démission- 
naire de AL Notarié d& Costa. 


LS PROCES DE IL ROBERT 
NAZARIAN, membre du 
groupe arménien de surveil- 
lance de l'application des 
accords d'Helsinki, s’ouvrira- le 
mercredi 15 novembre A Ere- 
van, capitale de P Arménie, 
annoncent ses ami» moscovi- 
tes. — f'A-F-PJ 


Toutefois, AL Begin a été lui 
aussi critiqué tout dernièrement. 
Le ministre des finances. AL Slmha, 
Ehrlich, et plusieurs de ses col- 
lègues n’ont pas du tout apprécié 
le choix qu’il a fait eu demandant 
seulement aux Améri cains un 
prêt A long terme pour cou v rir les 
frais de l’évacuation du SrnaL 
AL Ehrlich a fait savoir qu’un 
prêt n’était pas suffisant et qu’il 
représentait de toute façon une 
charge trop lourde pour l’écono- 
mie Israélienne. Le ministre des 
finances souhaite que les Etats- 
Unis accordent aussi une aide 
directe poux payer leur part du 
c prix de la paix ». 

L’existence de telles divergences 
au sein du gouvernement et de 
la coalition majoritaire n’est pas 
un fait nouveau. Avant et après 
le sommet de Camp David, des 
divergences se sont toujours ma- 
nifestées et de longues discassions 
ont été A chaque fois nécessaires 
A tous les niveaux. Le cabinet et 
la coalition restent en effet très 
composites. Le principe de la soli- 
darité gouvernementale n’existe 
pratiquement pas en Israël, et le 
conseil des ministres, pour cha- 
que décision Importante, doit 
passer au vote. L’équilibre entre 
tes partis est fragile et l'autorité 
de AL Begin est tout aussi indis- 
pensable que déterminante. Mais 
cette autorité est parfois jugée 
trop pesante. Durant les don» 
derniers Jours, les ministres ont 
paru profiter de son absence pour 
exprimer clairement leur opinion, 
meme si elle ne va pas pour 
l’essentiel A l’encontre de celle 
du premier ministre. Plus que 
jamais. AL Begin doit tenir compte 
de chaque tendance. 

Depuis Camp David, le Likoud 
est profondément divisé. Une 
minorité défend résolument le 
s Grand Israël » et fait dissidence, 
tandis que la majorité traîne 
manifestement la jambe sur le 


chemin de la paix Le parti natio- 
divîse, lui aussi. 


nal religieux est 

et montre de plus en plus dé 
réticences à l’égard de certaines 
décisions du cabinet. 

Enfin, on vient de constater que 
F éclatement, l’été dernier, du para 
centriste DaSh (Mouvement dé- 
mocratique pour le changement). 


Grande-Bretagne 


Autriche 


LE SOIXANTIEME ANNI - 
VERSAIRE DE LA REP U- 
BLIQUE AUTRICHIENNE a 
été célébré dimanche 13 no- 
vembre A Vienne, au cours 
d’une séance solennelle du 
Parlement. AL Rudolf KLrcta- 
schl&ger, président de la Ré- 


publique, et AL Anton Benya, 
réside 


lent dn Parlement, ont 
_ oqué dans leurs discours 
l’histoire troublée de la I" Ré- 
publique, sur laquelle pesait 
le fardeau de plus d’un dexnl- 
mmion de Ch ôm e ur s et des 
crises dues & l’affrontement 
« des idéalismes politiques fa- 
natisés a et « des factions 
paramilitaires qui battaient 
en brèche F autorité de l’Etat a. 
«— (AJJPJ 

[Le U novembre. 1938, Jour de 
rurmfarttce, mules I», qui «ratt 
succédé A son grand-oncle 
Françolt-Jasepb en 1916. avait 
renoncé an trftne. Son abdica- 
tion mettait nn terme A six siè- 
cles et demi de régne des 
Habsbourg- Le lendemain, la 
République- était proclamée an 
Parlement de VlenneJ 


• TROIS MILLE MANIFES- 
TANTS, ré réclamant du mou- 
vement d'extrême droite Front 
National, ont défilé dimanche 
.après-midi ~ 12 novembre dans 
le centre- de Londres avant de 

■ : se ' rendre au monument aux 
morts de Whltehall pour une 
courte cérémonie A là mémoire 
des morts de la première guerre 
mondiale. D'Importantes forces 
de .: police étaient présentes 
pour préven i r tout affroute- 
- ment entre membres du Front 
et sympathisants de la Ligue 
anti-nazi. — (AJ P J 

• MME GANDHI a commencé, 
dimanche 12 novembre, une 


visite d’une semaine en Gran- 
de-Bretagne à l’occasion du 
quatre - vingt - neuv i è me anni- 
versaire de son. père, Jawahar- 
lal Nehru. \ L’ancien premier 
ministre, maintenant député 
de l'opposition, qui doit répon- 
dre de plusieurs Inculpations 
devant les tribunaux Indiens, 
a obtenu -du gouvernement de 
New-Delhi • la permission de 
quitter temporairement son 
pays. — (AJ J* J 


Madagascar 


Canada 


M JEAN DRAPEAU a été 
réélu, dimanche 12 novembre, 
maire' de Montréal po ur un 
septième mandat. Elu pour -la 
première fols en 1954, AL Dra- 
peau n'a été battu qu’une seule 
fols aux élections municipales,, 
en 1957. — (A jf JJ 


China 


• QUATRE CHASSEURS MTG 
NORD-COREENS, « prêtés • 
aux forces aériennes malga- 
ches, sont arrivés la semaine 
dernière A Madagascar, a an- 

’• noncé dimanche 12 novembre 
le président Ratsbska: Le chef 
de l’Etat a précisé -que quatre 
autres appareils dé oe type 
étaient attendus. Ces chas- 
seurs, dont la réception offi- 
cielle à Tamatave a été trans- 

• ' mise par la télévision, sont 
. pilotés par des Nord-Coréens. 

— (Rester J. 


m LE DERNIER RESSORTIS- 
SANT JAPONAIS DETENU 1 en 
Chine, nn ancien officier de 
la pohce militaire, a regagné 
QggJrft . dimanche 12 novembre, 
après avoir passé' vingt ans 
«tan* mu» prison chinoise. 
AL xoataüiara Fukaya. âgé de 
soixante-trois ans, éiait arri- 
vé en Chine ai 1930. Accusé 
d’espionnage, Ü avait été_ arrê- 
té en mal 1958 et condamné 
A une lourde peine de prison. 
Bénéficiant d’une mesure (Tam- 
• nisfctespéclate Iiéeàïa rfgna- 

torer en août dernier, du traite 
de paix et d’amitié slno-japo^ 

■ wâiie- /Reuter J- ... -T--- 


Mexique 


• Mme BRIAND A' DOMECQ. 
héritière d’une Jdche famille 
: espagnole propriétaire d*une 
célèbre marque de Xérès, a été 
libérée samedi LL novembre A 
- Mexico par la police. La Jeune 
femme avait été enlevée au 
début dn mois dans la capitale 
. TTOuricaîne. On ignore fil la 
•- rançon de 1 yntmnn de dollars 
demandée par ses ravisseurs a 
. été versée; Cinq d'entre . eux 
ont été arrêtés au moment de 
- la libération de Afme Domecq. 
_ — (AJJJ 
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3 al était la' deuxième formation 
e la coalition, a eu pour effet 
d’affaiblir l’ensemble de la majo- 
rité, mais surtout, en son sein, le 
camp des modérés (1). L’effet de 
la disparition du Dash est peut- 
être aujourd’hui plus sensible 
qu’auparavant. 

Le résultat des élections muni- 
cipales a encore ajouté au 
malaise. Le Likoud n'a pas pro- 
gressé autant que ses dirigeants 
l'espéraient apres la e révolution » 
des élections législatives de mai 
1977. qui avait soudainement 
porté au pouvoir le parti de 
AL Begin. Pis, le sondage réalisé 
par la télévision pendant ce 
scrutin révéle que le AÆaarakh 
('ront travailliste, M&pam) serait 
redevenu la première formation 
ie du pays, si des élections 
léririatives avalent eu lieu le 
7 novembre. Les travaillistes 
compteraient A la Knesset qua- 
rante-huit sièges au lieu de 
trente-trois, le Likoud quarante- 
six au lieu de quarante-cinq, et 
le parti national religieux, huit 
au lieu de douze. Ce sondage, qui 
simulait pourtant les conditions 
réelles de vote et portait sur près 
de vingt mille voix, est très 
contesté car il contredit tous les 
sor 'âges antérieurs et sa signifi- 
cation se trouve hypothéquée par 
le très fort taux d'abstentions qui 
a marqué les élections munici- 
pales. Cependant, les états-majors 
de la coalition au pouvoir ont pris 
très au sérieux cette « résurrec- 
tion » travailliste. 


Des élections anticipées \ 


Les partis de la majorité consi- 
dèrent que les résultats des élec- 
tions municipales et du sondage 
sont, dan» une certaine mesure, 
la sanction des divisions de la 
coalition au sujet des négocia- 
tions de paix et de l’échec de la 
réforme économique du gouver- 
nement qui n’a pu empêcher une 
accélération de l'Inflation. 

Dans ces conditions, de nom- 
breux membres du Likoud ont 
envisagé de recourir A des élec- 
tions anticipées pour prévenir 
l’érosion de leur électorat L’en- 
tourage de AL Begin y pense déjà 
depuis plusieurs semaines comme 
un moyen de redonner une cohé- 
sion nouvelle à la coalition gou- 
vernementale. Mais les forma- 
tions secondaires, tels que le parti 
national religieux et le groupe de 
AL Yadin (issu de la scission du 


Dash), s’y. opposent car le son- 
dage Inaiq 


ne assez clairement 
qu’elles seraient les principales 
victimes de ces élections géné- 
rales. Par rapport aux risques 
encourus, les avantages d’une 
telle solution pour AL Begin ne 
sont pas encore assez nets pour 
qu’une décision puisse être prise 
dès maintenant bien que l’occa- 
sion la plus propice paraisse 
devoir se présenter après la signa- 
ture du traité avec l’Egypte — le 
premier ministre et sa formation 
pouvant compter sur le prestige 
qu’ils tireront de cette paix. 

En tout état de cause, la 
renaissance du parti travailiste ne 
signifierait pas que les « colom- 
bes» renforcent leur position par 
rapport aux «faucons» — tant 
s’en faut Les dirigeants du Maa- 
rakh accusent le gouvernement 
de AL Begin de retarder la con- 
clusion du traité avec l’Egypte. 
Mais A propos de la prochaine 
étape des négociations — la défi- 
nition de l’avenir de la Cisjorda- 
nie et du territoire de Gaza, - 
les travaillistes sont aussi 
réservés que les partisans de l’ac- 
tuelle majorité et ausi éloignés 
des positions égyptiennes. Oe 
AL Begin A AL Shimon Pérès, 
chef de l'opposition, seule le pro- 
gramme change. 

Les dirigeants travaillistes, 
comme ils viennent de le rappe- 
ler à plusieurs reprises (le Monde 
daté 12-13 novembre), restent 
fldeles A leur plan de compromis 
territorial (avec la Jordanie pour 
la rive ouest du Jourdain) et A 
la fixation de «/rentières te 
sécurité». Ils sont opposés au 
principe de l'autonomie proposée 
par AL Begin,. parce qu’il accroît, 
selon eux, le danger de voir se 
créer une entité palestinienne 
Indépendante dirigée par l’O.LJP. 
Favorables au maintien et an 
renforcement des implantations 
dans la vallée du Jourdain, ils 
ont même reproché au gouver- 
nement. aptes le sommet de Camp 
David, d'avoir accepté trop vite 
l'évacuation des colonies de la 
région de Yamlt. dans le nord du 
Binai. A la Knesset. BL Ygal 
Allan «wfl'iew ministre, qui pas- 
sait autrefois pour une « colombe », 
s’est abstenu kus du vote d’ap- 
probation des accords de Camp 
David. 

FRANCIS CORNU. 


(1) Une moitié des députés du DaAh 
a réjoint l’opposition en formant 
on nouveau parti, taudis que l'au- 
tre moitié est restée dans la majo- 
rité. en fondant un nouveau groupe 
autour de M. Ygal Yadin, vice- 
premier ministre. 


• M. Ibrahim Sous, délégué à 
Finformation de l'OJéJP. en 
France, a déclaré vendredi 11 no- 
vembre, à Douarnenez, que la 
lutte de l’Organisation de libé- 
ration ds la Palestine < sa être 
encore très dure et longue. Nous 
allons la poursuivre par tous les 
moyens militaires , politiques et 
diplomatiques s. 


ts 
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PROCHE-ORIENT 


ASIE 


Iran 


Japon 


L’arrestation de M. Sandjabi donne lieu à des spéculations 
sur les intentions réelles du chah 


lu normalisatio n des relolions 

entra le P.C. et Moscou serait amorcée 


De notre correspondant 


Dans son numéro du lundi 13 novem- 
bre, l’hebdomadaire américain « News- 
week» rend compte, sous la plume de 
son correspondant Arnaud de Borch grave, 
«le l'entretien que lui a récemment accordé 
an palais Nîavaran le monarque iranien, 
sous la condition que le style indirect 
soit seul employé. 

Le régime envisagé par l'ayatollah 
Khomefny amènerait & brève échéance, 
selon le chah, une division du pays en 
trois ou quatre régions autonomes, et la 
région proche de la Caspienne, limitrophe 
de rUJLS-S-, finirait probablement par 


être annexée par Moscou. D'antre part, 
poursuit le souverain, selon « Newskeek », 
tout l'équilibre géopolitique régional 
serait remis eu cause, et les régimes 
pakistanais, turc, irakien, saoudien, ainsi 
que les émirats du Golfe, pourraient être 
menacés par La création d'une républi- 
que sur le modèle envisagé par le chef 
religieux iranien. Quant & l’Iran, il 
deviendrait un nouveau Liban. 

A propos de l'attitude de rUJLSJS. & 
l'égard de son régime. le chah d'Iran 
estime, écrit encore - Newsweek », qu’il 
a peut-être bénéficié Jusqu'à un certain 


point du soutien de Moscou an cours des 
dernières années, mais que ce n’est cer- 
tainement plus vrai maintenant. 


En ce qui concerne l'avenir immédiat, 
le rh»h se montre pessimiste. S souhaite 
des élections libres dès que possible, mais 
souligne que celles-ci ne pourront être 
organisées que si les adversaires du 
régime actuel acceptent de négo cier, un 
compromis. Une monarchie constitution- 
nelle loi parait inévitable, mais un tel 
régime ne saurait être — selon le sou- 
verain — envisagé à brève échéance. 


Téhéran. — La circulation à Téhéran 
e rarement été aussi dense que le 
dimanche 12 novembre, et la plu- 
part des magasins étalent ouverts, 
donnant l'Impression que l'ordre de 
grève générale n’avait été que mé- 
diocrement suivi. En fait, cette ani- 
mation ne- peut faire Illusion, la grève 
continuant à affecter les secteurs 
vitaux de l’économie du paye. Le 
pourrissement s'aggrave en province, 
et des manifestations ont eu lieu 
depuis deux Jours dans plusieurs 
villes, notamment à Ispahan, è Chi- 
raz, à Ahwaz, & Hamadan et & Babol. 
où un commissariat de police a été 
attaqué. 

Une reprise très partielle a eu 
lieu dans le secteur pétrolier, les 
mouvements d'opposition ayant de- 
mandé au personnel d'assurer la 
production destinée è la consom- 
mation Intérieure. A Abadan. en re- 
vanche, où des Incidents ont tait 
cinq morts, les ouvriers de la raf- 
finerie ont fait siivoir qu'ris pour- 
suivront leur mouvement pendant dix 
Jours et qu'ils pourraient même aller 
au-delà si leurs revendications poli- 
tiques n'étaient pas satisfaites. Une 
certaine reprise est également enre- 
gistrée & Iran Air. mais, selon les 
employés, elle a eu lieu à la suite 
de fartes pressions de l'armée, qui 
aurait menacé de licencier les gré- 
vistes. 

Dans la capitale, le bazar était 
toujours fermé dimanche et il n’y 
mit pas d'autobus, ce qui ■ contri- 
bué & accroître la circulation. En 
outre la grève se poursuit dans les 
ministères du travail, de la justice, 
du commerce, des finances et dans 
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tes services annexes de la percep- 
tion des Impôts et des douanes, et 
dans la presse. Des coupures d'élec- 
tricité ont eu Heu dans les quartiers, 
nard où se trouve le palais royal 
et deux centraux téléphoniques des 
quartiers-est ont cessé le travail. 
D'importantes manifestations ont Heu 
tous les Jours eu grand cimetière de 
Behechte-Zahra. 


leurs formes » et demande è la popu- 
lation « de continuer sa lutte avec 
clairvoyance, responsabilité et 
conscience pour la récupération des 
droite fondamentaux et le rétablis- 
sement de la liberté ». Enfin, le Front 
national a publié un communiqué 
pour protester contre l'Incarcération 
la veille de son secrétaire général 
et de son porte-parole. 


L'université est fermée sine die . 
et tout le quartier est encerclé par 
l'armée qui Interdit l'accès aux rues 
qui y conduisent Les écoles pri- 
maires et maternel les ne rouvriront 
que dimanche prochain, et la date 
de la reprise des coure dans le 
secondaire n'a paa ôté fixée. Les 
«colas étrangères, dont le lycée 
français, sont également fermées. 

Fait sans précédent le bâtonnier 
Hassan Nazih a expliqué au coure 
d'une réunion su palais de Justice 
que la magistrature est en grève 
depuis une semaine pour des rai- 
sons politiques et qu'elle n'est paB 
prête de reprendre ses activités. 


La position du Front national 


De leur côté, les quatre associa- 
tions des Juristes, des écrivains, des 
universitaires et de la défense des 
libertés et des droits de l’homme, 
ainsi que le comité pour la défense 
des prisonniers politiques, ont publié 
une déclaration contre la formation 
de l'actuel gouvernement «qui fait 
partie du complot qui a commencé 
avec r attaque de runiverslfé par 
l’armée m. La texte affirme que ces 
associations « soutiennent toutes les 
résistances du peuple sous toutes 


C'est samedi, en effet, qu'a eu lieu 
l'incroyable arrestation de MM. Ka- 
rl m Sandjabi et Darius Fohouoar, en 
présence d'une centaine de Journa- 
listes de la presse Internationale. 
Rentré de France deux Jours plus tôt. 
M. Sandjabi avait décidé de tenir une 
conférence de presse à 17 heures. 
Il était 16 h. 30 quand le général 
Rahlml, adjoint au général chargé de 
faire appliquer la loi martiale, et 
membre de la cour Impériale, s’est 
présenté, accompagné de cinq ou six 
hommes en civil, dans le bureau de 
M. Sandjabi et a réclamé le texte 
de la déclaration- qu'il avait l’inten- 
tion de faire. L'ayant lue. il lui a 
demandé de le suivre chez le gou- 
verneur militaire, le général Oveissy. 
Un communiqué télévisé devait an- 
noncer dans la soirée l'arrestation 
du chef de l'opposition, en vertu de 
l'article 5 de la lai martiale, qui 
prévoit • l’arrestation de toute per- 
sonne dont les activités peuvent être 
nuisibles A la sOroli de l'Etrî ». 

Quelques Journalistes qu'un bar- 
rage des forces de l'ordre avait 


IBM. SYSTEME 8100. 
PARCE QUE LE DIALOGUE 
EST PUIS RICHE 
QUE LE MONOLOGUE. 


Désormais, rinfonnatatme centralisée et Hnfonnatiaue 
décentralisée ne s’o p posent plus. 

Le nouveau système IBM 8100 les fait coopérât. 

En effet, c’est à la fois un ordinateur local et un système 
de réseau. 

La très grande diversité de ses terminaux, la vitesse et la 
variété de ses modes de transmission, sa simplicité et son prfg 
vont donner aux entreprises le moyen de créer ou'de 
“désenclaver* leur informatique locale. 

Tbut en enrichissant, son autonomie. 

Ainsi, toutes les fonctions de l'entreprise pourront coopérer 
plus fructueusement A la fois par un meilleur dialogue 
avec l’ordinateur central et par la possibilité de traiter 
sur place leurs propres applications. 

Pour une information complète sur le Système IBM 8100, 
envoyez votre carte de mite professionnelle 
à M. Hamon, IBM, GROUPE ORDINATEURS, 

Tour Septentrion, 92400 Courbevoie ou 
téléphonez-lui au 776.43.43. sssssj.sa ss 
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empéché de passer ayant rejoint 
leurs confrères dans la villa cossue 
de M. Sandjabi, c’est dans une 
atmosphère électrisée que M. Sala- 
riat! an. exilé depuis quinze ans en 
France, a tenu une conférence, de 
presse Improvisée. Il a expliqué que 
le chef du Front national avait l'In- 
tention de réaffirmer la déclaration 
en trois pointa qu'il avait faîte A 
Paris, et dont II a rappelé les termes : 

» 1) Par la violation constante des 
lois constitutionnelles, par la vio- 
lence et roppresslon, le développe- 
ment de la corruption et la sou- 
mission aux puissances étrangères, 
le monarque actuel de riran a perdu 
toute base légale et légitime; 

» 2) Le mouvement national et Isla- 
mique d'Iran ne peut donner son ac- 
cord A aucune forme de gouver- 
nement et A aucune combinaison 
gouvernementale qui maintiendraient 
le régime Illégal: 

« 3) Le régime de gouvernement 
doit -être fondé sur la base des prin- 
cipes de rialam, de la démocratie 
et de l’Indépendance et par le 
recours au suffrage universel. « 

Après avoir rappelé que ce texte 
avait eu l'approbation de l'aya- 
tollah Khomsiny, M. Salamatlan a 
souligné qus M. Sandjabi avait l'In- 
tention de lancer un appel « A tous 
tes groupes, mouvements et orga- 
nisations politiques d'Iran pour la 
constitution d'un large front de résis- 
tance ». Soulignant que - /amers 
Hran n’a connu dans son histoire 
un mouvement d’une telle amp/sur », 
il a affirmé que * la lutte allait 
continuer- sous toutes ses formes 
et les grèves se poursuivre ». 

M. Salamatlan s'est vigoureuse- 
ment élevé contre ceux qui pré- 
tendent que ropposltîon est divisée. 

• U n’y a, a-t-li affirmé, qu’un seul 
mouvement national et Islamique 
pour la liberté et rindôpandance, 
un mouvement uni, fondé sur le cou- 
rant politique et religieux. » 

Critiquant l’actuel gouvernement 
H a déclaré que • ramée n'est pas 
un remède, mais un poison ». Il a 
également critiqué le chah qui. après 
avoir reconnu les erreurs commises 
et déclaré qu'il avait entendu le 

• message révolutionnaire » de la 
nation, avait néanmoins recouru à 
une telle solution alors qu'il aurait 
dû ■ respecter la volonté du peu- 
ple ». Faisant allusion aux pres- 
sions exercées par Washington et 
eux menaces concernant une éven- 
tuelle intervention des Etats-Unis. 
M. Salamatlan a déclaré : « La 
composition sociale, culturelle et 
religieuse de riran et sa position 
géographique en font un des points 
les plus névralgiques du monde et 
on ne peut y employer uniquement 
la force, car d’est le meilleur moyen 
de menacer la paix et la stabilité 
dans la région. » 


Un calcul subfil ? 


L'arrestation de M. Sandjabi a 
donné lieu A de nombreuses spécu- 
lations dans les milieux politiques et , 
diplomatiques. Selon certains, la 
fraction dure de l’armée aurait voulu 
faire une démonstration de force, 
apporter la preuve que r audience de 
M. Sandjabi était réduite et empê- 
cher la constitution d’un gouverne- 
ment d’union nationale, que nombre 
d'officiers supérieure ne peuvent que 
redouter. 

Alors que le bruit courait diman- 
che soir que MM. Sandjabi et Mou- 
houoar pourraient être libérés lundi 
ou mardi, on se demandait dans 
certains milieux politiques, si cette 
arrestation, approuvée par le chah, 
n'était pas le résultat d’un calcul 
subtil : donner une plus grande 
assise nationale et internationale au 
cher du Front national par la publi- 
cité faite autour da lui, tout en ('em- 
pêchant de faire personnellement 
des déclarations publiques trop dures 
susceptibles d’empéchar le déroule- 
ment du scénario visant A préparer 
la formation d'un gouvernement 
d'union nationale. Si paradoxal que 
cela puisse paraître, ridée de ren- 
forcer la popularité da M. Safidjabl- 
reposa sur l'espoir nourri dans cer- 
tains -milieux politiques proches du 
souverain d’aider le chef du Front 
national à prendre ses distances à 
l'égard de l'ayatollah Khomeiny. 
Quelles que soient les raisons qui 
ont poussé é l'arrestation da M. San- 
djabf. elles relèvent d'un jeu politique 
dont la population ne veut plus et 
qui provoque chez elle un phéno- 
mène de rejet 

PAUL BAtTA. 



Tokyo. — Une normalisa Üoa 
des relations entre le P.C. Japo- 
nais et l’Union soviétique devrait 
interv enir prochainement, a dé- 
claré M. Puwa, secrétaire général 
du PjCXJ, an cours d’une confé- 
rence de presse, vendredi 10 no- 
vembre. e Les Soviétiques, a pré- 
cisé M. Puwa, souhaitent rétablir 

au plue tôt des relations normales 
avec notre parti La seule ques- 
tion est de savoir quand nous 
allons commencer nos entre- 
tiens. » 

Comme signe de la bonne 
volonté soviétique, le secrétaire 
général da P.C.J. a notamment 
cité le télégramme de félicita- 
tions que le Kremlin a envoyé à 
M. Miyaraoto. président du prési- 
dium. à l'occasion de son soixante- 
dixième anniversaire, à la veille 
de la visite à Tokyo de ML Teng 
Hsâao-plng, verni ratifier le traité 
d'amitié sino- japonais. Le P-C.J, 
dont les relations avec Pékin sont 1 
franchement mauvaises depuis 
1968, a été le plus ferme des 
groupes politiques nippons dans 
sa critique de Pékin. U a émis 
en particulier de nombreuses ré- 
serves, bien que ses élus an Par- 
lement aient voté la ratification 
du traité. 

Akahata (3e Drapeau ronge), 
organe da P.C. nippon, écrivait, 
le 24 octobre; que les propos de 
ML Teng en faveur du maintien 
du traité de sécurité avec les 
Etats-Unis et e des efforts du 
Japon, pour accroître sa capacité 


de défense » étaient « contraires 
à la cause socialiste ». ML Miya- 
moto a d'ailleurs refusé d'assis- 
ter aux réceptions offertes par le 
gouvernement japonais en l'hon- 
neur du vice- premier ministre 

Le traité d'amitié stao-Japo- 
nais a mis dans l’embarras l'op- 
position nippone. En particulier 
fe p .s., qui a toujours été parti- 
san de la neutralité et se trouve 
aujourd'hui isolé et dans l’Inca- 
pacité de formuler une politique 
de rechange. Moscou entend ap- 
paremment profiter dn « désar- 
roi s des socialistes nippons, dont 
la sente position cohérente était 
Jusqu'à présent leur politique 
étrangère, pour les amener dans 
son camp. Ces derniers so nt d'au - 
tant plus sensibles aux ouvertures 
da TT rpTniin qu'il existe en leur 
soin une faction pro -soviétique 
Importante qui s’articule, pour 
certains, sur des options idéolo- 
giques. pour d’autres sur les 
espoirs de bénéfices matériels que 
peut procurer le rôle d’intermé- 
diaires entre Moscou et le Japon. 
Une mission de socialistes Japo- 
nais, dirigée par le président du 
parti devrait se rendre en U.RJSS. 
au début de décembre. Cette 
visite pourrait marquer un rap- 
prochement entre le P -S. et Mos- 
cou, dont les relations ces der- 
nières armées, ont parfois connu 
des phases de tension. 


PHILIPPE PONS. 


AMÉRIQUES 


Chili 


La conférence internationale de solidarité 
a dénoncé la création d’nn syndicalisme 
de type franquiste 


De notre correspondant 


Madrid. — La conférence inter- 
nationale de solidarité avec le 
Chili, qui «'est réunie do 9 au 
12 novembre à Madrid, aura ité 
finalement plus discrète .que ses 
organisateurs ne l’avaient prévu 
(le Monde du 11 novembre). La 
partie proprement politique de a 
conférence s'est terminée sa me di, 
en l'absence, remarquée, des deux 
leaders de la gauche espagnole, 
Felipe Gonzalez, premier 
secrétaire du parti socialiste, et 


E^ats-Unis 


HONNEUR 
AUX INCOMPRIS 


Washington .{AFJ?.). — Le 
président Carter a dévoilé, le 
immurtl 11 novembre, an cime- 
tière national dArlington, une 
plaque à la mémoire des soldats 
américains tombés aa Vietnam. 
• ■ Kn nn sens, tons cens qui 
ont servi an Vietnam étalait 
des soldats Inconnus, parce qne 
le service qu’lia ont rendu A 
notre pays a été mal compris » r 
a déclaré le présidant à cette 
occasion. 

■ Ce n'est pas parce qne la 
guerre a divisé notre pays qu'ils 
ont- été moins braves, a ajouté 
M. Carter. A leur retour. Us 
n’ont pas été tétés comme les 
antres héros, mais souvent 
ignorés comme si leur présence 
parmi noos était nn rappel 
féchenz des déchirements causés 
par la gnerre dans le pajs. > 

Avant de dévoiler cette pla- 
que, le président avait déposé 
une gerbe sur la tombe du sol- 
dats Inconnus américains. 


Santiago CarrUkJ. secrétaire géné- 
ral du parti communiste. Ce der- 
nier était néanmoins intervenu le 
premier Jour. Les organisateurs 
ont en l'habileté de eonrier à 
révêque auxiliaire de Madrid. 
Mgr Alberto Xnîesta, la lecture du 
rapport final de la conférence. 

Intitulé c Déclaration de Madrid 
pour la liberté au Chili s. le rap- 
port affirme que le drame vécu 
par ce pays depuis 1973 n’est pas 
un cas Isolé ni la conséquence 
d’une crise interne, mais le résul- 
tat d’une stratégie appliquée — x 
« l'impérialisme s pour soumettre 
tout un continent à sa domina- 
tion. H insiste sur le droit des 
peuples à choisir leur propre voie 
et exige la cessation des livraisons 
d’armes au ré gim e du général 
Pinochet U demande également 
des éclaircissements immédiats 
sur le sort des disparus, la 
sanction des coupables de l’assas- 
sinat d’Orlando Letelier, ancien 
ministre des affaires étrangères 
de Salvador Aliende, et le main- 
tien de la commission des Nations 
unies chargée d'enquêter sur la 
situation des droits de l’homme 
au C hili . 

A la suite de M. Luis Corvalan, 
secrétaire général du P.C. chilien , 
qui avait dénoncé, le premier 
jour, la dissolution de sept fédé- 
rations syndicales chiHm-mw» et 
la destitution de wHi j/ py g de diri- 
geants syndicaux d’entreprises, des 
représentants de la CUT (Cen- 
trale unique des travailleurs, 
déclarée bore la loi par la junte) 
ont analysé la situation des tra- 
vailleurs de leur pays. Us ont qua- 
lifié de « /are e » les récentes 
élections syndicales et ont affirmé 
que le régime s’acheminait vers 
l' Implan tation d’un syndicalisme 
« vertical » A la manière fran- 
quiste. — C. V. 



au 4 e étage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


place.de la madeleine 


RETROUVEZ LE PLAISIR D’ACHETER 
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ENTASSÉS SUR UN PETIT CARGO DANS LE DETROIT DE MAL A CCA 


Plus de deux mille cinq cents fugitifs .du Vietnam sont dans une situation dramatique 


Samedi il novembre; après trois • Détroit de Mdleccft. — p|n$ de riairr 
Jours passés dans Isa . eaux in té- mille . cinq cents Fugitifs vietnamiens et 
heures de [s Malaisie souâ iurvdî* sino - vietnamiens, depuis trois 

lance constante de fa policé côtière -^ semaines -sur nsi -paît cargo le - Haï- 

ot de la fhsilne- raflons te, aucun . ; Boog» — dans des conditions de survie 
ravitaillement' en eau. et en nourri- chaque jour plus précaires, attendent au 
frire, choses qui font gravement' dé- large de., la côte occidentale de Malaisie 
faut, n’avait été envoyé à bord du qu'au gouvernement accepte de les 
Hal-Hong, en dépit des affirmations prendre en .charge et quo- les organisa- • 
contraires de la : presse gouverne- ■ dons internationales soient en mesure dé 


mentale de Kuala-Lumpur. 

Le délégué du Haut Commissariat / . Samedi. dérogeant, à leur ..stricte, 
des Nations unies pour les réfugiés politique d'interdiction de 'toute 
(U.N.H.C.R.), M. Sampetkumâr, àpu visite de Ta presse dans lés centres 


leur venir en aidé. Faute de secours ali- 
mentaires et ' médicaux Immédiats, la 
cargaison humaine du «Haï-Hong»' court, 
à brève échéance, des risques mortels, 
semaines sur un petit cargo — le - Hal- 
Le gouvernement de Kuala-Lumpur, 
inquiet de l'afflux des réfugiés du Viet- 
nam qui arrivent depuis deux mois sur la 
côte est' au rythme de trois mille cinq 
cents par semaine, ne veut pas prendre en 

De notre envoyé spécial 


charge les passagers du cargo. B estime s'agisse de commerçants, d'anciens 
que tontes ces personnes réunies sur un soldats ou d’ex-fonctionnaires liés à 
même bateau n’ont pn sortir de leur pays l’ancien régime et aux Américains, 
sans une opération minutieusement orga- qu'ils aient bénéficié de l'aide inté- 

nisée, avec nombre de complicités inté- fessés de rackets ws. cela peut-il 
ri eu res et extérieures. Pour ces raisons. Justifier, dans las circonstances dra- 
les autorités malaisiennes estiment que ma tiquas où ils se trouvent aujour- 
ces personnes ne .sauraient « technique- d'hul. que la communauté imema- 
ment - être considérées comme des tionale tergiverse ou qu'elle se 
■ réfugiés de bonne Toi ». désintéressa de leur sort ? 

L’Indifférence, voire le cynisme, des 
niés vietnamiennes. - Volontaire- uns, les arguties pseudo-juridiques 


rilés vietnamiennes. - Volontaire- uns, les arguties pseudo-juridiques 
ment ou non, les Vietnamiens sont en des autres, signifient-elles que leur 
train d'exporter leurs problèmes calvaire sera prolongé jusqu'à la 


train d’exporter leurs problèmes 

s’entretenir vendredi. & bord d'ans ~ de' . réfugiés, les autorités soalaL échelle de fer da 7 eu 8 mètres. S'agit-Il d’une rencontre due exclu- sociaux et en particulier celui do 

vedette de la policé;, avec six rapré- siennes ont autorisé les envoyés âpél- La; plupart sont trop' affaiblis pour sivement. au hasard? Cela paraît leur communauté chinoise. Nous 

sentants des fugitifs.. Il a’a çepen- deux dur New York Times . et du remonter & l’air libre. Les cales d’autant .plus difficile à croire que n'avons pas è en supporter les 

dant- pas pu. monter è boqj pour. -Mande è se rendre, seuls, a bord sont inondées par tés pluies dont nombre d'autres fugitifs sont partis conséquences -, nous a dit un haut 

constater -l'état des passagère, les'-. Hal-Hong: Spectacle terrible. Jamais le seul et précieux avantage a été des régions de Vung-Tau. de Cam- fonctionnaire malaisien. 


autorités craignant qu'il rte. soit pris - depuis huit ans passés dans cette jusqu'à présent de fournir de .I'esu Ranh, de Qui-Nhon et de Danang. 
en otage. Le même jour, dés niédW région du Sud-Est asiatique ô visï- fraîche- villes réparties sur toute la côte du 


catastropha qui menace. Va-t-on 
alors désigner le Vietnam et la Ma- 
laisie ê l'opprobre général ? Mais 
que font les pays qui ont largement 
contribuer é créer ce problème en 


caments de première: . urgence — ' ter des camps de réfugiés. Il ne nous - . 

aspirine, vitamlnes. efrx. — onfété avait été .donné rie voir une sftua- r “* e /JJJ JJ dB ! S, 

transbordés sur \e Haf-Hoog. Cepenr_ tion à ce point dramatique. Balan- ; JJ" 

dant, aucun doéleur.jv’a été, dépè-, xées par là houle, écrasées de . * 1 “• “ ?" J? 


de biscuits sacs qui ont été four- 
nies; le 6 novembre, par lea a mo- 


des régions de Vung-Tau. de Cam- fonctionnaire malaisien. contribuer à créer ce problème en 

Ranh. de Qui-Nhon et de Danang. Mais, officiellement pour des rai- voulant au moyen d'une guerre tmpl- 
vlllas réparties sur toute la côte du sons politiques évidentes, personne , oyab(e> sauver de la menace eommu- 

Vletnam du Sud, distantes de plu- ne s'aventure a protester. La raison njslQ 033 mêmes personnes qui ten- 

sieure centaines de kilomèlres les d'Etat est une chose, et l’on corn- !ant désormais de s'y soustraire elles- 

unes des autres. Et pourtant, tous prend que les pays proches du mêmes? Ce sont lé les questions 


dant, aucun docteur, jfa été. dépé-.. ^éos par là' houle, écrasées de . iL- TT* ,ZZ ont * rencontré par hasard- le Hai Vietnam soient excédés par ce flot angoissées qui nous ont ôté adres- 
sé à bord. U n'en exista pas parmi soleil pendant le Jour, balayées par Hon 9 Q“» ies a embarqués. Ces farts intarissable qui constitue pour eux ^ ^ momeni ou noüS quittions le 

les fugitifs. Doux femmes qui ont les orages de ta mousson, les super- *ï~~. 80 sonl déroulés entre le 20 et te une charge importante. Mais que Hai Hong oubliâ en pleine nuit 

ua 1 vi. a a i.:k> etmnti.mn Wi. -s II 0^101^8/11 £ 100010300 OU nfll* ne II e>ei*4 Mono lo rao nrAeoM Hae rot- _ 9 


hvdto inierrogoa, piiasiour» wiiuttüitw usa mu mores encoignures 61 SOUS ^ autorités 

de personnes malades ou trôe affai- des toiles plastiques à demi-déchn de Kuale-Lompur ne sont pas dispo- 
blies. ‘ rées. par les intempéries. ’ ■ •; - sées à croire, présente par bien des 

côtés des Invraisemblances. 

« Sawez-nous * M. Huynh Tho, un Slno-Vlebiamlen 

La multitude misérable semblé, déjà réfugié A„rêtranger un. message _ dd " 1 J a fam,ne _*•* établie à Ctioion 


du cargo. 


leur pays d une façon ou d'une 


Les récits contredisant celui du autre, ils l'ont lait volontairement 
capitaine indonésien qui affirme parce qu'ils s'estiment menacés. Ou’il 


pas. hélas, à deux journalistes. 
ROLAND-PIERRE PA R INGAUX. 


avoir été abordé par plusieurs be- 
M. Huynh Tho. un Slno-Vlebiamlen teaux chargés de la totalité des 


La multitude misérable semblé déjà réfugié è rètranger un message. d0nl !a lam,ne «* *» blto * c *' oion c » uil f* 1 * «mmob Usé 

complètement prostrée et incapable, griffonné à la hâte), pas le moindre dea . générations, esr parti à ta suite ri une avarie de machines 

de réaction. A l’approche, de notre -. geste de mendicité, pas même une. avec “ •* ses trebe enfanta, au large de Hongkong. La même j 

• il avait été contacté depuis long- histoire était racontée par le eapl- 


vedette de la police, pas un ^ geste, supplique, aucun geste de colère. A 


pas un appeL Sur la dunette : noué «ul.venons d'un monde confoi- - temps ^ par un 'rrtermédlajre à qu. rt laine finlandais .du Southemfross. 
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sommes menacés de famine et eféph pila de douche depuis .trois 
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nous I ». . 
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acheter là complicité des autorités la côte indonésienne, forçant ainsi 
communistes. Il a reçu le signal de les autorités à accepter les mille 
se rendre sur la côte est. près de deux cents Si no- Vietnamiens qui 
Nha-Trang. Il a embarqué à la nuit étaient à bord, 

tombée dans un bateau de pèche Etrange aussi I*histolrè du Hal- 

avec une soixantaine d'autres Vietna- Hong, ce cargo d'une cinquantaine 

miens qu'il ne connaissait pas aupa- de mètres racheté tout récemment 6 
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d’espace libre. On marché fîtîéra- aux Américains, lls ne s’en cachant - HyDOCrUÎfi Q6néfdlG 

lement- sur.- les gens, hommes,. -. pas...-.: * 
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Les grandes organisations font souvent de grandes promesses. 
Nous aussi, mais en créant la carte d'appréciation, nous vous 
laissons la 'possibilité de critiquer tel ou tel aspect de notre service, 
donc de f améliorée 

Depuis que nous avons créé cette carte, si nous avons eu 
quelques critiques, nous avons surtout eu des félicitations. 

On a trouvé que nos voitures faisaient ce qu*on attendait 
d’elles et que notre personnel en faisait souvent plus. Il y a même 
des clients qui ont pris la peine d’écrire pour remercier de l’accueil 
reçu. “We tiy harder", c’est depuis des aimées la devise d’Avis à 
travers le monde. 

La carte d’appréciation nous 
a permis de nous rendre compte Aprèsws-vuvages, 

qu’elle était justifiée. _ 

En dehors des agences Avis, 

vous pouvez réserver votre voiture > .^r<T 

Avis auprès de notre Centre de 
réservation. TH. 584.12.58 ou auprès 
de votre agence de voyages. 

Avis loue des voitures Opel Hppjj 

et d’autres grandes marques. 


envcA-ez-nous une carte. 
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Nous essayons toujours d’en faire plus. 
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Pologne 

A L’OCCASION DE L’ANNIVERSAIRE DE L'INDÉPENDANCE 

Plusieurs milliers de personnes ont participé à Varsovie 
à une manifestation organisée par les contestataires 


Vienne. — Plusieurs milliers de 
personnes (certaines évaluations 
parlent de quatre mille) ont par- 
ticipé. le samedi il novembre, à 
Varsovie, à une manifestation 
marquant le soixantième anniver- 
saire de l'indépendance de la 
Pologne. Dana le cortège se trou- 
vaient de nombreux membres des 
divers groupes contestataires. 

Les participants ont déposé des 
gerbes sur la tombe du soldat 
inconnu dans le centre de la capi- 
tale. Pendant une heure. Us ont 
chanté l'hymne national : la 
Pologne ne périra pas, et entonné 
des cantiques, puis ils ont repris 
en chœur des slogans réclamant 
« le respect des droits de 
l'homme» ou proclamant : r Tl 
n'y a pas de patn sans liberté. 
Nous voulons l’indépendance. » 
La foule a également acclamé 
les noms du pape Jean Paul n et 
du cardinal WyszynskL Cette 
manifestation sans précédent s'est 
déroulée sans incident, la police 
n'étant à aucun moment Inter- 
venue. 

Contrairement au gouverne- 
ment, qui avait fêté cet anniver- 
saire le 6 novembre, l'Eglise reste 
toujours attachée, comme c'était 
le cas entre les deux guerres, à la 
célébration du 11 novembre. Ce 
Jour rappelle le retour à Varsovie, 
il y a soixante ans. de Jozef 
Pilsudsbi qui. libéré par les Alle- 
mands de la prison de Magde- 
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en Europe centrale 

bourg, proclama la République et 
devint chef de l’Etat. Le 11 no- 
vembre marque aussi le Jour de 
la capitulation allemande à Var- 
sovie, les combats continuant tou- 
tefois dans les provinces occiden- 
tales et en Silésie. 

Le pouvoir communiste préfère, 
quant & lui, commémora - le 8 no- 
vembre en souvenir de la forma- 
tion. le 6 novembre 1918, à Lublin, 
d’un gouvernement provisoire 
populaire présidé par Ignacy 
Daszynski et composé de socia- 
listes et de populistes. A cette 
occasion, M. G le reh. chef du parti 
ouvrier unifié, avait prononcé, la 
semaine dernière, un discours à 
la Diète dans lequel U avait 
déclaré : « Après avoir été divisé 
pendant un siècle et demi. l'Etat 
polonais est réapparu sur la carte 
politique de l’Europe. On ne souli- 
gnera jamais suffisamment Cim- 
portance de ce fait s Tl a ajouté : 
« La Pologne est la mère de tous 
les Polonais sans •considération 
d’appartenance à un parti, de 
division sociale ou professionnelle, 
d'éducation ou d'attitude envers 
la religion. » 

Au cours d'une messe dite & 
Varsovie devant une dizaine de 
milliers de fidèles, Mgr Dom- 
browskl. secrétaire de la confé- 


rence épiscopale, a dit : a Le 
peuple polonais attache une 
grande importance à la date du 
II novembre, car elle marque un 
tournant pour la Pologne qui, ce 
jour-là. a recouvré la liberté 
après cent vingt ans de joug 
russe, prussien et austro - hon- 
grois ». Faisant allusion aux temps 
présents, U a poursuivi : « L'ordre 
social doit être fondé sur le res- 
pect des droits de l’homme, et 
le droit de l’Eglise de prêcher la 
parole de Dieu. » 

Des messes commémoratives ont 
été célébrées samedi dans de nom- 
breuses églises, et notamment 
dans la cathédrale du château de 
WaweL à Cracovie. où est enterré 
le maréchal PÜaudskL Four rap- 
peler les conditions de l'accession 
a l’indépendance du pays, l'Eglise 
a décidé de lancer une campagne 
de vérité historique. Des plaques 
commémoratives à la mémoire 
de personnalités oubliées ont été 
Inaugurées. Toutes ces manifes- 
tations se sont déroulées dans le 
plus grand calme. Dans une lettre 
épiscopale, la hiérarchie catho- 
lique avait appelé la population à, 
* créer les conditions permettant 
de se sentir maître de sa patrie s 
et à « ne pas affaiblir ou saper ce 
qui a été fait jusqu’à présent 
pour la reconstruction de la 
Pologne ». 

MANUEL LUC B E RT. 


Grande-Bretagne 

La politique économique du gouvernement 
provoque des dissensions chez les travaillistes 
comme chez les conservateurs 


Londres. — Ayant franchi l’obs- 
tacle majeur du vote de confiance 
des Communes (le Monde du 
11 novembre). M. Callagban est 
maintenant assuré d’un hiver 
tranquille, en tout cas sur le plan 
parlementaire- Mais les perspec- 
tives sont beaucoup plus sombres 
sur le front social, ou la politique 
des salaires du gouvernement est 
gravement menacée. 

M_ Callaghan pratique un diffi- 
cile exercice d'équilibre en s'effor- 
çant de se concilier les syndicats 
tout en persévérant dans la lutte 
anti-inflationniste qui reste sa 
priorité majeure. L'augmentation 
de 2.5 ‘Te du taux d'escompte, qui 
atteint maintenant 12,5 ?<•, avec 
effets rétroactifs sur les prêts 
hypothécaires ou bancaires est 
considérée, dans l’optique offi- 
cielle. comme un moyen de dissua- 
sion pour pousser les syndicats à 
la modération. M. HeaJey. le chan- 
celier de l'Echiquier, a répété 
samedi soir 11 novembre que, le 
cas échéant 11 prendrait d'autres 
mesures encore puis désagréables. 

Le monétarisme orthodoxe de 
M- Healey et le souci de M. Calla- 
ghan de défendre la livre sont 
appréciés dans les milieux finan- 
ciers qui reconnaissent que les 
deux « gnomes honoraires » (par 
allusion au « gnome de Zurich ». 
les banquiers représentant la 
haute finance internationale) font 
preuve de courage. La City estime 
cependant qu’une politique moné- 
tariste sans réduction des dépen- 
ses publiques affectera gravement 
l'Industrie et l’emploi Du côté 
gouvernemental on souligne que 
l'augmentation du taux d'intérêt 
était une mesure préventive abso- 
lument nécessaire. On ajoute que 
la Grande-Bretagne doit s’impo- 
ser une discipline en matière éco- 
nomique et financière, qu'elle 
entre ou non dans le système 
monétaire européen (SME). 

Le match Callaghan-Benn 

L'attitude de MM. Callaghan et 
Healey entretient les divisions au 
sein du paru et du cabinet tra- 
vailliste. La gauche, majoritaire 
dans les instances dirigeantes du 
parti conteste vigoureusement la 
politique de ses leaders. Elle ac- 
centue sa pression pour que le 
manifeste électoral du Labour 
revienne & l'orthodoxie socialiste 
(extension des nationalisations, 
renforcement du contrôle de 
l'Etat, sur l’Industrie et les ban- 
ques, etc.), reflue définitivement 
l'adhésion de la Grande-Breta- 
gne au SME, et même recom- 
mande son retrait de la Com- 
munauté européenne. 

L’opposition à M. Callaghan se 
cristallise autour de ML Tony 
Benn, le ministre de l'énergie. 
M. Callaghan a refusé la sugges- 
tion de M. Benn d’accroître le 
contrôle parlementaire sur les 
activités des services spéciaux 
britanniques. H l'a invité à se plier 
à la décision du cabinet concer- 
nant l'adhésion au SME, ou sinon 
s d’en titrer les conséquences ». 

« A vous de décider ». a répondu 
M. Benn avec l'impertinence dont 
11 a témoigné en soutenant 
M. Sedgemore. son secrétaire par- 
lementaire, qui a été limogé par 
M. Callaghan pour avoir fait pu- 
bliquement état d’un document 
confidentiel concernant précisé- 
ment l'dhèsion au SME (te 
Monde du 5-8 novembre). 

ML Callaghan est résigné à tolé- 
rer les défis de M. Benn. Dans 
une perspective électorale. U lui 
est difficile de s'en débarrasser, 
étant donnée la forte position dont j 
le jeune leader dispose au sein 1 
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de l'exécutif du parti et l’ascen- 
sion au sein des organismes de 
direction de nouveaux éléments 
encore plus orientés à gauche que 
ML Benn. M. Callaghan a cepen- 
dant renforcé sa position en rem- 
plaçant M. Edmond Dell le mi- 
nistre du commerce, qui a démis- 
sionné pour entrer dans le sec- 
teur privé, par M. John Smith, 
qui a contribué à l'adoption des 

£ rejets de dévolution de pouvoirs 
l'Ecosse et au Pays de Galles. 
M. Smith, âgé de quarante ans, 
devient le benjamin du cabinet, 
après M. Owen, le secrétaire au 
Forelgn Office. 

ML Callaghan n'est pas le seul 
à avoir des difficultés dans son 
parti Mme Thatcher, le le ader 
des conservateurs, a e perdu 
quelques plumes » dans le débat 
sur la Rhodésie. Cent quatorze 
députés tories ont ignoré sa 
consigne de vote contre le renou- 
vellement des sanctions (le Monde 
du 10 novembre). Après avoir 
encouragé la « rébellion * en ne 
dissimulant pas ses sentiments 
hostiles aux sanctions, Mme That- 
cher s'est sentie obligée de pren- 
dre des mesures contre les indis- 
ciplinés du cabinet fantôme. Son 
attitude a provoqué quelques 
remous dans les milieux conser- 
vateurs qui déplorent ce que cer- 
tains appellent la « fausse 
manœuvre » ou l’« erreur de juge- 
ment» de Mme Thatcher, main- 
tenant opposée à. ceux-là même 
qui l'avaient aidée à battre 
M. Heath pour le poste de leader. 

La droite du parti pour sa 
part, regrette que Mme Thatcher, 
dans sa controverse avec M. Heath 
sur la politique économique tra- 
vailliste, ait pris ses distances 
avec les thèses monétaristes. Cette 
impression de flottement est 
confirmée par un sondage selon 
lequel si M. Heth était â la tète 
du parti, celui -cl distancerait 
beaucoup plus largement les tra- 
vaillistes que sous la direction de 
Mme Thatcher. 

H semble que le leader conser- 
vateur, tenant compte d'un 


maiaifip grandissant parmi ses 
troupes, sera obligé de procéder 
à un remaniement du cabinet 
fantôme. Peut-Être même pour 
y faire entrer M. Walter, un 
des principaux lieutenants de 
M. Heath. — H. P. 


Italie 

LE PROCUREUR DE LA RÉPU 
BUQUE DE ROME CONFIRM! 
QUE LES BRIGADES ROUGES 
AURAIENT UN « ESPION » J 
MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 

(De notre correspondant. J 

Rome. — Les Brigades rouges 
auraient-elles un Informateur bien 
placé au ministère de la Justice ? 
Plusieurs magistrats en sont 
convaincus depuis quatre ou cinq 
ans. Ce soupçon vient d’être for- 
mulé publiquement — et ainsi 
en quelque sorte, officialisé — 
par le procureur de la République 
de Rome, M_ Giovanni De 
Matteo. 

Rendant hommage à la mé- 
moire de son collègue Glrolamo 
TartagUone. assassiné à Rome le 
mois dernier, U a déclaré di- 
manche 12 novembre : « Le tract 
des Brigades rouges qui revern 
digue l'homicide passe en revue 
tes aettvités du directeur général 
des affaires pénales avec une telle 
précision qu’elles sont certaine- 
ment extraites d’une fiche bio- 
graphiquement jalousemen 
conservée au ministère. » La pro- 
pre sœur de M. TartagUone lais- 
sait entendre, après l'assassinat, 
que sont frère venait d'identifier 
T « espion » en question, oe qui 
loi avait coûté la vie. Mais il 
n'est pas établi que le mobile du 
crime soit celui-là. 

Les enquêteurs auraient, d’autre 
part. Identifié les assassins de 
Fedele Calvosa. procureur de Fro- 
slnone, et ses deux accompagna- 
teurs. On sait que l'un des terro- 
ristes. Roberto Capone. fut tué 
accidentellement le 8 novembre 
par les autres membres du 
commando. Connaissant l'Identité 
de cet ex -militant, les enquêteurs 
sont partis à la recherche des 
personnes qu’il fréquentait 
C'est ainsi que les carabiniers 
ont blessé et arrêté, samedi 11 no- 
vembre. une certain Paolo Sebre- 
gondl ex-fondateur de l’Union 
des marxistes-léninistes, un grou- 
puscule qui fit parler de lui en 
1968. On aurait trouvé en sa pos- 
session des documents se rappor- 
tant aussi bien à Capone qu’aux 
Brigades rouges. Le frère de Se- 
bregondl Stefano, est recherché. 

S uant à lui pour l’enlèvement 
’AWo Moro. — R. S. 


Yougoslavie 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 

U maréchal Tito fait état 
d'un échange de prisonniers pendant la guerre 
entre les Allemands et les partisans 

De notre correspondant 


Belgrade. — Pour le trente- 
cinquième anniversaire de la 
bataille de la Neretva, l’une des 
plus importantes de la guerre de 
libération nationale, le président 
Tito a prononcé un discours à 
Jablanitsa, localité de Bosnie 
orientale, devant cent mille per- 
sonnes. 

B a rendu un vibrant hommage 
au courage et à l'abnégation des 
unités qui ont échappé à la ten- 
tative d'encerclement et réussi à 
évacuer quatre mille blessés et 
malades menacés d'anéantisse- 
ment. ZI a fait état, pour la -pre- 
mière fols en public, des cir- 
constances dans lesquelles 11 fut 
amené à procéder aux échanges 
de prisonruere avec les Allemands 
et les oustachls. 

Cet échange avait porté en pre- 
mier Heu sur un groupe d'employés 
de r l’organisation allemande 
r Tod ». qui pillaient les ressources 
économiques de notre pays » et 
que les partisans avalent fait pri- 
sonniers. Comme il s’agissait de 
civils protégés par la convention 
de Genève, U a accepté de les 
échanger contre des militante 
communistes se trouvant d*>ns les 
prisons allemandes et oustachîes, 
soit «an Allemand contre cinq 
yougoslaves ». Plus tard, a-t-il 
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expliqué. Il y a eu encore un 
échangé, qui nous a permis de 
sauver r nombre de nos camarades 
qui se trouvaient dans les mains 
du bourreau ». 

Après avoir dénoncé les r inter- 
prétations tendancieuses et mal- 
veillantes » de ce qui s’étalt passé 
et annoncé que * tout cela sera 
expliqué avec exactitude et par 
écrits, le chef de l'Etat a révélé 
que Staline, qu’il avait tenu au 
courant des événements par l’in- 
termédiaire du Komintem, lui 
avait reproché cet échange d'une 
façon r très dure», r Alors, a dît 
le maréchal Tito, je lui ai ré- 
pondu brièvement : r Si vous ne 
s pouvez pas nous aider, Uzissez- 
» nous en paix. Nous nous 
» débrouillerons tout seuls ». Et 
lorsque, en 2944. fai rencontré 
Staline à Moscou, a m'a sévère- 
ment reproché ma réponse. Je lui 
ai répondu : s A ma place, vous 
sauriez été plus dur encore.» 

Le chef de l’Etat a ensuite 
réaffirmé l'attachement de la 
Yougoslavie à la politique de non- 
alignement. H a dénoncé les ten- 
tatives pour faire du mouvement 
des non -al Ignée s la réserve d’un 
bloc ou l'appendice de la poli- 
tique» d’une puissance ou d’une 
autre. C'est ce qui fut reproché 
a Cuba à La conférence des mi- 
nistres des affaires étrangères des 
pays non alignés à Belgrade en 
août dernier. « Nous sommes 
convatncus, a-t-fl dit, que le mou- 
vement des non-alignés ne pourra 
jouer son rôle que s'ü demeure 
indépendant et autonome. Toute 
tentative pour provoquer la scis- 
sion ou sein de ce mouvement en 
le divisant en progressistes et en 
conservateurs, et surtout les tenta- 
tives pour lui tm poser ■ un noyau 
progressiste » appelé à le diriger, 
conduisent au renforcement des 
blocs au détriment des pays 
indépendants.,» 

PAUL TANKOVÎTCH. 
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Seychelles 

La consl»tnHnn « socialiste > va officialiser 

le système du pnrti unique 

De notre envoyé spécial 


M. Robert Galley, ministre 
de la coopération, achève ce 
lundi 13 novembre une visite 

- de travail aux Seychelles. H 
s'est entretenu avec le prési- 
dent France -Albert René, 
« dans le cadre des différents 
projets de coopération en 
cours entre les deux pays ». 

Victoria. — Chaque mois, dans 
les salons du palais présidentiel, 
qui domine la rade de Victoria, 
M. France -Albert-René, chef de 
l’Etat seychellois, sacrifie, avec 
une bonhomie peu commune, 
au rite de te conférence de presse. 
Eh trois lingues — fiançais, 
anglais et créole, - — cet ancien 
séminariste et avocat, âgé Je 
quarante-trois ans, évoque le3 
problèmes brillants du moment. 
Tour j. tour. U déplore * l'extraor- 
dinaire manque de discipline » 
régnant, selon lui, dans les écoles 
seychellolses ; fustige les groupes 
de jeunes — heureusement mino- 
ritaires — qui contournant les 
règlements draconiens édictés par 
son gouvernement, s'adonnent à 
la boisson, voire à la drogue; 

Travail, discipline, production : 
M. Albert-René nr se lasse 
de convier A l'effort ses compa- 
triotes, peu habitués dans le passé 
à un tel langage, afin de hâter 
l’avènement d'une e société nou- 
velle. plus juste et plus équita- 
ble». « Nous sommes, assure-t-il 
très proches du peuple.» Com- 
ment ne pas être tenté de le 
croire ? 

Avec ses quelque 60 000 habi- 
tants — dont plus de 50 000 dans 
la seule île principale. Mahé. — 
la République des Seychelles est 
sans doute l'un des rares Etats 
de la planète propres à l'exercice 
de la démocratie directe. Lorsque 
le chef de l’Etat, présidant aux 
manifestations populaires, 
s'adresse à la nation rassemblée 
tout entière dans le stade de Vic- 
toria, l’agora paraît renaître sous 
les tropiques. 


Associer la population jg 

Dix -sept mois après le coup 
d’Etat qui contraignit M. James 
Man cham. r président play-boy», 
à un exi! londonien et doré, le 
r socialisme à la seychelloise » se 
met progressivement en place. 
Désireux, autant que possible, 
d’associer la population à l'élabo- 
ration de la nouvelle Constitution, 
les autorités ont organisé, pen- 
dant plusieurs semaines et- avec? 
la participation de Radio -Sey- 
chelles. de nombreuses rencon- 
tres destinées à recueillir l'avis 
des citoyen*. En outre, ceux-ci 
ont été invités & faire connaître 
leurs suggestions par émit. Opér 
rant la synthèse des lettres ét des 
enregistrements radiophoniques, 
un comité constitutionnel de cinq 
membres a rédigé un rapport qui 
sera de nouveau soumis a discus- 
sions publiques avant la mise en 
forme définitive de la loi suprême. 

On connaît d'ores et déjà les 
grandes, lignes de oe texte. Il 
officialisera le système du parti 
unique, lequel affirme M. Albert- 
René, r n’a été contesté par per- 
sonne ». Depuis juta 1977, seul est 
autorisé le parti du président, 
rebaptisé un an plus tard Front 
progressiste du peuple des- Sey- 
chelles. Le Front regroupe quel- 
que huit mille adhérents, répar-.. 
tts eh dix -sept r branches». Une 
Asse mblée nationale législative 
comprendra environ vingt-cinq 
membres. Les élections générales, 
promises par M. Albert-René lois 
de son arrivée au pouvoir seront 
organisées avant le 5 juin pro- 
chain, second anniversaire de la 
République socialiste. Le chef de 
l’Etat ne pourra effectuer plus de 


trois mandats consécutifs (cha- 
cun d’une durée de cinq ans), ce 
qui lui garantit tout de 
une longévité fort enviable. Des 
cours populaires de Justice, spé- 
cialisées dans le règlement des 
conflits .mineurs, fonctionneront 
dans tous les villages. 

Les dirigeants de Victoria pri- 
vilégient trois domaines d'ac- 
tion : l'accroissement de la pro- 
duction agricole, La réforme de 
l'éducation et la mise en œuvre 
d'une politique du logement qui 
permette à « tout SeycheOois de 
devenir propriétaire de sa mai- 
son». Amorcée en août dernier, 
la réforme agraire s’accomplit 
très graduellement, r Nous ne 
voulons pas susciter la portique», 
explique M. Albert -René. Dans 
un pays où les terres cultivables 
sont rares. l’Etat se réserve no- 
tamment la possibilité d’acquérir 
les parcelles mal mises en valeur 
par leurs propriétaires. Cette ré- 
forme vise à réduire la dépen- 
dance dans le domaine agro- 
alimentaire d’un archipel qm 
continue d'importer des fruits et 
des légumes ! L'enseignement sera 
gratuit et obligatoire à partir du 
l or janvier 1979. 

L'aide occidentale 

Le développement de la pèche 
industrielle représente le grand 
espoir des Seychellois. Quatre 
thoniers . sont actuellement en 
construction dans les chantiers 
nistre du développement, du plan 
société d’armement française 
contribuera, dans un premier 
temps, à l’exploitation de cette 
richesse. La France financera 
également la création d’une école 
des métiers de la pèche. Le gou- 
vernement de Victoria dépend 
amplement de l’assistance finan- 
cière et technique occidentale. 

r Nous sommes uniques, sou- 
ligne M. Maxime Ferrari, mi- 
nistre du développement, du plan 
et du logement. Certes, notre 
PJVJ9, par habitant est relative- 
ment élevé par rapport à d'autres 
ys du tiers-monde (500 dol- 
rs). Mais nous souffrons de 
lourds handicaps. Par exemple, 
X extrême dispersion des Ces — 
plus dbme centaine, — qui repré- 
sentent 444 kOomètres carrés, dis- 
séminés sur une zone maritime 
de 1 million de kilomètres 
carrés.» Aussi la Communauté 
économtaue européenne consi- 
dère-t-elle les Seychelles comme 
faisant partie des «pays les; plus 
affectés ». âü même titre que les 
Etats enclavés du Sahel. En fait, 
la relative prospérité seychelloise 
repose sur le tourisme Cette 
activité permet de transformer 
une balance commerciale spec- 
taculairement déficitaire — l’ar- 
chipel importe en valeur treize 
fols plus qu’il n’exporte ■— en 
une balance des paiements 
positive 

Trouver des sources de finan- 
cement n’est pas, aux yeux des 
dirigeants seychellois, la princi- 
pale difficulté, r Celle-ci est d'or- 
dre humain, note M. Ferrari. Le 
pays manque de cadres. En outre, 
ceux-ci ne sont pas assez motivés. 
Le peuple commence seulement à 
s'éveiller aux responsabilités. » 
Pour 'aiguiser la conscience civi- 
que des jeunes Seychellois, le 
gouvernement a décidé la mise 
en place d’un service national 
(civiL et- militaire» axé sur les 
tâches de développement. La dé- 
fense de l’archipel est confite à 
une^ milice qui regroupe près de 
trois mille adolescents et adultes, 
tous bénévoles. En outre, n 71 » 
vingtaine d'officiers tanzaniens 
aident à la création d'une armée, 
Ine x istante sous l'ancien régime. 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


LE CONFLIT ENTRE KAMPALA ET DAR-ES-SALAAM 


a première contre-offensive tanzanienne 
aurait échoué 


La première tentative des forces 
ae Dar-Es-Salaam pour contre- 
attaquer, en franchissant la ri-' 
vlôre Kagera, et repousser les 
unités ougandaises, qui ont ré- 
cemment envahi une petite partie 
du territoire tanzanien. S'est sol- 
dée, samedi 11 novembre, par un 
« échec cuisant », selon un proche 
collaborateur du maréchal ldi 
Amin Dada. Interrogé par télé- 
phone depuis Nairobi par le 
représentant de l’agence Reuter. 
Il a précisé que les Tanzaniens 
avaient déclenché leur attaque 
e nf afs a n t d’abord donner leurs 
mortiers et leurs canons anti- 
chars puis, à la nuit tombée. Us 
ont mis à l’eau une dizaine de 
pontons, chargés chacun de trois 
cents soldats environ pour tra- 
verser la rivière actuellement en 
crue et large d’une cinquantaine 
de mètres. 

* Toutes les embarcations ont 
été complètement détruites par 
un déloge d'obus de mortier et de 
rafales de mitrailleuses. Aucun 
Tanzanien n’a pu atteindre Vautre 
rive ». a déclaré le collaborateur 
du président ougan dais. 

Puis 11 a Indiqué que le président 
ldi Amin Dada compte désor- 
mais sur les bons offices du 
Keny- et des émissaires de l'Orga- 
nisation de l’Unité africaine 
(O.U.A.} pour mettre un tenue 
aux hostilités 

Répondant à l’offre -de médla T 


tt? 11 du Kenya, M. Taman Sebi 
totoistre ougandais des ressource 
animales, et le comandant Bol 
Astfes, conseiller d'origine brttan- 
toqoe du maréchal ldi Amir 
pada, sont arrivés samedi 11 no- 
vembre à Nairobi Le comman- 
dant Ast les a déclaré qull n’] 
aurait pas de paix entre les dem 
pays aussi longtemps que le pré- 
6 c v: nt Julius Neyrere ne recon- 
naîtrait pas la légitimité de 
régime militaire ougandais, ins- 
titué en Janvier 1971 à la suite 
d un coup d’Etat 

Notre correspondant â Moscou 
Daniel Vemet, nous indique" pai 
ailleurs que la Pn roda sembla 
dans un commentaire publié le 
dimanche 12 novembre, renvoyez 
dos à dos les deux belligérants. 
If quotidien soviétique écrit en 
effet que r chacune des parties a 
porté son propre jugement sur 
les causes du conflit » et exhorte 
les adversaires à trouver une so- 
lution pacifique à leur différend. 
Mais on chercherait en vain dans 
oet article un moc de désappro- 
bation de la politique ougandaise. 

Enfin, l’hebdomadaire britan- 
nique The Observer, rapportant 
les propos de r témoins oculai- 
res », affirme que a la Libye a 
envoyé la semaine dernière, eu 
Ouganda environ m£Oe deux cents 
hommes et quatre-vingts conseil- 
lers militaires » . pour venir- en 
aide au maréchal ldi Amin Dada. 



\ 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

La Tanzanie compromet les chances de succès 
dn comité des < sages > de FOM 
en reconnmssant le Polisario - 

. De notre correspondant- 


Alger. — La radio algérienne a 
fait état, vendredi LO novembre, 
d'un ' co mm^ni tpiÆ du gouverne- 
ment de nàr- K« - Ra1nnin nnn nn- 
çant que. La Tanzanie reconnais- 
sait la République arabe sahraouie 
démocratique créée eu février 1976 
par le Front Polisario. Cette déci- 
sion porte & dix -sept ( dont . treize 
Africains), le nombre des- .Etats 
ayant' . reconnu la XLAJ&D. La 
Gulnêe-Equatoriale a accompli la 
même démarche au début du mois 
après la visite de deux dirigeants 
sahraouis. •• . 

L’initiative tanzazüezmé est de 
nature & compromettre sérieuse- 
ment les chances de réussite du 
comité récemment créé par l'Or- 
ganisation de l’unité, africaine 
pour préparer .'le sommet spècial 
sur le Sahara occidental, dont le . 
principe avait été décidé lors des 
assises de ro.DJL & TOe Maorlce 
en 1876. La Tanzanie a décidé. dè 
se retirer de cette commission dite 
des s sages ». qui comprend, 
sous la présidence dn Soudan, le 
Ni séria, la Guinée. 1er - Côte - 
d’ivoire et le Mali. En établissant 
ce .te liste, après de nombreuses 
consultations, le général Nemelry. 
président en exercice de TO.UJL, 
avait pris soin d’écarter, ««mmw 
trop engagés, les pays ayant re- 
connu 1 o.RJl&D, ainsi d’ailleurs 
que ceux ouvertement favorables 
au Maroc, tel le Zaïre. ' 


Le Front réonse 
l’arbitrage de nhüdL 

La Tanzanie n’a vraisemblable-' 
ment pas pria sa dècfedan sans 
consulter le Polisario sur son 
opportunité. Le Front a constam- 
ment récusé le rôle d’arbitrage que 
certains pays, notamment le Ma- 
roc et la Mauritanie; . voudraient 
voir jouer & la commission de 
1'O.UA Un arbitrage implique 
en effet, une solution de com- 
promis écartée d’emblée par les 
Sahraouis, qui ne' poursuivent 
qu’un objectif : la reconnaissance 
lire et simple de leurs droits sur 
totalité du Sahara occidental, 


•- Les ’ Sahraouis s'interrogent 
aussi de plus en plus ouvertement 
sûr lés Intentions réelles des diri- 
geants de Nouakchott Us sont 
visiblement déçus par T échec des 
rencontres . qui se sont-, déroulées 
à Paris du. 9 au 13 septembre, 
puis à Bamako, le -17 octobre. Ils 
espéraient au moins obtenir de 
Jour Interlocuteur mauritanien, le 
retrait des troupes de Nouakchott 
de la . partie du Sahara qu'elles 
occupent. Aucun accord n'est 
Intervenu . même -sur Je plan -du 
1 vocabulaire., le Front parlant -de 
« négociations -s e t les Maurita- 
niens s’en tenant à de «impies 
c contacts ». 

« No us attendons toujours un 
geste concret de Nouakchott,; wma 
a (fit ML Wnhamwi Salem. Ould 
Salelç. ministre de ■ nnfommtkm 
de la R.AJ3..D. Nous né pouvons 
nous contenter de vagues décla- 
rations d’intention en réponse à 
notre décision le IZ juillet dè 
cesser te feu. Celui-ci ne saurait 
* Je eteme. >f rien w- sè produit- » 
Les Sahraouis ont 13mpni6fiion 
que Jes dirigeants mauritaniens 
-veulent seulement gagner du 
temps.. . 

Le calme observé ces. derniers 
temps sur. le terrain, où le rythme 
. des opérations des maquisards 
semble s’être ralenti, ne doii ; pas 
■faire: illusion. Le séjour 
à Moscou du président 
diène n’y est sans doute pas 
totalement étranger, le Front sa 
refusant à prendre le risque de 
votr remonter la tension, dans la 
région, alors : que l'Algérie tra- 
verse une - phas e délicate. 

J DANIEL JUNQUA. - 


BIBLIOGRAPHIE 


La stratégie de Boumediène 

de Paul Balta et Claudine Rulleau 


Longtemps tenu pour un person- 
nage indéchiffrable — . la biographie 

officielle distribuée par les autorités 
d'Alger plusieurs années après son 
'accession au pouvoir n’offrait pas 
grande pâture aux chercheurs les 
plus obstinés — Houari Boume- 
' diène apparaît enfin dans oh éclaf- 
- tage conforme à sa stature, cinq ans 
après la conférence des non-alignés 
d’Alger qui a tant tait pour Imposer 
sor personnage et clarifier sa stra- 
tégie politique. Après - Iss nombreu- 
ses Interviews qui lui ont permis, 

. dapù*s dix . ans. . d’exprimer / ses 
convictions et ses aspirations, et Je 
livre très parlant d’Anhi Franco et 
J. -P' Serenï « Un Algérien nommé 
Boumediène -, voici* maintenant un 
ouvrage de Paul Balta et Claudine 
.Rulleau qui met à la disposition d'un 
large public la plupart des pièces 
du dossier politique algérien, que 
leur long séjour à Alger comme cor- 
respondant du Monde leur a permis 
dé rassembler et de classer Judicieu- 
sement. 

Lès auteurs ont choisi uns présen- 
tation thématique, la plus utile â 
.coup sûr aux étudiants en sciences, 
politiques- : de le nécessité de réé- 
crire i'hietolrs moderne de l'Algérie 
aux développement consacrés & la 
religion, des problèmes de la Pales- 
tine A ceux. du Sahara occidental, 
en passant par ceux de . l'Industriali- 
sation. on a lé un bon catalogue 
ds la pensée et. plus précisément, de 
la - stratégie de Boumediène - ; 
puisque c'est là le . titre du livre. 
Pour mieux déchiffrer l’homme, pour 
comprendre et mesurer l’extrême In- 
térêt de. la construction de ce per- 
sonnage exceptionnel, l’ordre chro- 


E 


Depuis 34 ans, te Journal spécialisé 
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no logique aurait peut-être été plus 
éioquanL Male un tel choix aurait 
Imposé de retrouver les textes de 
- Boumediène avant Boumediène -, 
de l'homme de la wllaya V û celui 
de G hardi mao u et su ministre de la 
défense du congrès de 1964 Ce qui 
n'est pas facile. 

On peut regretter, par exemple, 
que ne soient citées ici. même sous 
la tonne indécise liée à nmprevtsa- 
tfon. quelques Interventions publi- 
ques peu connues — comme colle 
d'un colonel alors très peu loquace 
.qui, en préspnee de Fehrat Abbas. 
Ben BeJla. Baudlaf et Khlder (et de 
quelques Journalistes étrangers) 
s'adressait, le 23 mare 1962, aex 
combattants du maquis dont II était 
le cher d'état-major quelques Jours 
après le cessez-le-feu d’Evian : le 
thème du ■ développement - y était 
déjà traité par.ee ■ militaire - avec 
une autorité et une clairvoyance peu 
banales. 

Une analyse saisissante 
de la sifnation 
an Proche-Orient 

On peut regretter d'autre part que 
les propos Ici reproduits, et qui sont 
toujours d'un Intérêt soutenu, ne 
soient pas plus précisément « mis 
en situation », replacés dans leur 
cadre historique. La saisissante ana- 
lyse de la situation du Proche-Orient, 
en novembre 1973, à l'occasion d'une 
Interview accordée par Houari Bou- 
medlêne è Paul Balte, par exemple, 
ne fallait-il pas. pour la faire mieux 
comprendre, résumer les attitudes et 
les efforts de l'Algérie, avant pen- 
dant nt après la guerre d'octobre? 

De |* ■ anti-portrait » du chef de 
PElat algérien qui ouvre -le livre à 
l’exposé de ses conceptions révolu- 
tionnaires et au texte même de 
T » homme du 19 Juin », Informations 
et suppositions ne manquent pas. 
L'une d'elles a même trait au sort 
de Ben Sella — qui serait donc 


marié et père d'une enfant adop- 
tive 7 Voilé des Indications qui enri- 
chissent un dossier bien peu foumL.. 
Mais peut-on dire, avec le préfacier 
de ce livra, que c'est perce que la 
j gauche française ee référa aux cri- 
tères de la ■ démocratie bourgeoise » 
qu’elle s’est - offusquée » du traite- 
ment infligé au premier président de 
la République algérienne 7 Faut-Il être 
• démocrate-bourgeois » pour souhai- 
té) que la justice fonctionne, que la 
lumière soit faite, qu'un homme ne 
soit pas détenu sans Jugement 7 Cas 
aspirations ne sont-elles pas aussi 
celtes des prolétaires, des fellahs 7 
Et faut-il convenir aussi que seuls 
- de Gaulle et ses adeptes - ont 
tenté de maintenir le lien entre l'Al- 
gérie et la France depuis quinze 
ans 7 

Cela dit. qui n’est pas ressenliai. 
fl faut lire ce recueil très bien com- 
posé et d'autant plus éloquent qu’il 
est plus sobre Un des hommes 
d’Etat des plus originaux et des pluB 
compétents du monde contemporain 
«y exprime avec force. Entre des 
centaines de formules qui résument 
le pensée stratégique de Houari Bou- 
mediène. on retiendra celle-ci qui le 
révèle fort peu conforme aux légen- 
des relatives è son « fanatisme » qui 
coururent longtemps. A roccaalon 
du congrès mondial islamique de 
Lahore, en 1974, le leader algérien 
lançait à un auditoire essentiellement 
constitué de traditionalistes musul- 
mans : • Les hommes ne veulent pas 
aller au paradis le ventre creux 
C’est là le tond du problème. Un 
peuple qui a talm n'a pas besoin 
d’écouter des versets Je le dis avec 
toute la considération que fai pour 
le Coran que- pal appris à l'Age da 
dix ans. La e peuples qui ont faim 
ont besoin de pain, les peuples 
Ignorants de savoir, les peuples 
malades if hôpitaux. » 

JEAN LA COUTURE. 

★ La Stratégie de Boumediène. 
textes rassemblés et présentés par 
Paul Balta et Claudine Rulleau ; 
« la Bibliothèque ‘arabe t, Slndbad 
éditeur, Paris ; 388 peges. 47 francs. 


En visîfe officielle à Washington 

LE KOI HASSAN li ENTRETIENDRA 
LE PRÉSIDENT CARTER 
DE LA STABILITÉ EN AFRIQUE 

(De notre correspondant») 

Rabat. — Le roi Hassan rt 
devait quitter Rabat ce hindi 
13 novembre pour sa troisième 
visite officielle aux Etats-Unis, 
les 14 et 15 novembre, qu’il pro- 
longera par un séjour privé. 

Bien que Washington n’ait pas 
cessé d’aider au développement 
du royaume depuis son Indépen- 
dance, les préoccupations écono- 
miques et financières, sans être 
totalement exclues, ne seront 
pas. semble-t-il. l’élément domi- 
nant de la visite. Celle-ci revêt 
avant tou un caractère politique. 

Dans ™ récente interview. Je 
roi a dit : « Ja vais emporter 
avec moi quelques cartes de l’Afri- 
que, du golfe Panique. du monde 
arabe, de la Méditerranée (—>. SI 
f arrive à bien expliquer ma carte 
comme je la vois à mes amis 
américains, f estime que ce voyage 
aura été très profitable. » Ce 
n%st donc pas seulement du 
Sahara occidental qu’il sera ques- 
tion. Certes, le souverain ne 
manquera pas d’exposer à cet 
égard sa thèse sur la légitimité 
des droits du Maroc qui n’exclut 
pas la recherche d’une solution 
réaliste de pats. Selon tonte vrai- 
semblance. Hassan n mettra 
cette thèse en parallèle avec celle 
d’Alger et dira les raisons qui le 
poussent & préserver l’intégrité 
territoriale du Maroc. Le 6 no- 
vembre. pour le troisième anni- 
versaire de la « marche verte », 11 
a prononcé un serment capital. 
Jurant sur le Coran de rester 
a combattant » pour l’unité de 
la patrie, s du détroit (de Gibral- 
tar) au Sahara a. 

Outre cet engagement person- 
nel. il y a les préoccupations que 
posent au souverain la pénétra- 
tion de l’idéologie marxiste en 
Afrique et les tentatives de désta- 
bilisation du continent. 

Le roi du Maroc, qui a engagé 
son armée au Golan et an Sinal 
et favorisé le dialogue avec 
des personnalités Israéliennes, a, 
d’autre part, soutenu qu'on terme 
doit être mis an conflit Israélo- 
arabe par une paix durable pour 
toutes les parties, sans sacrifier 
les droits des Palestiniens. H l'a 
dit au président Sadate, qu’il a 
été le seul chef d'Etat arabe & 
accueillir après les accords de 
Camp David, n le redira aa 
président Carter. 

LOUIS GRAVIER. 



Giamboarcy, avec La Laitière, a toujours 
neN°l dcs ypghooits^u lait entier. - 
; n’est pas un hasard. 

La Laitière ce sont des yogjiourts de 
ralîté supérieure; an goûtimigne. 

Ces délicieux yoghbürts en pots de verre 


sont présentés généreusement : 

des pots de 15 centilitres . 

ail Heu de 12 pour les antres yoghourts. 

La Laitière, N" 1 des yoghouits 
an lait entier vite livrée, vite achetée, 
c’est vraiment la fraîcheur Chambouny. 
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Le R.P.R. souhaite toujours la limitation 


M. Charles Pasqua, secrétaire 
général adjoint, ouvrant les tra- 
vaux dimanche matin, souhaite 
que « le R.PM. définisse claire- 
ment sa position et que tous ses 

membres puissent parler de la 
même voix, alors que ses adver- 
saires attendent qu'ils se déchi- 
rent ». 

M. Chirac Intervient alors briè- 
vement pour dire : « Nous allons 
apporter la preuve que nous vou- 
lons faire progresser l’organisa- 
tion européenne vers T unité et 
Vindèpendance de l'Europe sans 
renier la vocation de la France 
ni remettre en cause sa souve- 
raineté. » 

M_ Alain Devaquet, secrétaire 
généra] du mouvement, rappelle 
que « pendant une génération 
l'édification de l’Europe s'est 
confondue avec la volonté gaul- 
liste, alors que depuis 1S74 l’Eu- 
rope se réduit à une bureaucratie 
qui s'ossifie et des institutions 
qui se dégradent, à une union 
douanière insuffisante et un mar- 
ché agricole battu en brèche». 

Il affirme : « Désigner les 

députés européens par ce scrutin 
et dire qu’ils n'auront pas d'au- 
tres attributions que celles 
qu'exercent les députés nationaux 


élus par leurs pairs, d’est discré- 
diter le suffrage universel et le 
fait démocratique ; leur laisser 
acquérir les droits de véritables 
parlementaires, c'est ériger les 
institutions européennes en 
recours potentiel et en menace 
contre les décisions nationales. 
Nous demandons que l'ambiguïté 
sur les pouvoirs de l'Assemblée 
soit solennellement levée, d'un 
commun accord avec nos parte- 
naires. » H demande le respect de 
la règle de l'unanimité, la limi- 
tation de l'ordre dn jour et l'inter- 
diction du cumul des mandats. 

M. Hector Rlviérez, député de 
la Guyane, insiste pour que la 
campagne soit faite contre « l'Eu- 
rope des partis, des mots et des 
illusions ». M. Jean Mouchel, 
délégué au monde rural, se plaint 
du système des montants compen- 
satoires qui ne profite qu’aux pays 
à monnaie forte. 

Mlle Isabelle Raven d, membre 
du comité central, estime que 
l'indépendance de la France doit 
aller de pair avec sa vocation 
mon dial is te. et elle affirme : « Les 
jeunes du RJ*Jl. sont attachés à 
l’idéal gaulliste de générosité : 
nos regards ne s’arrêtent pas aux 
frontières de l’Europe. » 


Moins mal dans sa peau 


M. Alexandre Sangulnetti, an- 
cien secrétaire général de 
l'U.D.R. du 6 octobre 1973 au 
14 décembre 1974. avait - mai - 
depuis bien longtemps déjà à sa 
- peau de gaulliste ». li a explosé 
dimanche devant ses amis réunis 
en congrâs extraordinaire : «Je 
suis entré dans l'opposition au 
pouvoir. • 

De quoi faire rire, avec un peu 
de condescendance, son compa- 
gnon Pierre Charpy qui, lui, pra- 
tique l 'opposition depuis des 
mois et des mois au rythma de 
cinq articles par semaine dans 
la Latira de la Nation. Mais de 
quoi, aussi, susciter la Jalousie 
et l'aigreur de tous les gaullistes 
1978, qui n'ont ni le courage ni 
la liberté de se comporter en 
opposants proclamés. 

- Sangui - n'est plus membre 
du gouvernement depuis avril 
1987, et n'est plus député depuis 
mars 1973 ; U Joue donc sur la 
velours, puisqu'il ne risque n'en 
en faisant et en disant ce qu'il 


faut pour être moins mal dans 
sa peau. 

Son geste l’honore assurément, 
puisqu’il est conforme à ses 
analyses, à ses options et à ses 
ressentiments. Il inspire toutefois 
une pensée compatissanle à 
l'égard de tous les R.P.R. — 
ministres, députés, responsables 
fédéraux, sans parler du prési- 
dent du mouvement — qui sont 
aussi malheureux que lui depuis 
que M. Barre a succédé à 
M. Ctvrac, mais sont dans l'im- 
possibilité d'en finir, sauf à 
ouvrir une crise non seulement 
politique, mais également institu- 
tionnelle. 

Quant à penser qu'il puisse 
y avoir la moindre relation entre 
la -sortie- de M. Sangulnetti 
et celle de son livre ( 1 ), ce 
serait du dernier mauvais goüL 
Simple coïncidence tout au plus. 

R. B. 


(1) J’ai mai à me peau de 
gaulliste (Grasset), collection 
« Humeurs », 118 p- 32 F). 


M. CHIRAC AU CLUB DE LA PRESSE D'EUROPE 1 


«Le mouvement naturel du cœur 
... et celui de la raison > 


M. Jacques Chirac était, 
dimanche 12 novembre, à 19 heu- 
res, l’Invité du « Club de la 
presse » d'Europe 1. A la qeustion: 
k Alexandre Sanguine tti appar- 
tient-il toujours au, RJ*Jl. ? 
Peut-on être à la fois dans l'op- 
position et au RJ* JR. ? », il 
répond : « Il existe, c’est un fait, 
dans nos rangs — et üs s'y trou- 
vent parfaitement à l'aise — des 
hommes et des femmes qui sont 
soit à la limite, soit même net- 
tement dans l’opposition. On a 
pu le voir récemment encore à 
r occasion de certaines élections 
législatives partielles. 

» Alexandre Sanminetti. avec 
un certain panache qu'il sait 
mettre aux choses, a indiqué 
clairement que telle était sa posi- 
tion. Ce n'est pas pour autant, 
bien entendu, qu’il n'est pas des 
nôtres et qu'il ne se situe pas 
dans notre Rassemblement Tl y 
aurait évidemment une incompa- 
tibilité entre une telle position 
et l’appartenance au groupe par- 
lementaire du RJP-R.. qui. lui, se 
situe dans la majorité parlemen- 
taire. La majorité parlementaire 


Cycles de conférences 1978-1979 

CLASSE OUVRIÈRE 
MOUVEMENT OUVRIER 
LUTTES POLITIQUES 


• Me 19 mnrembrs : U Rentes des par- 
tis politiques en Francs. 

(Raymond HUARD.) 

• Ms 29 novembre : La structuration do 
mouvement ouvrier en partis à la fin 
du 19* siècle. 

(Maurice MOISSONNIEZ) 

• Je 7 décembre : La tradition syndica- 
liste-révolutionnaire française. 

(Jean CHARLES.) 

• Je 4 janvier: Classe ouvrière, orga- 
nisation révolutionnaire, stratégie po- 
litique : autour de la bolchévlutlaa. 
(Danielle TARTAKOWSKY.) 

• Je 18 Janvier : Classe ouvrière, orga- 
nisation révolutionnaire, stratégie po- 
litique el alliance : da la période 
« classe contre classe • au Front 
populaire. (Serge WOLIKOW.) 

• Je 1" février : Classe ouvrière, luttes 
revendicatives, luttes politiques entre 
1944 el 1947. (Annie LACROIX.] 

• Je 15 février: L'influence des parfis 
de droite en milieu ouvrier. 

(Michel DION.) 

• Me 28 février: Classe ouvrière, cou- 
rants idéologiques, choix politique. 
(Michel SIMON.) 

Chaque caeiémcB sera s«Me tTsm débat R 


Ces conférences aurons lieu à 
T1NST1TUT MAURICE TROUEZ 
164. bd Blanqui. PARIS-13») 
d 20 H. 30. 


est une chose, la position d’un 
certain nombre des militants du 
Rassemblement peut en être une 
autre. H n’y a donc pas, à nos 
yeux, la moindre difficulté ou 
le moindre inconvénient. 71 
y a sans aucun doute chez les 
militants de notre mouvement 
une certaine sensibilité qui les 
conduit d des attitudes qui, par- 
fois, peuvent être des attitudes 
d'opposition. Je dirai que c’est 
le mouvement naturel du cœur. 
Ce qui ne les empêche pas, bien 
entendu, d'avoir le mouvement 
naturel de la raison qui les 
conduit à suivre la ligne générale 
qui est celle d enotre mouvement. 
A cet égard, nous n'avons pas 
de difficulté. Alexandre Sangui- 
netii a exprimé, c’est évident, 
une certaine sensibilité qui existe 
chez nos militants.» 

Le président du R-FJR. a 
encore affirmé : « Le gaullisme 
est un comportement et non une 
doctrine, qui se traduit toujours, 
notamment au moment du dan- . 
ger, par un rassemblement et 
non pas du tout par des ten- { 
dances centrifuges. 1—1 U y a 
une chose au moins certaine, 
c'est que jamais le général 
de Gaulle n’a fait quoi que ce 
ce soit, on dit quoi que ce soit, 
qui pourrait laisser penser qu'ü 
considérait que rorganlsation 
européenne pouvait être faite à 
partir d'abandons de souverai- 
neté.» 

«Le cas de la Grèce 
est différent 
de celui de l'Espagne» 

Interrogé sur rélargissement 
de la Communauté. M. Jacques 
Chirac a déclaré : 

« Le problème est un peu diffé- 
rent pour la Grèce. D'abord 
parce que la Grèce, depuis les 
quelque seize ou dix-sept ans où 
elle a posé sa candidature, a pris 
déjà un certain nombre de dis- 
positions pour s'aligner sur tes 
conditions économiques. Cela a 
été interrompu par le régime des 
colonels, mais l’effort a tout de 
même été long et important. La 
Grèce a déjà payé son écot d'une 
façon substantielle pour l’entrée 
dans le club, et, sur le plan de 
sa production agricole. U n’y a 
pas de vrai problème pour ce qui 
concerne son admission, ce qui 
fait que nous ne mettons pas 
dans le môme panier, si fose 
dire, la situation de la Grèce et 
celle de la péninsule Ibérique. 
Pour celle-ci, nous sommes tout 
à lait hostiles d l’élargissement, 
actuellement, de la Commu- 
nauté. » 


M. Habib - Del oncle, ancien 
ministre, déclare : a Nous avons 
une certaine idée de l’Europe : 
celle du général de Gaulle. Les 
réalités, c'est-à-dire les Etats, 
doivent être seules prises en 
compte ; le peuple européen 
n'existe pas. » 

M. Alexandre Sangulnetti, 
ancien minis tre, annonce qu’il 
apporte une « note discordante » 
en disant : « Je suis entré dans 
l'opposition au pouvoir que notre 
mouvement soutient. J’entends 
rompre arec un unanimisme de 
façade qui nous contraint à Ptm- 
mUbüisme pour mieux préserver 
nos intérêts électoraux. La divi- 
sions existe dans nos rangs. Nous 
sommes contraints d'accepter la 
politique centriste du gouverne- 
ment qui est la négation de la 
société que nous voulons. » 

Reprenant les propos de 
M. Barre à La Réunion, il pour- 
suit : « Oui. f éprouve la nostalgie 
de notre passé, la frustration de 
notre présent et l'ambition de 
notre a venir. Le centrisme c’est 
le renoncement national ; c'est 
adresser le même jour à la même 
heure une couronne à Charles de 
Gaulle et un télégramme à Jean 
Monnet. Aujourd’hui le président 
de la République poursuit un des- 
sein : restaurer le centrisme, et 
il y arrive avec notre soutien. 
Nous n’avons voulu lutter que 
contre la gauche. La légèreté a 
été de notre c ôté. » 

» Nous devons dire rum à cette 
Europe soumise, frileuse, centriste 
qu'on nous propose en attendant 
de nous retrouver sous une nou- 


velle domination germanique. Le 
président de la République pour- 
suit trois buts : un but person- 
nel. sa réussite individuelle plutôt 
que l’aventure collective de la 
nation ; un but extérieur, prépa- 
rer les voies de l’Europe supra- 
nationale ; un but intérieur, créer 
de nouveaux clivages politiques 
pour rendre caducs les résul- 
tats des élections de 1978 et pour 
créer une nouvelle majorité 
européo-centriste avec l’accord de 
la gauche a américaine ». Nous 
serons divisés entre ceux qui 
acceptent, ceux qui se résignent 
et ceux qui refusent » 

M. Jean de Llpkowski, ancien 
ministre, délégué aux relations 
internationales, estime : « Le 
caractère confédéral de l’Europe 
doit être renforcé par la règle 
de l’unanimité. La nouvelle 
Assemblée va tenter de se parer 
d’une légitimité qu’elle n‘a pas. Tl 
faut donc exploiter à fond les 
virtualités du traité de Rome dans 
le domaine des politiques com- 
munes. » 

n cite alors le communiqué du 
Conseil européen du 14 décem- 
bre 1974, qui mentionnait : « Les 
compétences de l’Assemblée seront 
élargies, notamment par l’octroi 
de certains pouvoirs dans le pro- 
cessus législatif des Communau- 
tés. » H demande en conséquence 
les s clarifications nécessaires ». 
Pour conclure. 11 lance : « Gar- 
dons une politique étrangère qui 
8o it autre chose que des amabi- 
lités distribuées a la ronde au 
d'indécents reproches & nos amis 
comme ceux du Liban. » 


M. DEBRÉ ï contre « l’Europe alibi » 


M. Michel Debré dénonce 
c l’Europe alibi, l’artifice du 
super-Etat et la déviation intel- 
lectuelle de l’identité de toutes 
les nattons européennes ». Il re- 
proche à M. Giscard d 'Es tain g de 
souhaiter que dans dix ans la 
France rattrape l’Allemagne, 
a alors qu’il y a dix ans l’équi- 
libre était atteint et que dix ans 
ont suffi pour creuser le Jossê ». 
Il affirme : « Une nation ne s'in- 
vente pas, une souveraineté ne 
se partage pas. Il n'y a pas de 
compromis ni de collusion pos- 
sible. » 

H conclut : « Si nos ministres 


sont fidèles d limage que nous 
avons cT eux-mêmes, il faudra bien 
que le gouvernement prenne en 
considération notre appel pour 
rindépendance et runitê de la 
nation. Si nos parlementaires 
veulent bien s'affirmer, il faudra 
que les élus de la majorité com- 
prennent notre résolution et ces- 
sent de compter sur nos voix pour 
participer au déclin de la France 
sous l'alibi d'une fausse Europe. » 
M. Eric Raoult. délégué aux 
jeunes, demande une k Europe de 
la solidarité économique et so- 
ciale ». M. Marc Laurlol, député 
des Yvelines, dénonce les manifes- 


tations anti-européennes de la 

Grande-Bretagne, de l’Allemagne 
fédérale et de l'Italie et demande: 
« Qui sera majoritaire demain a 
l'Assemblée européenne, sinon ceux 
qui. dès aujourd'hui, sont en 
train d'assassiner le Marché 
commun ? » Et il propose la créa- 
tion d'une caisse d'équipement. 

M. Hubert Buchou. délégué au 
monde rural, affirme z a II est 
exclu d'ouvrir la porte de l'Europe 
tant que l’ordre ne sera pas remis 
dans la maison commune. » 

M. Pierre-Bernard Cousté. dé- 
puté du Rhône, regrette l'absence 
d’un système monétaire européen 
et ajoute : « Si des abandons de 
souveraineté sont nécessaires à 
cette fin. il nous faut le courage 
de les consentir. » Et U demande 
un « solennel référendum sur 
l’Europe ». 

Pour ML Chau^o rm 1ère, délégué 
aux jeunes, le cumul des mandats 
n'est pas souhaitable ni s décent*. 
M. Martial Villemin, délégué aux 

M. GUICHARD ; des 

M. Olivier Guichard, député de 
la Loire- Atlantique, ancien mi- 
nistre. développe tout d'abord le 
même thème, mais u provoque 
quelques murmures hostiles dans 
l'assistance lorsqu'il se demande 
si les garanties Internationales 
que l'on souhaite ne constitueront 
pas autre chose que des « remparts 
de papier ». H ajoute : « Depuis 
quatre ans, nous avons pris des 
risques. Tl faut profiter de ces 
élections pour rendre définitif, 
public, solennel, l’accord officiel 
de la majorité sur la conception 
française de l’Europe. Nous devons 
verrouiller le contrat. La meilleure 
défense, c’est l’attaque. Et 2a meil- 
leure attaque, c'est de faire la 
proposition d’un protocole euro- 
péen de la majorité ». H proroque 
quelques huées et dans la salle 
un délégué s'écrie: « U J) J". ! » 

Pour M. Claude Labbé. prési- 
dent du groupe parlementaire 
RJPJt., « l'Europe ne sera pas 
la pomme de discorde des gaul- 
listes. La politique de la chaise 
vide n’est pas une politique gaul- 
liste. S’il doit y avoir un jour un 
refus, que ce soit un grand refus 
et non une succession de petits 
refus ». Des applaudissements 
mesurés saluent oes propos, mais 


jeunes, trouve c ces élections pré- 
maturées o. M. Roger KarantchL 
membre du comité central, insiste 
sur l'unité du R J 3 . R., car k la 
remettre en cause serait an royal 
cadeau à r.os adversaires *. 

Pour M. Michel Hannotin, délé- 
gué de l'Isère, la négociation avec 
le? Etats-Oms sur l'avenir de 
l'Europe sera difficile, et à la 
limite de la rupture. M. Jean- 
Pierre Cassa belle, membre du 
comité central délégué du Lan- 
guedoc-Roussillon. s'inquiète de 
2 ’élargissement de la Communauté 
er demande que le R.F.R. « ne 
Zûîssc pas avx Occitaris et au 
part* communiste la défense de 
T'.ntêgrité de notre sol ». M. Brice 
Eortefeux délégué aux jeunes, 
refuse t une Europe carcan ou 
une Europe conglomérat ». Pour 
M. Roland Nungesser. député du 
Val - de - Marne. « les gaullistes 
peuvent parler de l'Europe sans 
complexe car c'est eux qui 2’ont 
faite ». 

remparts de papier 

lis deviennent plus nourris lors- 
que le président du groupe an- 
nonce que le groupe RJ?R. dépo- 
sera une proposition de loi con- 
cernant l'incompatibilité des 
mandats. M. Maurice Druon, dé- 
puté de Paris, estime que d’Eu- 
rope supranationale est une ré- 
surgence de la vieille obsession 
germanique de l'Empire ». H dé- 
nonce dans l'Assemblée européen- 
ne « un régime qut ne serait que 
la dictature de l'impuissance a 
et souhaite une proclamation so- 
lennelle du Conseil européen sur 
les compétences de l'Assemblée. 
Il insiste enfin pour l'adhésion 
de la Grèce au Marché commun. 
ML André Bord, député du Bas- 
Rhin, proclame que k l'élection 
aura lieu, il nous importe donc de 
la gagner si, et U est aplaudl lors- 
qu’il demande à la fois {'incom- 
patibilité entre les mandats et 
que Strasbourg soit choisi comme 
siège de la future Assemblée. 

M. Gaston Fiasse, député de 
Polynésie, évoque les problèmes 
des territoires français du Paci- 
fique et M. Jean -José Clement, 
délégué national aux DOM-TOM. 
redoute les conséquences de la 
renégociation des accords de 
Lomé liant la Communauté euro- 


L'Europe à l'heure de l'Hexagone 


( Suite de la première page.) 

Pour M. Giscard d’Estaing, qui a 
toujours soutenu que la France 
• voulait être gouvernée au centra » 
et qui n'a Jamais renoncé â l'espoir 
de faire entrer les socialistes dans 
la majorité, ce sont là paroles bien 
douces à entendre. 

2) Elle aggrava également le cli- 
vage eu sein du P.S. — Personne 
ne met en doute l'intention, légi- 
time, du parti, telle que l'a exposée, 
dans une Interview à TUnltô, M. Jack 
Lang, responsable de la campagne 
électorale, de combattre • T Europe 
au service du capital et de Timpô- 
rlalisme américain, défournée de sa 
vocation par Giscard, Chirac et 
Barre », et de construire une 
■ Europe autonome, responsable de 
son destin, qui ne soit ni soumise au 
dollar ni celle du goulag ». Mars 
entre le langage d'un vieux militant 
du fédéralisme européen comme 
M. Gérard Jaquet, qui préside la 
commission Europe du parti, et celui 
de M. Jean-Pierre Chevènement et 
de la plupart de ses camarades 
du CEPES, très sensibles au thème 
de l'Indépendance. Il y a de ferlas 
divergences. La coopération qui ne 
cesse de se développer entre le P.S. 
et la soc lai-démocratie allemande ne 
peut manquer d’inquiéter ces der- 
niers. et le choix des candidats 
socialistes aux élections a toutes 
chances d'ajouter, le moment venu, 
aux problèmes idéologiques et per- 
sonnels déjà nombreux que connaît 
le parti dB M. Mitterrand. 

3) Le R.P.R. est tort embarrassé, 
comme Ta montré son congrès extra- 
ordinaire du week-end dernier. 
M. Jacques Chirac doit se mordre 
Is3 doigts d'avoir accepté, en dé- 
cembre 1974. aiore qu'il était premier 
ministre, le principe de l'élection au 
suffrage universel. Dés cette époque, 
pourtant, il pensait et ne se privait 
pas de (a dire, qu’il s'agissait-là 
d'une « connerie ». A vrai dire, il 
comptait sur les Britanniques pour 
rendre la chose Impossible. Mais II 
ne faut Jamais compter sur les 
autres : de Gaulle et Mao i'ont assez 
dit. 

Aujourd'hui, les héritiers du géné- 
ral se trouvent aussi divisés que 
l'était le R.P.F. dans les années 50. 
Certains, avec M. Olivier Guichard, 
sont favorables à la constitution, pré- 
conisée par le premier ministre, d'une 
liste unique de la majorité : ce serait 
le meilleur moyen, à leurs yeux, de 
ne pas taire trop crûment apparaître 
l'incontestable déclin du rassemble- 
mant. D’autres, avec MM. Michel 
Debré et Alexandre Sangulnetti, dont 
le congrès extraordinaire du R.P.R. 
a montré la popularité parmi les 
militants, sont convaincus que l'élec- 
tion sera un Waterloo qui fera de 
la France une vassale des Etats-Unis 
et de la République fédérale, et ils 
ne conçoivent pas que des gens qui 


se disent gaullistes puissent envi- 
sager une seconde de faire liste 
commune avec MM. Lecanuet ou 
Servan-Schveïber. 

D'autres encore voudraient bien que 
le R.P.R. présente sa liste, mais s'op- 
posent à ce qu'elle soit conduite par 
M. Debré. Ils redoutent que l'ancien 
premier ministre ne fasse figure 
d'épouvantail & l'égard d’une opinion 
qu~ tous les sondages montrent favo- 
rable, dan3 sa grande ma|or!té, à 
l'idée européenne. L' «Eurobaromètra» 
du printemps dernier a fait appa- 
raître que B7 '/• des Français étalent 
favorables aux principes de réfection 
européenne, et que 60 */o étalent 
■d'ores et déjà décidés è aller voter. 
Plus significatif encore peut-être, le 
sondage IFOP effectué auprès de 
Jeunes de quinze à vingt-cinq ans, et 
publié dans VJI.D. : 6 Z% pensent 
qu'ils seront citoyens d’une Europe 
unifiée, et l6°/« seulement ne le 
croient pas. 

Pour le moment, le R.PJL tente de 
colmater ses fissures -en invitant les 
Neuf à reprendre à leur compte les 
assurances récemment données par 
M. Giscard d'Eslaîng, et jugées par 
M. Chirac - parfaitement satisfai- 
santes », sur l'Impossibilité pour 
l'Assemblée européenne d'outre- 
passer les pouvoirs qui lui ont été 
reconnus. Mais que fera-t-il si son 
appel, comme II est probable, n'est 
pas entendu ? Rien, selon toute 
vraisemblance. En tout état da cause, 
le rassemblement risque de laisser 
pas mal de plumes dans l’affaire. 
Si des gaullistes figurent sur la liste 
commune de la majorité, on n'empô- 
chera pas les plus fidèles, ceux qui 
ont sifflé dimanche M. Guichard, da 
constituer une liste anti-européenne, 
vouée é n'obtenir qu'un succès très 
limité. S'il présente sa propre liste, 
tt lui faudra ménager la chèvre et le 
chou à ('intérieur de ses propres 
rangs, ce qui le mettra hors d'ètat 
d'adopter, saut peut-être, et encore, 
sur le problème da l'élargissement, 
les positions nettes susceptibles da 
convaincre suffisamment d'électeurs 
de voter pour elle plutôt que pour 
I’ « européisme ■ affiché de la liste 
centriste. 

4) Le P.C.F. va se retrouver plus 
Isolé que jamais. Non seulement, 
comme on l'a déjà dit du P.S., 
mais aussi des autres P.C. euro- 
péens. C'est au point que, seuls 
parmi toutes les ramilles politiques 
qui vont aborder les urnes, les par- 
tis communistes de la C.EJL n'ont 
rien pu élaborer qui ressemble à 
une plate-forme commune. L'élargis- 
sement de la communauté est. bien 
entendu. l'une des questions qui les 
divisent le p!u3. Mais c'est de tout 
un état d'esprit qu’JI s'agit, les 
Italiens étant favorables au principe 
même de la construction euro- 
péenne, jusqu'à préconiser, horresco 
referons, un » gouvernement pluri- 
national européen », chargé des 


problèmes communs ; les Français 
demeurant, comme leurs camarades 
britanniques, danois et irlandais, 
tondamentalement méfiants, pour ne 
pas dire carrément hostiles. M. Gas- 
ton Plisonnler i'a reconnu, dans un 
récent article de l'Humanité : • Nous 
sommes seuls en tant que parti, 
a-t-il écrit, d nous opposer â ce 
qui tend i brader les Intérêts natio- 
naux. » U ajoutait cependant : * Mais 
nous ne sommes pas Isolés : le b 
patriotes de toutes tendances, les 
démocrates, rassemble des travail- 
leurs soutiendront la politique que 
défendent les communistes » 

En est-il bien sûr ? Pour les élec- 
tions de mare dernier, les commu- 
nistes ont tenté une expérience à 
laquelle II est difficile de trouver 
une explication rationnelle, sinon à 
la lumière de la préparation des 
élections européennes. Ils ont. en 
effet, on s'en souvient, retiré leurs 
.candidats bien avant le premier 
tour, dans quatre circonscriptions, en 
faveur de gaullistes ds gauche, 
comme le général Binoche, ou de 
P.S.U., comme M. Claude Bourde t. 
qui n'avalent en commun que leur 
vive hostilité à l'Europe ■ germano- 
américaine ». Or le résultat a dû 
être très décevant pour le P.C.F. : 
eucun des quatre n'a égalé, même 
de loin, le score obtenu par le 
candidat communiste aux élections 
précédentes. Ce test laisse mal 
augurer, saur peut-être dans le Midi 
viticole, sensibilisé aux effets d'une 
adhésion espagnole à la C.E.E.. des 
ralliements d'électeurs non commu- 
nistes à un parti dont tout prouve 

l’érosion. 

La satisfaction du président de la 
République devant ces perspectives 
est si évidente que l'Economist de 
Londres n'héslte pas é le comparer 
à un chat qui s’apprête à laper 
une soucoupe de lalL Le seul risque 
pour lui est que la poussée du parti 
GociaJiste. maintenant que plus per- 
sonne ne peut le soupçonner d’ôtre 
A la remorque du parti communiste, 
s'accuse par trop. Ce qui pourrait 
se produire ei la situation écono- 
mique et sociale continuait à se 
détériorer, et si la cohabitation avec 
un centrisme de plus en plus domi- 
nateur et sûr de lui poussait une 
partie du R.P.R. vers le P.S. 

Certains observateurs politiques 
chevronnés en concluent que M. Gis- 
card d'Eslaîng pourrait sa faire coif- 
fer au poteau par un socialiste à 
l'élection présidentielle de 1981. qu'il 
a l'imprudence de considérer comme 
gagnée d'avance. Certes. U est tou- 
jours dangereux de vendre la peau 
de l'ours, comme la gauche l'a 
appris à ses dépens, et il arrive que 
Is chance délaisse tout à coup ceux 
auxquels elle n’a cessé de prodiguer 
ses faveurs. Encore y taudrall-li que 
le P.S. ne s'épuise pas dan 3 les 
confina de tendance et les guerres 
ds succasslon. Et.» reste fort à faire 


pour convaincre la . masse de 
J'électorat R.P.R., fondamentalement 
conservatrice et modérée, de voter 
pour des partisans des nationalisa- 
tions. 

Ainsi les élections européennes 
sont-elles chaque Jour un peu plus 
récupérées par la politique intérieure. 
C'était sans doute Inévitable, compte 
tenu de ce qu'est devenue l’Europe. 
Pour s'en faire une Idée, citons les 
propos tenus â son sujet par trois 
-européens» des plus convaincus : 
M. Louis Leprinca - Ringuet, da 
l'Académie française, président du 
Mouvement européen : - Tout est lent 
et dltllclle : le politique européenne 
s'enlise souvenf dans les discussions 
d'experts et de technocrates. - (t). 
M. Jean-François Deniau. ministre 
giscardien du commerce extérieur : 
" Pour la grande majorité des habi- 
tants de notre continent, après vingt 
ans de Marché commun et cinq ans 
do crise mondiale, TEurope n'est 
encore qu'un espoir vague, une chi- 
mère Inutile, une inconnue inquié- 
tante, au mieux un mécanisme distant 
et assez incompréhensible. » ( 2 ). 
M. Jean-Pierre Gouzy, président da 
l'Association des journallsles euro- 
péens : - Force est de constater 
que les blocages européens se multi- 
plient à tous tes niveaux. Les échéan- 
ces ne sonl plus respectées, les 
protêts s'embourbent régulièrement, 
la politique Intérieure prend le pas 
constamment, parmi les Neuf, aur les 
obligations communes. » ( 3 ). 

Ainsi le spectre qui empêche 
MM. Debré et Marchais de dormir 
samble-t-ii. aux yeux de ses parti- 
sans. menacé lui-mème d'une léthar- 
gie fatale. Il doit y avoir quelqu'un 
qui se trompe. Une telle contradiction 
suffit â prouver la nécessité de parier 
enfin sérieusement de l'Europe que 
l'on veut, puisque, aussi bien, tout un 
chacun ou presque assure la vouloir. 
SI toutes les tentatives da relance 
auxquelles on assiste depuis quinze 
ans, et qui relèvent pour la plupart 
da la simple gadgetterie, échouent 
avec une régularité aussi confon- 
dante, c'est parce qu'H n'y a pas au 
départ d'accord profond sur les buts 
de l'entreprise, et notamment aur le 
genre de rapports qu'elle doit entre- 
tenir avec les Etats-Unis. A défaut 
de les préciser d’ici-iè, le vote de 
Juin prochain a toutes chances de se 
dérouler dans la plus totale confu- 
sion, au seul profit d'une opération 
de politique intérieure, et sans i,ue 
l'union de l'Europe, condition de sa 
liberté, en sorte le moine du irsnds 
renforcée. 

ANDRÉ FONTAINE. . 


v-i Jcan-rr»nçQis Deniau ï r| 
répe interdite. Editions du Seul 

en formation, mi 
■uet des fédéralistes europée 
novembre 1B78. 
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xagone 


des pouvoirs de l'Assemblée européenne 


péeane axs Etals 4n Pacifique, 
de l'Afrique et -des Caraïbes. 

Urne Nicole Chonraqui, secré- 
taire général adjoint, déclare r 
« Aujôttrd'hxti, là RJ* JL peut et 
doit, ou niveau de YEurope, rem- 
plir la même Jonction : vtgttance 


pour là Fnmce, volonté de prépa- 
yer. la construction éPune Europe 
indépendante, indépendance ga- 
rantie par des mécanismes insti- 
tutionnels gui évitent 3e double 
écueil de Tutaplc et de la supra- 
nationalité. s 


M. COUVE DE MVBVILtErî aire > étofrên raepporfUM 


M. Coave de Mnrville, ' chaleu- 
reusement applaudi, précise : 
c L’objectif du prisent congrès 
devrait être de sarw des malen- 
tendus », et- U ajoute : efl faut 
écarter les idées vagues et- les 
généralités, car elles créent des 
équivoques et trompent les Fran- 
çais. En pratique, ü s’agit de S’as- 
surer pour Faction et- non de se 
dissoudre dans un ensemble arti- 
ficiel qui serait dénommé Etat 
européen et ne serait' *eir -fait 
qiïune nébuleuse. Mais tous Tés 
peuples européens sont parfaite- 
ment résolus à rester ce qifûs 
sont. » L'ancien premier ministre 
prône alors c coopération dans 
. la confiance . et Yamttii et - le 


maintien du princtpecardinal de 
Tunantmité dans les prises de 
décision ». H souligne trois diffi- 
cultés capitales auxquelles se 
heurte la coopération entre -les 
Neuf : « La : crise économique et 
monétaire; les actuels projets de 
système monétaire européen qui 
ne font que trotter Jes conséquen- 
ces dn mal et non les ««v-« ; le 
fait que. la France soit seule à 
rêver Ane politique étrangère 
qui- serait concertée et indépen- 
dante. Enfin , le fonctionnement 
défecteux en pratique de la 
Communauté élargie. ». 


M. Conte de MnrvCQe 
qnU Juge « parfaitement 


La motion finale 


La motion adoptée par te congres- 
sistes demander 

« Que la gouvernement français 
agisse fermement au se/n du conseU 
européen pour que soit mis un terne 
aux déviations actuellement consta- 
tées et pour que Jee Institutions 
communautaires jouent pleinement et 
exclusivement ■ leur rôle; 

» Que le oon8eU européen, lors de 
sa prochaine session, rappettei - par 
une déclaration solennelle,, le» 
compétences de r Assemblée de e 
Communautés européennes ét pré- 
cise les garandee qu’il entend mettre 
en œuvre pour que celles-ci ne 
soient pas outrepassées ; " ■ 

• Que le gouvernement français ' 
Intervienne auprès de . nos partenalree . 
pour que le eohaoll -européen 
devienne effectivement r organe mo- 
teur, directeur et créateur die la poli- 
tique européenne et que, Arçsttè fin, : 
Il soit doté d’un Instrument exécutif ' 
propre chargé de préparer et dé • 
mettre- en œuvré ses décisions ; . 

» Que le -gouvernement français 
manifeste clairement aa~ volonté: iflin- 
poeer la mise en œuvra des .solida- 
rités indispensables ' dans Isa . do- •' 
mairies des poBt/qvea .jgpqnnunes . 


% ,# 


soicales. monétaires, énergétiques. 
Industrielles et fiscales et maintienne 
l'acquis. . communautaire, notamment 
dans la-poHûqee agricole 

Que le gouvernement français 
assure la sauvegarde des Intérêts et 
le développement des DOM eT TOM 
dans le. catfre.du Marché commun. - 
. Le congrès donne mandat é la 
direction du mouvement de faire part 
au premier ministre de ses conclu- 
sions. 

. Le' congrès- a enfin adopté : ’ 

— Une motion relative A rincompa- 
bbïlttô entre les mandats à rAsspm- 
blée parlementaire européenne et au 
Parlement français; . - 

— Une motion souhaitant que' 
Strasbourg demeura le siège des 
Communautés. • 

le congrès a approuvé le groupe 
R.P.R. de déposer une proposition’ de 
loi Interdisant: ie financement des 
- Individus et des partis politiques par 
le biais de subsides provenant de 
Fétranger» d'une organisation., inter- 
nationale, ibu d'on oiganlsnie commu- 
nautaire. Cètte proposition de loi -ten- 
dra également à Interdire la publicité 
par la radio et la télévision financée 
par jes mêmes sources: " 


t •; 
*; «•' 
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Au Camerc«jrr,Favenir est prometteur. •' \ 

Le secret? Une politique de bon sens, source d'une stabilité 
que les investisseürs.apprédent ; un-marché neuf importai, 
des Africains entreprenants, une infrastructure qui se 
développe â grandspas, un système bancaire efficace, ■ 
et de nombreuses richesses naturelles; • 


Cameroon Airlines vît au rythme de cette expansion. 

Avec 4 liaisons hebdomadaires au départ de Paris, Rome, 
Genève ou Marseille, des horaires conçus pour les hommes 
d'affaires pressés, Cameroon Airlines vous emmènë 
en 6 heures de confort aii pays du neyvr-business.. 

Alors, prenez de l'altitude . • ■ ' 


L'Afrique parie business. ^ 


sm 
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portons » la prochaine élection, 
mate, évoquant le débat de rati- 
• ficatlon au Paxlement et la posi- 
tlrat du RPJL ’ll constate que 
« raffatre a été réglée », et il 
propose deux objectils pour son 
mouvement : < D’abord dire la 
vérité aux Fronçais sur ce qu'est 
en réalité cette Assemblée, expli- 
quer qu’elle ne dispose pas de la 
souveraineté » ; d’autre p ar t, 
eessayer de faxre en sorte que 
P opération ne devienne une 


simple combinaison parlemen- 
taire. U faut donc que soit inter- 
dit le cumul entre les fonctions 
de parlementaire national et de 
membre de r Assemblée euro- 
péenne». H conclut : « Que TBu- 
rope cesse (Pitre le nain politique 
qu'elle est toujours aux yeux du 
monde. Il faut en revenir à ce 
que de Qaûl le avait voulu, à ce 
qttü avait fait de la France et 
qui -avait tant contribué ou pro- 
grès d'une Europe véritable. » 


M. CHIRAC : Hne diverstûa tapageuse 


U Jacques Chirac commence 
par déclarer ; *Nous sommes unis 
pour l’essentiel qui,, pour nous, 
consiste à proclamer la double 
nécessité (Tune part de la pré- 
servation de la liberté et de l'in- 
dépendance de la France, d’autre 
part de Papprofondfssenieht de 
la réalité et. de la conscience 
' européennes. » Le président du 
RP JL poursuit : «Ce n’est pas 
se. déclarer contre YEurope que 
de vouloir une organisation de 
l'Europe qui r especte les iden- 
tités culturelles et nationales, qui 
garantisse les acquis d’une coopé- 
ration. qui p répare Yaxentr dans 
Pbtdépehdance et la dignité. .» 
A propos de l'élection de l'Assem- 
blée, U déclare : « Lorsque la 
volonté politique fait, défaut, on 
sfeffôrce généralement d’y rup- 
dients' spectaculaires. 

» L'&êction me panât le type 
même de la diversion tapageuse 
particulièrement i n opportune et 


dangereuse qui polarise toutes les 
énergies sur un point passionnel 
airs que les problèmes fondamen- 
taux n’ont pas été résolus. » 
L’ancien premier ministre énu- 
mère alors trois contradictions. 
La première : c Pour réaliser la 
seule Europe qui vaxOe, une 
Europe européenne libre et . indé- 
pendante, nous avons besoin du 
concours de tous nos partenaires ; 
or nous sommes les seuls à. la 
réclamer. Nous voulons une 
Europe qui ne soit ni une puis- 
sance régionale ni un ridais 
commode pour la politique amé- 
ricaine. Or nous sommes loin du 
compte et Yen mesure toute la 
difficulté de cette exigence lors- 
que Yon sait que les pays du 
Marché commun membres de 
TaÜiance atlantique ont tous, i 
Yexception de la France, une 
défense intégrée dans le dispositif 
américain. » 

Deuxième contradiction: < Nous 


prétendons vouloir construire une 
Europe confédérale, mais nous 
vous engageons sur une voie qui 
aboutirait à la bâtir sur des ins- 
titutions de type fédéral. Le traité 
de Rome n’a prévu aucun des 
garde-fous conçus par la Consti- 
tution française de 1958 pour 
empêcher le retour au régime 
(rassemblée. Les Français ont été 

soit abusés par leurs dirigeants 
lorsque ceux-ci ont affirmé que 
la France et l'AUemagne étaient 
daccord pour que r Assemblée de 
Strasbourg n’usurpe aucune légi- 
timité, ou alors nos dirigeants 
ont été trompés par leurs parte- 
naires désireux de prévenir un 
sursaut de fierté toujours à crain- 
dre de ces incorrigibles Français. 
Qui peut douter vraiment que 
Y As semblé û investie par le suf- 
frage universel ne tentera pas de 
s’arroger les droits et prérogatives 
d’un Parlement. » Troisième 
contradiction : « Nous voulons 


donner une volonté politique à 
l’Europe, mais nous assistons 
sans réagir à la dégradation des 
institutions motrices de YEurope. 
Un redressement de cap Pim- 
pose si nous voulons sauver YEu - 
rope du naufrage » Le président 
du RPR demande alors que les 
compétences « de Yaréopage de 
Strasbourg » soient limitées, que 
les sessiom soient réduites, que 
leur ordre du Jour soit arrêté par 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment. Il proclame : « Soyons 
réalistes : le fait historique c’est 
le fait national. Il n'y aurait pas 
d’Europe sans les nations qui la 
composent, et YEurope etUe-même 
n’est pas une nation à qui nous 
pourrions feindre de faire don 
de nous-mêmes. » Enfin. M. Jac- 
ques Chirac s'adresse « solennelle- 
ment » au gouvernement pour lui 
demander d'intervenir auprès du 
conseil européen ainsi que la 
motion le rtpmanriA 


L’opposition renforcée 


Après le vote de la motion, 
acquis par 33 483 voix pour et 
709 contre (11 y avait 36 855 ins- 
crits et 34222 suffrages expri- 
més), M. Chirac a repris la parole 
pour remercier les militants et 
ajouter : «Les temps qui viennent 
ne seront pas faciles, tout à la 
fois en ce qui concerne la 
conjoncture politique, économique 
et sociale ; f-J notre mouvement 
sera utile, demain, pour contrer 


les nouvelles prétentions d’une 
opposition que nous n’avons pas 
durablement battue, en raison de 
la politique suivie à Tissue des 
élections législatives qui a favo- 
risé le renforcement de Yopposi- 
tion. (—J Comme l'a dit Michel 
Debré, « 2a France a fait le bon 
» choix, mais la majorité s’est 
» engagée dans une mauvaise 
» voie. » 

A. P. 


Chase 

aujourd’hui 

/ 
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JaddeBeoaxan.'Wce ftéddmDnscBMT de h Hfeorerie et des Changes, à bQiase fiance. 


“La Chase est la plus rapide en matière 


y (déclare le âmctewrfiriander dune irrportante société miMnatmiale). 


Récemment^un bureau d’études indépendant a. 
mterrogé deux cents directeurs financiers de grandes 
entreprises européennes. Pour qu’ils puissent s’exprimer 
librement, leurs identités n’ étaient pas révélées. 

Lîobjectif de Fenquête était de découvrir les 
points forts de la Chase. 

La compétence de la Chase en matière de 
change est nettement apparue comme étant une de ses 
qualités particulières La position prééminente delà 
- Chase sur le marché des devises donne l’avantage à ses 
“cambistes." ’ 

Le çontact direct établi avec les clients par nos 
“cambistes” leur permet de répondre plus facilement 
à leurs demandes et de rendre plus rapidement le service 
attendu. Eétude fait ressortir constamment qu’un des 
motifs essentiels du “leadership" de la Chase est simple; 
Chase emploie non seulement des personnes très 


compétentes mais son organisation leur permet de 
travailler le plus efficacement possible pouf leurs clients. 

Il en résulte des prestations personnalisées et 
efficaces, appréciées par le directeur interrogé, cité plus 
haut, qui ajoute; “Je suis influencé par les gens auxquels 
j’ai à faire dans les banques et, personnellement, je préfère 
la Chase; ils rendent d’excellents services et sont 
toujours prêts à donner des conseils de valeur La Chase 
sera toujours mon premier choix." Il en vint à résumer 
ses avantages en peu de mots: “les gens de la Chase.” 

Jackie Bensoussan, qui dirige le 
département “Trésorerie et Changes” 
àRaris, lé pense également 

“Nos banquiers font de la Chase 
une banque particulièrement efficiente.” 
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POLITIQUE 


le R.P.R. attend da chef de l’État 
éclaircissements, apaisements et garanties 


Bien qu'étant le premier parti politique & prendre formel- 
lement position sur le problème de l’élection de l'Assemblée 
européenne au suffrage universel, le RPJi. se donne en réalité 
le temps de la réflexion puisqu’il ne fixera qu'au début de 
l'année prochaine sa tactique électorale en vue du scrutin du 
10 juin. 


le Front national se prononce pour une Confédération européenne 
« fondée sur les patriotismes nationaux » 


Exprimant les réserves et les 
Inquiétudes de son mouvement, 
M. Chirac attend désormais de 
M_ Giscard d 'Es tain g éclaircisse- 
ments. apaisements et garanties- 
Par cette démarche, ie chef du 
R P JL a voulu rappeler qu’il 
appartenait toujours à la majo- 
rité. que son mouvement en 
constituait la fraction la plus 
nombreuse et qu’il manifestait 
toujours une certaine confiance 
dans le chef de l’Etat. Les craintes 
des gaullistes à l'égard de l’Eu- 
rope future pourraient être Justi- 
fiées si l’on en croit M. Schwart- 
ænberg. vice-président du Mou- 
vement des radicaux de gauche, 
qui se réjouit que l’Assemblée par- 
lementaire européenne acquière 
par le suffrage universel < une 
légitimité, une autorité et une 
audience accrues ». Les gaullistes 
obtiendront-ils du chef de l’Etat 
la réponse qu'ils souhaitent ? 
M_ Pierre Bernard -Reymond, se- 
crétaire d'Etat chargé des affaires 
européennes, a estimé dés diman- 
che soir que « le gouvernement 
n’avait pas de nouvelles assuran- 
ces à donner et que les nouvelles 
exigences du RJ* JR . n'étaient pas 
du tout fondées »• A l’Elysée, on 
constatait, lundi matin, un cer- 
tain rapprochement avec les thè- 
ses de M. Giscard d Es tain g en ce 
qui concerne la notion d’Europe 
confédérale, mais on n 'estimait 
pas souhaitable d’interdire le 
cumul des mandats et l’on exclut 
une déclaration du conseil euro- 
péen sur les compétences de l'As- 
semblée. 


M. Giscard dEstalng, qui évo- 
quera ces questions rijm* sa 
conférence de presse du 21 no- 
vembre. peut, il est vrai, pour 
d'autres motifs — et notamment 
de politique intérieure. — choisir 
une autre réponse que celle de 
son secrétaire d'Etat, car un rejet 
hautain de sa part ne manque- 
rait pas de provoquer d’ici le 
prochain congrès du RPR. un 
trouble profond parmi les gaul- 
listes et de modifier leur compor- 
tement au sein de la majorité. 
La grogne et le vent de fronde qui 
avaient soufflé sur les journées 
parlementaires de Biarritz fin 
septembre n’avaient été calmés 
que par l'Invention de la notion 
de trêve. Bien que celle-ci s'im- 
pose dans une certaine mesure à 
un groupe RPR. qui ne pourrait 
sans dommages ouvrir une crise, 
le feu couve toujours sous là 
cendre. 


M. Chirac a pourtant gagné 
dimanche sans trop de difficultés 
Je pari qu’U avait fait d’obtenir 
du R.P.R. une attitude unanime 
à l'égard de l'élection de l'As- 
semblée européenne au suffrage 
direct. C’est en effet par 97,93 % 
des mandats que les délégués, 
fort nombreux, ont à la fols 
approuvé la motion présentée par 
leurs présidents et entériné par 
leurs applaudissements, debout, 
ses propositions sur la poli- 
tique européenne et sur le rôle 
du RP JL 


Le RP JL ne doute pas que ses 
propositions. Inspirées par la 
moralisation et le natio nalism e 
lu! vaudront quelques sympathies 
dans l’opinion. Mais la confiance 
implicite faite, au moins provi- 
soirement, au président de la 
République pour qu’il prenne en 
charge les revendications des 
gaullistes, alors que sa politique 
est contestée et ses Intentions 
suspectées, n'est pas une des 
moindres ambiguïtés de l’attitude 
du RPR. En cas de refus du 
chef de l'Etat, se contentera-t-il, 
comme l’a dit M. Chirac, de 
dénoncer les ambiguïtés de la 
construction européenne ? 


Contre le « centrisme libéra! 


Au-delà de son quasi-unani- 
nisme arithmétique, le congrès a 
révélé une certaine dlvisiou des 
gaullistes, la persistance du trau- 
matisme qu’lis ont subi en 1974 
avec l’élection de M. Giscard 
dEstalng à 1 Elysée, les espoirs 
toujours insatisfaits que M. Chirac 
leur a donnés en quittant l’hôtel 
Matignon en août 1976 et en 
fondant !e RPR. quatre mais 
plus tard, ainsi que la frustration 
qu’ils ont ressentie après les 
élections législatives de mars 
dernier. SI les ministres et cer- 
tains « caciques » sont plue gis- 
cardiens que chiraquiens, les mili- 
tants sont plus contestataires que 
les parlementaires. M. Olivier 
Guichard, qui défendait une atti- 
tude d’œcuménisme majoritaire 
proche du gisc&rdisme, s’en est 
bien rendu compte, et II a été 
accueilli par quelques huées. Mais, 
à !a différence de M. C ha ban- 
Delmas et des membres du gou- 
vernement — à l'exception de 
M- Limouzy, secrétaire dEtat aux 
relations avec le Parlement, — U 
n'a pas hésité à se mêler à ses 
a compagnons » au risque de 
montrer que sa tendance était 
minoritaire. A l'opposé. M. Debré 
et surtout M. Sangulnettl ont 
recueilli des ovations en critiquant 
ouvertement le pouvoir. 

M. Sangulnettl a même pu. 
sans risque, puisqu’il n'a plus de 
mandat, annoncer son passage 
dans l'opposition tout en restant 
au RP JL et s’en prendre direc- 
tement au cher de lEt&L En 
s'exprimant avec une franche 
rudesse. U a permis à ses audi- 
teurs d’extérioriser bruyamment 
ranti-giscardlsine que tout gaul- 
liste conserve caché au fond de 


lui-même. Le congrès s’est ainsi 
révélé psychologiquement très 

hostile au « centrisme libéral * et 

très oppostlonneL Les délégués 
se sont toutefois rendu compte 
qu'ils n'avalent pas les moyens 
de satisfaire leurs états d'âme. 
Aussi M. Chirac n’a-t-11 eu 
aucune peine à rassembler une 
fols de plus tous les militants et 
à apparaître toujours comme le 
seul fédérateur passible des gaul- 
listes d'aujourd'hui. Presque aussi 
critique que M. Debré dans son 
analyse des dangers que recèlent 
les perspectives européennes, il a 
flatté la sensibilité nationaliste 
de ses auditeurs, mais il s’est 
gardé d’aller trop loin dans la 
contestation du pouvoir, et U a 
adopté en définitive un compor- 
tement modéré, abandonnant les 
positions extrêmes qu'il avait 
naguère un moment envisagées. 

Pour donner à ses troupes une 
raison de persévérer dans une 
conjoncture qui ne leur est guère 
favorable, pour ne pas découra- 
ger les adhérente nouveaux — 
que l’on dit nombreux au RJPJL, 
— M. Chirac a rappelé aux gaul- 
listes qu'ils pouvaient encore 
devenir un recours ou, tout au 
moins, demeurer une force de 
vigilance. 

ANDRÉ PASSERON. 


M. Jean-Marie Le Pen a été réélu, 
dimanche 12 novembre, à Rueil-M alm ai- 
son, président du Front national (extrême, 
droitel à l’occasion du cinquième congrès 
de ce mouvement fondé autour de lui 
en 1972. La composition da nouveau 
bureau politique traduit tm certain rajeu- 
nissement des cadres d’un parti assez 
largement dominé par des hommes qui 
ont en commun leur nostalgie de l'époque 


coloniale, en même temps qu’elle laissa 
présager réorganisation destinée à 
restaurer la crédibilité du mouvement. 

Les trois cent cinquante congressistes 
ont confirmé l'hostilité du Front national 
à l’égard du président de la République, 
coupable & leurs yeux de s’inspirer aune 
■ philosophie de gauche*. Os ont cons- 
taté - l’échec de la politique économique 
et sociale du gouvernement*. 


Enfin, les amis de M. Le Feu, qui tes- 
tent plus que jamais attachés & la - lutte 
contre l'immigration * et au combat 
contre le communisme et « la mandsatkm 
du pays -, ont souhaité être présents aux 
prochaines élections européennes. Us ont 
plaidé pour l'édification d’une confédé- 
ration européenne « fondée sur les patrio- 
tismes nationaux 


La participation du Front 
national au scrutin européen 
dépend, en fait, de conditions 
matérielles. Le parti de M. Le 
Pen. comme tous les partis mar- 
ginaux. est sorti exsangue de la 
campagne pour les élections légis- 
latives ; il ne peut envisager de 
présenter une liste, au mois de 
juin prochain, que s’il est aspiré 
d'obtenir de l'Etat le rembourse- 
ment des frais de la campagne 
électorale. Outre le fait que le 
Front national a a pris acte de 
l’établissement d’une Assemblée 
européenne élue au suffrage uni- 
versel », la f. iblesse de son 
audience le conduit à ne négliger 
aucune occasion de faire vaiolr 
son programme dans le pays. Lors 
du IV* congrès, réuni en 1976 à 
Bagnolet, M. Le Pen avait sou- 
haité w abattre le mur qui sépare 
le Front national de l’opinion 
publiques. Cet objectif est tou- 
jours & l'ordre du jour M. Le Pen 
estime qu'il est plus que jamais 


privé d’un «accès normal b à la 
radio et à la télévision, malgré 
les assurances qui lui avalent été 
données. 

Encore faut-il que le parti soit 
à même de les occasions 

qui se présentent. Les conditions 
dans lesquelles ont été préparées 
les élections législatives de mars 
1978 ont fait l’objet de vives cri- 
tiques lies responsables du mou- 
vement avalent notamment omis 
d’effectuer à temps les démarches 
nécessaires à l’obtention d’un 
temps d'antenne pour la cam- 
pagne électorale. De telles dé- 
faillances ont nul à la crédibilité 
du Front national Elles ren- 
dent nécessaire une réorganisa- 
tion des instances dirigeantes, en 
même temps qu’un effort finan- 
cier (augmentation des cotisations 
et des adhésions) pour doter le 
parti des moyens qui Lui font 
défaut 

L'attitude du parti entre les 
deux tours de scrutin, au mois de 


mais dernier, a également été 
contesté* par une minorité qui a 
regretté 1e désistement en faveur 
des candidats de la majorité. Le 
Front national se veut en effet 
« le Tossembleur de la droite 
sociale, nationale et populaire » 
et se définit comme « l'opposition 
nationales. Cette opposition ,se 
fonde sur l'idée que M. Valéry 
Giscard dEstalng s'inspire d'une 
« philosophie de gauches, m êm e 
st par son ■ libéralisme économi- 
que ou rar son attitude à l'égard 
de l'Immigration, 11 se rapproche, 
selon NL Le Pen. de la droite. 
Mais le- Front national est aussi, 
fondamentalement et viscérale- 
ment, anticommuniste. La néces- 
sité de « barrer la route s au com- 
munisme l’emporte donc, entre 
deux tours de scrutin, sur l’aver- 
sion que Je président du parti 
nourrit à l'égard dû chef de (Etat, 
sauf lorsqu’il s’agit de consulta- 
tions partielles. C’est ainsi que le 
Front national a contribué à la 


victoire de Mme Edwige Avïce 
(PB.) dans la seizième circons- 
cription de Parts. 


Enfin, une contestation est 
apparue au sein de l’une des 
composantes du parti, les Grou- 
pes nationalistes révolutionnaires 
(GJSTJL). créés par François 
Duprat, qui s’exprimaient dans 
les Cahiers européens. Elle est le 


fait de militants des GJtfJL oui 
critiquent l'action du secrétaire 
général du Front national, hii- 
mëme Issu des G -N JL. M. Alain 
Renault. Us ont estimé que te 
direction du parti s’efforce d'ex- 
clure le courant des GJLR. 
M Alain Renault a répondu 
qu’« aucune épuration n’est di- 
rigée contre les véritables natio- 
nalistes révolutionnaires » et que 
ceux-ci continuent « d’avoir toute 
leur placé au sein du Front à 
l’unique condition qu'ils admet- 
tent la présence d'autres com- 
posantes b. 


Une relative stabilisation 


découvrez 


Au total, ce congrès a marqué 
une relative stabilisation du 
mouvement, aucune critique 
n’étant de nature cette fois à 
ouvrir la vole & une scission. 
L'objectif des dirigeants est donc 
de «resserrer les liens s an sein 
du parti. 


l'avion facile 


Les principales motions qui ont 
été adoptées concernent 1 Europe, 
la politique économique et sociale 
et la jeunesse. 


l'avion 
pour deux 


l'avion 

stop 


quand vous partez 
ensemble sur un vol bleu, 
votre moitié,-— -7, ^ 
paie /WiSfesL 


demi-tarif 



ou comment Voler 
à moitié prix 
quand on 
jeune ou 


Le Front national fi’est en effet 
prononcé pour uns « Confédéra- 
tion de l’Europe libre qui sfapmne 
sur les patriotismes nationaux s 
afin d’assurer la « défense de 
l’Occident ». Le texte voté à es 
sujet indique que l’une des tâches 
de cette Europe doit être la lutte 
contre le chômage, « impliquant 
comme corollaire la suppression 
de l’exploitation de la main- 
d’œuvre extra-européenne » La 
résolution relative à « Véchec » de 
la politique économique et sociale 
. du .gouvernement précise sur ce 
- point r « La présence massive de 
travailleurs étrangers sur notre 
sol est la cause première du chô- 
mage, elle coûte 100 milliards 
chaque année à notre pays, elle 
représente un danger pour la sé- 
curité et la santé de nos compa- 
triotes. et risque à moyen terme 
de mettre en cause, la dénatalité 
aidant, 1 existence même de notre 
peuple. » 


étudiant 


Enfin la motion relative à la 
Jeunesse dénonce, d’une part, la 
loi sur l’avortement, qn’ctZ faut 
abolir pour faire place à une 
politique de la famille », et, d’an- 
tre part, l ’ et inspiration freudo- 
marxiste » de l’Université. 


Consultez le guide 
de l’avion facile \j 
page 8 


Tous les détails 
de l’avion-stop 
sont dans 
le guide page 22 


la carte 
d'abonnement 


PARIS 

t 






idVV 


£30 % 

"7 de réduction 
f sur tous les 
vols 


l’aller-retour 

dans la demi-journée avec 
12 liaisons quotidiennes (en semaine) 


départ Paris : Orly Ouest 




Tous les détails 
sur l’achat 

et l’amortissement de 
i la carte d’abonnement 
sont dans le guide 
page 14. 




Dans son discours de clôture. 
M. Je an-Marie Le Pen a rendu 
hommage à ces «soldats de la 
fidélité qui ont nom Bastien- 
Thtrg ou Roger Degueldre » i2). 
Puis il a évoqué «le tohu-bohu 
sans précédent » provoqué par 
l’affaire Darquler de Peliepotx. 
Doutant de l'authenticité de l’In- 
terview publiée par l’Express. U a 
précisé : « On a déclenché les 
grandes orgues de l’opprobe sans 
évoquer les cinquante millions de 
morts sacrifiés sur l’autel du com- 
munisme. (—) Tout cela ressemble 
a une manœuvre pour nous 
détourner des vrais dangers. » 
Après avoir estimé que e l’Occi- 
dent périt de ne plus croire en 
lui-meme », le président du Front 
natio^l a déclaré : «Nous citons 
au tribunal de V histoire le prési- 
* ent de la République qui s’est 
montré impuissant à dénoncer et 
à enr ayer la dénatalité et l’immi- 
gration, et qui camoufle la réalité 
par des discours ronronnants. <—) 
Tl faut réveiller le pays, le 
**»««■ - voilà notre mot (Tordre. 
(.-) C’est en nous tournant vers 
ie peuple, tiers les modestes, que 
y 0 "* avons les plus grandes chan- 
ces de faire avancer nos idées, 
car la décadence touche d’abord 
les plus faibles.» 


Renseignements, réservation r 
AIR INTER PARIS - Téf. : 539.25.25 
et toutes Agences de voyages 


MM 


VOS RCXX3ESI VOLS BLANCS, VOS EŒUS 


» 

le temps retrouvé 


\ 

\ 

\ 


Enfin M. Le Pea a indiqué qu’il 
demandera audience au premier 
ministre. Les congressistes se sont 
séparés aux accents de la Mar- 
seillaise. Le prochain congrès 
f rive an mois de noveüa- 
bre 1979. 




JEAN-MARIE COLOMBANL 




se r *' CB ^ 








Le bureau politique comprend 
*2®- Le Pen. président : Je&n- 
Françola Chlappe, Henri David. Doml- 
ntoue C ha boche. vice- présidents ; 
Alain Renault, secrétaire général; 
«erre Durand. Plane Bousquet, 
Jean - Pierre Btlrbola. Jean - Glande 
Houtry f responsable du Front natio- 
nal de la jeunesse). Frank Tünnier- 
n&na, Alain Jamet et Michel Bayvet. 


(2) Condamné à mort A la fin de 
la guerre d'Algérie pour participation 
A l’assassinat du commissaire 
Oavoury et pour d'autres meurtres, 
«oser Degueldre a été fusillé le 
B juillet 1B82. Condamné à mort 
pour, avoir organisé l'attentat du 
Petit-Clam art contre le général 
de Gaulle. Bastteu-TUrv a «té fusillé 
ie U mars 
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POLITIQUE 


LES ELECTIONS MUNICIPALES PARTIELLES 


VAR s Hyôres (2* tour). ! 

toscr, 28094; vaCL *13023: 
«if£r. exptr*, . 13 05& - Lâste de tar- 
majarité (Mme Maiceüae Joeio, 
RP JL et M. Fred Saaoiôa, PA>, 

6 738 voix, 2. sièges; ms P.S. 
(MM. Jeen-Fte nçcfe Bapau, PB, 
et Vincent Gotetto, maà êtiq,ï, 
6 320. 

(Il Aflmlt de pouïTOlr deux 
■W*«* : celui du 'maire,' Jean-Jacques 
Perron (P.S.), sénateur, décédé le 
5 octobre dernier. et celui 4*nt 

conseiller mnulclpi], M. Fem dH 
Poyo (PB.). démissionnaire, depuis la 

moU d’ami. 

Au premier toux de cette Section, 
partielle, la Ustë de la majorité Malt 
arrivée en tète avec 4 725 voix contre 
4 364 k celle du VS. et *728 à' celle 
du P.C. constituée de UM. - Georges 
Caton, ancien maire, ancien, conseil- 
ler général OP- CO ..et Edmond 
Schmlttbaurteg (gxnH. de' progrès). . 
n v avait eu 11 SIS, ndXmftf expri- 
més et 12 210 votants sur 26*94 Ins- 
crits. ■ 

‘ Pour le second tour, la PÆ uni, 
n’ayant pas obtenu un nombre;. de 
vota au mains égal & 12,5 % du zuua- 


bre «es Inscrits ne pouvait se m&ls- 
- tentT, avait décidé d»Iafinr la liberté 
de vota à ses électeurs. De sou esté, 
'M. 'SchmIttha«sler avait préconisé le 
vote nul. 

Par rapport , au premier tour, la 
liste de la majorité gagne 2SI3 suf- 
frages et plus de LL pointa en pour- 
centage (51,80 % contre 38,» %). 
Celle du PA obtient 1 956 voix sup- 
plémentatree M sim score passe de 
36» % k 48»% des suffrages «pri- 
més. Ce score est toutefois aatteuent 
Inférieur aux 52» % recueDHs par la 
liste que conduisait Jean-Jacques 
‘Perron an second. tour des élections 
. municipales de mars • 1977. ' Avec le 
soutien du PU, cette , liste avait 
obtenu U WS voix contre 9 988 à la 
Usta de la majorité conduite par le 
maire sortant, M. Mario Bénard 
(R. P. K, ), sur 19298 suffrages exprimés, 
19 681 votants et 24244 Inscrits. Au 
premier toux; le PA, qui avait refusé 
de laissai 1 au p.C. la conduite d'une 
fiste . unique dé la gauéhe que celui-ci 
xnmdlQUi.^ avait obtenu 6 988 voix, 
contre 8285 i celle de la majorité et 
2 693 k celle du P.C. sur 17778 suf- 
frages exprimés, 19270 votants tt 
24 244 Inscrite.] 


Quatre élections cantonales 


CANTAL i canton d’Anxfflac 4 
(deuxième tour). . . 


Inscr., 7 816 ; vot, 4422 suffr. .» 
expn, 42S6. MM Jean-Philippe . à 
MOxub, maire dé Saint-dignee- gy pi 
de-Jordaime, sans -ëtÜL.2 874 voix, mai 
ELU ; Pierre Bousquet,; adj. en soûl 
maire tTAgrUIac, PB, 1 882,. _ . Pier 
[Il surgissait de pourvoir au rem- pi 
placement de Jean. Lag&rde, (rad.), - pi»n, 
décédé, qui avait été réfin au premier m*j. 
tour des élections cantonales 4e ‘ aval' 
mais 1976 avec 2 599 vole, contre 844 êl e 
à M. Robert Navarre (P.C-), et .787 k tore ; 
H. Antoine Vabret (PA); n y avait . H. i 
en 4 149. suffrages «primé» et <235 1er g 
votants sur 7 298 Inscrits. .'. mon 

ie premier tour de cette élection . 
partielle avait donné les résultats 8 8U 
suivants : tnscr, 7 346; vot* 4481; u 
EUffr. opr, «51 ; MM. Maux*, là» - ^ 
étlq, 1843 voix; Jean Moins, une. data 
adj. an maire d’Aurfllae, - B.PJL, t *»u 
1968 ; Bouquet, P.8., S4B ; Robert frag t 
Navarre, cons. mm d'AmÔi^PA ' nrm 
448; Bernard Boonlol, VBJ, 443. ^ 

Avec près de' deux - cents suffrages,- -jafg, 
»i [irl m<i« de Tanin» qu'au premier 
tour, le canSdst du- P.S. recueille ^ 
85 voix de plus que le total des voix 
de gauche du premier toux Crotte» 
pourcentage 32»% contré 29» % .ries 
le S novembre!] - ' ■/ . ' 


. Le candidat favorable k la majo- 
rité, M. - Castay, gagne 228 voix d’un 
tour à l'autre et p rogresse de plus 
rie' 5 pointa eu pourcentage;] ■ 


\ MEUSE i re wh m de Var e ni iee- 
GUtONDK * canton de Mbnsé-, • en-Argonne Lï" tour) . 
gnr (deuxième. ions). « . £ Z 'Itew 1382;'. Wfc J 081 : .gufüe, 
Twvew * 40 - 7 . W i«m -' ^pxpr., 1-067; MM. Jerflme Jacque- 
• •‘••fyrtn, flv. mal, 446 voix : Bernard 

2 JJ®* 't'GtiÉrin. maSè dt -VimmeMn- 

Aïgonne. dhr. m*L 182; Auguste 
ISL T £ÏF \ ,^ en Mayna "’ Hamel» ûiv- nmO» ; Jean-Pierre 


nade, sans étlq-, 1139... 

!□ s’agissait de pourvoir- au rem- 
placement de H. Robert Servant 
(PAO, décédé, qui avait été Mu an 
iceond tour des flid h es cantonales 
de septembre 1973 avec. 1449 voix 
contre 1164 k VL Très Bénard (81.), 
conseiller général sortant, sur 3 296 
inscrits; * 679 votants et 2 613 *nt- 
frageS «y p r lm te 

Lo résultats du 'premio tour rie 
cette élection, partielle .avalent, été : 
les suivante : tnsen, 3 499 ; voit, 2589; 
«rff- espr-i 2599; MM. Dnasant, août.. 
P3, 1 922 voix ; Mayonnade, es étlq.. 
727 ; Jean B sn eyre. PXL, .389 ; Jean- j 
Jacques Goulard, maire de pieuByol, 
UJ» JF, S7L 

M. Dussent, dont le score est rie 
56,92 %, gagne 49 voix par rapport an 
total ries voix de gauche du premier 
tour qui représentait SMS % ries suf- 
frages exprimés.] 


Homel» ûiv- muj -, 138 ; Jean-Pierre 
Mercier, dhr. mai, 127 ; Jean Fart, 
PB, 95 ; Pierre VaHadls, (Üv.maJ. 
54 ; Jean-Clande Leltaq, P.C-, 27. 
Il V a ballottage. 

■ ■ . m régit de pourvoir m rempla- 
cement de Marcel ebeidllot (SJAJ, 
décédé, qui avait été réélu ou pre- 
mier taux des é le ct ions cantonales 
de s^tembre . 1978, avec 668 voix, 
contre 259 i M. Bernard Guérin 
«Ut. mod.) et 49 à 9C. René Lefèvre 
(dlv. g.) sur 1173 inscrits, 985 vo- 
tants et 967 suf frages exprimés.] 


CORRESPONDANCE 
.- Une lettre du GRi.CE. 

M. Boger LemobiBj président du 
OJUBJSIl. CQ, nows écrü;: 

- Dans Ze Monde dn 10 novembre, 

LA REVUE «DIALECTIQUES» 

demande a m. marchais 

DE SE PRONONCER Le SI . mai dernier, la preanière 

SUR LA RÉHABILITATION Instance de Poils, a conda mné un 

œ nAimiiniuc he bdomadaTv e pour avoir diffamé 

BOUKHARiNr. le QJLHCH. dans des termes 

similaire s & ceux «mplnés par 
La revue DtalectiQues l publiée Mtae Cbombart de Lacawe. Le trl- 
jar des militante du ouvre trunafi précisait que rien, dans les 

son demier numéro par une publications du GJLE.CH, ne 
< Lettre ouverte à Georges Mar- |ostiflait l’accnsafckm de racisme 
chais » dans laquelle eue évoque et g fortiori effla ne néo-n azi s me , 
l’action en vue d*une réhabilita- Je ne peux que nf étonner de 
tlon de Nicolas Bonkftarine» me- voir réapparaître, dans les coîon- 
née notamment- par le .fils- du nés du Monde cette diffamation, 
révolutionnaire soviétique et par . Accuser sans, preuve dans un 
la Fondation Bertrand Bossai (le domaine (fane aussi prodigieuse 
Monde du 6 et des 10 et. 11 sep-; gravité ne peut pas.Ôtre oonsidéxé 
tembre). . . tgrte rappelle . que comme relevant de là libre polé- 
m jean EUemstein soutient cette mTqm» Ceci d’autant moins que la 
démarche et elle ajoute : ..... prés ent ation,' les titres et les 

■ Tæ tut int«titre6 («Racisme*. «Le néo- 

natisme aujourd'hui*. «Six mll- 
À^tt^üS; bons, c’est pai assez ») aggravent 

FpcMnsfct qiri a demandé et tto- me nous Aifta» 

ÎÏSJ *? trouver dans nos publications et 
dttsarainaf, repose à TornDre des ^ caaxpteB j^jaaa de nos coüo- 

mun du Krem lin. . quœ ce que le tafflansl constate 

» Lors du ZZ* congr ès du en être absent 2 
PjCI? 3+ certaines vtetenes de là ■ 

période staUnterme . être - rie rechercha at 


ré&abÜttées ; mais tout -ce ont pour la êlviUaation 

.concerne BotMuarisut fda ~ . pu «mpéamt, 15. «vom l»- Brttyôx*. 
aCoufir. A çet égard, les respon- 75000 Farfs. • .1 

sabSUtés ne sont .pas seulement 

celles du gouvernement et du ; ' — 

parti sooiiOgue mais bien «ata- 

ment celles des dirigeants des ■ ^ Mme Axae-Ajpnone Giscard 
autres partis communistes*- fw . -, rsstatng a visité la Lorraine, les 
s C’est pour càla que nous de- jeudi 9 


mandons au. secrétaire^ général du 
PHP., selon les modalités de son 
choix , en son nom et au nom du 
parti qtttt dirige, drbdenenir 
pour la ' réhabilitation rapide de 
Nicolas Boukhfuinè, cefa «g» 1 »: 
du gouvernement de rUJUK. et 
du P JOUI S, dont Boukhdrine est 
légitimement membre. » ■ } 


• Mme Ajme-Apmone Giscard \ 
dSstatng a visité la Lorraine, les 
jeudi 9 et vendredi 10 novembre. 
L’épouse du chef dé. fSta t s’e st 
rendue; vendredi, i" Creutawaid 
(MtoeQe), où elle est descendue 
au fond d’une mine de char b o n . 
A Mietz, Mme Giscard. d’Bs ta J n g 
a rencontré les épouses des ^deux 
mineurs disparus- Uns de la 
catastrophe de Meriebach, . Je 
30 septenrfjre 1976. 


Trois listes pourraient être en présence à Nice 

De notre correspondant régional 


LE MONDE 

moi chûûue jûi:r à I- oiiociiiion 
. üe ses lecteurs des rubriques 
q Annonces immobilières 
" - Vous y trouverez peut-être 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchez. 


English 

EN 10 SEMAINES 

707 . 40.38 


1 irmucmi \ 


HAUTES-PYRENEES * canton 

de Trie-sor-Baîse ( deuxième 
•.. tour). . 

boscr^ S2Q2; .vot, 2 720; sufir. 
expr, 2690. mm Marcel Castay, 
maire de Tne-sar-Balse, maj, 
SOUt. UJ3F^ 1416 voix, ELU ; 
Pierre Forgues, député, PA. 1274 * 

m's'agiàsBli de pQmvotr aa ma- 
Jduaunt de Oao rgas CriMwt (dlv. 
iuajj, décédé 1« 25 JM)ût dernier, qnl 
avait été fin en premier toux ries 
élections cantamalw .da . wptam- 
tore 1973 avec 1360 voix «mtm .907 k 
VL Jean' Baxgaac (MK0.), canwtO- 
Icar général sortant et 89 à .M. Rey- 
mond Bonean (P.C.), snx 2287 snf- 
ftages -«xpriméa, 2 335 -.votants «6 
3816 

Alors qse le total des vêtx tcctwü- 
8b an premlBr tonx por'les candi- 
date dn P S., du MAS. et dn P.C. 
était de 1310, soit 52/M % des suf- 
frages exprimé^ M» Pierre ForgneS on 
second tour ne recueille qne 1274 
voix sait 47^58 % des s uf f rag es e sprl - 


Nîca — Les partis de gauche 
«P.C, PSs MJR.GJ et TOnion 
des ganlltetfis de progrès (U.GH.) 
devaient signer officiellement, 
lundi 18 novembre en fin de mati- 
née, au siège de la fédération 
communiste des a i p oR -iwf 
t Nioe, un accord pour la consti- 
tution d’une liste commune 
prochaines étectloais municipales 
partielles des 10 et 17 décembre. 

. dans le troisième secteur de Nice. 
Cette liste se veut la traduction 
de la volonté des quatres forma- 
tions de parvenir A un « large 
rassemblement » des diverses 
couches de la population « repré- 
sentatives de ropinkm démocra- 
tique niçoise s.. 

= En fonction de cet Objectif, le 
parti communiste, qui attrait pu 
prétendre, sur la base des résul- 
tats aux élections législatives de 
mars 1978, & huit sièges sur qua- 
torze, ne présentera que c*nq . 
candidats, et Te parti socialiste 
quatre au lieu de comme 

aux Sections de mars 1977. Les 
autres sièges seront répartis entre 
le MAO. (un- siège), rtr-GJ*, 
qui sera représentée par son 
présidait d’honneur, le géné- 
ral François Bthoche. et trois 
personnalités parmi lesquelles le 
docteur Henri Boobault, président 
de l’association Nice-Ecologie, qui 
avait conduit, en mars 1977 dans 
le troisième secteur de Niee, la 
liste Jobertistei écologiste et 
démocrête. 


• Le groupe UJDJF. de l’Assem- 
blée nationale a. décidé de créer 
quatre groupes -de . travail qui 
seront (marges avant le mois de 
mars ' prochain de pTé p^ry ** ■ un 
. certain nombre de pm p p a i nm« 
dans les domaines arrivants : 
remploi, la réforme fiscale et la 
lutte contre, la fraude, l’impôt sur 
le capital, le contrôle de la ges- 
tion des e n tre p r is es publiques et, 
d’une manière générale; de toutes 
les interventions financières de 
l’Etat. Les animateurs de ce 
gro u pe seront ' désignés & la fin 
mais de novembre- 


Cette Usta (fanion de la gauche 
élargie porterait une dénomina- 
tion nouvelle qui n’a pas encore 
été définitivement choisie. Sa 
direction pourrait avoir, d’autre 
part, un caractère collégial, alors 
que, en mars 1977, elle ' était 
conduite par un représentant du 
P.C., M. Virgile PasquettL Le 
P.C. aura un nouveau can- 
didat en la personne de M. Lords 
FTori, conseiller générai dn neu- 
vième canton, l’un des trois can- 
tons du troisième secteur de Nice. 

Deux autres listes devraient se 
trouver en présence : celle pa- 
tronnée peur M. Jacques Médecin, 
député (RP.) et maire de Nice, 
dont la composition sera Inchan- 
gée par rapport au demier scru- 
tin, et, à nouveau, une liste 
jobertdste ouvert e notamment aux 
commerçants, artisans et rapa- 
triés. — O. P. 


LES RADICAUX DE GAUCHE 
DU HAUT-RHIN 
COLLABORENT 

AVEC LE PARU RÉPUBLICAIN 

- Les responsables des fédérerions dn 
BRHWfcIs du Mouvement des redi- 
esnx ds sanebe et du part! lépnbil- 
reln ont décidé ds créer 
U. «elnb de rilkdon pottfigne», 
dont la vocation sers d'étudier ces 
que pourrait être la société dn troA- 
sUrae millénaire >. 

Les responsables des deux forma- 
tions déclarent ns pas abandonner 
leur choix poOtiqae, « les ans se 
situant résolument A ganche et les 
antres tout aussi résolument dans 
la majorité ». mm. Bdoaard 
st Guy Kendo, présidents des. fédéra- 
tions départementales On AL&.G. et 
dn P-R^ ont souligné qu'ils s'effor- 
ceront ds « sn bstttu sr k linveetlve et 
A F exclusive un vocabulaire et nn 
• omnportmsn t différents », de ma- 
nière A effectuer une meilleure 
approche des grandes questions qui 
commandent • l'avenir des Français 
après l’an 2M9a. 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPERIENCE 


Les spécialiste* EUKOCAP dn 
traitement capillaire ont cramtné 

si mm iwIWIkwi i4ü wl 7 4 g>uu 

raina sn coan de leur carrière. □* 
savent es qn*est un oheran sain et 
on cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 

81 voua aras «tes petBcaire. ries 
dénnmtodson. un cuir chevelu 
hypersensible on tendu, des che- 
veux Créa gras ou très secs, ce 
fftwt ia ^8 Bré nassifflMLloDi (Timo- 
défense dn système eapUtatrc. 
Mais ce sont toujours des signas 
certains d'uns chevelure en mau- 
vais état. 


DES SOLUTIONS 

Pour avoir one Belle ebevfiure. 
les cheveux doivent être en bonne 
santé le cosmétologie moderne se 
préoccupe de cotte notices 'capitale 
Elle s mis su point des produite 
hygiéniques traitant le — h— _ 

ram et favorisant ainsi la Crats- 
ibim m t u miu nu oheven. 


LA DIFFERENCE 


L’AVIS D’ÎIH SPECIALISTE I 

Bien oe moi expliquer le suc- ; 
eés dre méthode» de miSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon: 
leur oérleus « leur efficacité • 
Pour en bénéficier. 1) suffit de | 
prendre rend es- vous par télép hone 
on d'écrire on SPECIALISTE vous i 
consaUlsre et voua inforcqera sur I 
Pétai de vos cheveux, sur m pos- , 




si bllltés d^tmèlioretion. ainsi que 
sur la durée et ia coût dn traite- 
ment A enivre. Dee traitements 
sont préparés pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert eaae Interruption 
dn hindi au vendredi, de 11 h. A 
ao lu et le samedi, de 10 h. A CT h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4> me de Costiglione 
Pons Cl») - TéL 260-38-84 

LILLE : 18. rue Faldherba. 

TéL : 31-34-19. 

BORDEAUX^ M^to^Oambetta. 

TOULOUSE : <2. rus de la Pomme. 

Tfi. : 23-20-64. 

METZ: 3/C en Chapleroo. 

Tfi. S T5-00-U. 

NICE : 1» Prom dee Anglais. 

Tmm Le Rubl Tél 8S-&-44. 







I LH 


de faire la paie 



Mieux cnfacheter un loeidd-paie. 

Au lieu de faire la paie, faites la faim Par GSL 

Agjec G^leader enrppéen du service in fo niiatique 
et son système Zadig-Paie, toute votre paie sera faite. 
Rapidement Automatiquement En toute discrétion, 
ponctualité et séauité. Et quand nous disons lapais 
chez GSi, c’est bien plus que le bulletin de paiei . 

Cest touîe la paie. Y compris les phis récoltes 


réglementations (repos compensateur, bilan soda!, 
etc) que nos (£œto(HU pu intégra; sans le 
moindre retard, dans leur ^jplication. 

Et cfest même plus que la paie : cfest toute la 
gestion du personnel Plus de 5 000 entreprises ont fait 
confiance à GSi pour la paie ou d'autres services. ^ 
Appelez-nous à Paris : 766^L50, w 

ou à Lyon (78) 69^0tiL nous 
vous communiquerons Fadresse du 
centre GSi le plus proche: 

Avec GS4 on sait où Ton va. 
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POLITIQUE 


LES CEREMONIES DU 11 NOVEMBRE 


La cérémonie commémorative de rarmistice de 1918, gui s’est 
déroulée samedi 11 novembre après-midi, à Rethondes tOise), a été 
marquée par le second discours du président de la République — le 
premier ayant été prononce le matin devant la statue de Georges 
Clemenceau à Paris (le Monde daté 12- 1 3 novembre J. 

M. Valéry Giscard d’Estatng a affirmé que « trois fatalités ont 
disparu de l'horizon des Français : celle de la guerre, celle de laffron- 

«Nous devons tenir la France à l'abri 
de cette véritable perversion de l'esprit 
que constituent tontes les formes du racisme » 

déclare M. Giscard d’Estaing b Rethondes 


tement en Europe et celle de la division des Français », Après avoir 
salué « aussi les morts et les combattants de l’autre camp », il a mis 
en garde les Français « contre cette perversion de l’esprit que consti- 
tuent toutes les formes du racisme ». 

Plusieurs milliers de personnes assistaient, malgré un froid 
humide et pénétrant, à cette cérémonie du carrefour de ? Armistice 
gui était marquée par la présence de détachements d'honneur des 


Goliath et Siegfried reviennent 


Voici les principaux passages 
du discours prononcé à Rethondes 
par le président de la République, 
qui a tout d’abord évoqué Var- 
mtitice de 1918 : 

« Cette guerre, c’était le peuple 
de France tout entier cnil l’avait 
gagnée. C’était aussi la Répu- 
blique. 

s Pendant ces quatre années. 
Jamais l’Assemblée n’a cessé de 
siéger, jamais le gouvernement 
n’a abdiqué, jamais l’année, sur 
qui reposait la conduite du com- 
bat, n’a tenté d’empiéter sur 
l’autorité constituée. 

» Il faut rendre hommage & 
ces hommes, civils et militaires, 
formés à l’école de la République, 
attachés & leur Idéal démocrati- 
que. qui eurent à conduire te 
destin de la nation : 

» — Poincaré & la présidence 
de la République, Clemenceau. 
Vlviarü, Briand, Ribot. Palnlevé 
à la tête du gouvernement, mais 
aussi Jules Guesde et Marcel 
Sembat dans l’union sacrée, gal- 
vanisant la volonté d’un peuple ; 

» — Les huit maréchaux de 
Prance qui commandèrent en 
chef devant l’ennemi et les géné- 
raux qui tes entouraient. 

» Grâce k tous, la guerre fut 
gagnée par la République, et 
l’armistice célébré dans l’union 
et dans la liberté 1 (_) 

Les mêmes fronts 
et la même cause 

» (_) Et vingt ans plus tard, 
fils de ces combattants de la. 
ide guerre, nous avons connu 
notre tour les combats, la cap- 
tivité, la déportation, les destruc- 
tions. 

» Nous avons combattu sur les 
mêmes fronts et pour la même 
cause. Nous avons souffert. 
RoyalUeu, et dans les camps, pour 
le même idéal de dignité et de 
liberté. La Prance peut donc et 
doit donc unir dans le même 
hommage tous ses combattants : 

» — Ceux de 1914-1918. pour qui 
oet anniversaire est un jour de 
gloire ; 

» — Ceux de notre guerre, ceux 
des fronts comme ceux de l'om- 
bre. résistants et déportés, pri- 
sonniers et internés ; 

» — Et enfin, ceux plus jeunes 
qui ont combattu en Indochine et 
en Algérie. 

» Nous pouvons rendre le meme 
hommase aux combattants venus 
d’outre- mer et aux combattants 
alliés qui ont fait pour la Prance 
le sacrifice de leur vie et dont je 
salue ici leurs délégations. 

» Et, parce que l’Europe est 
maintenant en paix depuis un 
tiers de siècle et que nous enten- 
dons qu’elle le demeure à jamais, 
parce que le temps transforme 
toute chose, parce que la frater- 
nité des armes réunit dans la 
mort et le souvenir ceux qui se 
sont combattus, nous saluons 
aussi les morts et les combattants 
de l’autre camp ! (— ) 

» („) H n'y a pas de fatalité de 
la division entre les Français. Tout 
montre qu’il existe dans notre 


ACTES DE PROFANATION 

A Salnte-Hermine-en-Vendée, 
la statue de Georges Clemenceau 
a été enduite de peinture rouge, 
de même k Verdun celle d’André 
Maginot. 

Sur le mur d’enceinte du cime- 
tière militaire de Fleury, proche 
de l’ossuaire de Douaumont, des 
inscriptions hostiles k des groupes 
Industriels allemands fabricants 
d’armement ont été relevées. 

A Metz, k Mulhouse et à Stras- 
bourg, tes monuments aux morts 
ont été également recouverts de 
peintres ou de graffiti A Sene- 
mange, pnfin, près de Th Ion ville 
(Moselle), des inconnus ont cassé 
une croix de Lorraine en pierre. 


• Une délégation australienne 
comprenant vingt - cinq anciens 
combattants de la guerre 1914- 
1918 et dirigée par M. Evan Ader- 
mann, ministre de tutelle des 
anciens combattants, a participé 
aux cérémonies françaises du 
soixantième anniversaire de l’ai- 
mlstlce 

La délégation a pris paît dans 
la matinée de samedi aux céré- 
monies du souvenir organisées A 
Vdlera-Bretonneux, où, pendant 

la bataille de la Somme, les sol- 
dats venus «du bout du monde» 
ont écrit en 1918 un des épisodes 
les plus glorieux mais des plus 
sanglants de l'histoire de Tannée 
australienne. 

Au sein de la délégation, on 
notait la présence de Mme Maud 
Brown, veuve du sergent Wally 
Brown, l'un des quatre Austra- 
liens auxquels a été décerné la 
Victoria Cross & Vill ers -Breton - 

neux, pour faits d’armes durant 

la bataille de la Somme. 


peuple des forces simples et pro- 
fondes qui balaient tout sur leur 
passage dès lors que le sort du 
pays est en Jeu et que l’unité 
l'emporte alors sur la discorde. 

» Parce que la fraternité du 
combat a mêlé les classes socia- 
les et tes âges, les anciens combat- 
tants peuvent entendre, mieux 
que d’autres, l’appel & l’unité que 
Je leur adresse. 

» Et parce que nous avons lutté 
à côté de nos frères d’armes de 
nos anciens territoires d'Afrique 
et d’Asie, puisque nous avons par- 
tagé l’épreuve des Français de 
toutes origines, nous devons tenir 
la Prance k l'abri de cette véri- 
table perversion de l’esprit que 
constituent toutes les formes du 
racisme, brutales ou détournées. 
»H n'y a plus de fatalité de 
l'affrontement en Europe. Désor- 
mais, l’effort d’organisation de 
l’Europe, auquel la Prance apporte 
sa contribution éminente et déci- 
sive. doit faire de notre continent 
on modèle pacifique. 

» n n’y a plus de fatalité de la 
guerre pour la Prance dès lors 
qu’elle assure elle-même sa 
défense, k travers son peuple et 
son armée, qu'elle contribue acti- 
vement aux tâches de la paix, de 
la détente et du désarmement, 
et qu’elle est à la pointe de l’ef- 
fort pour une coopération Juste 
et fraternelle entre les peuples 
du monde » 


- Les héros ne sont pas fati- 
gués, c’est le monde qui s'est 
provisoirement fatigué d'eux. (...) 
Ils attendent leur heure, sûre de 
leur retour, comme les cheva- 
liers d'Arthur dans les brumes 
efAvelon — nie des pommes 
de la légende celtique — ou 
ceux de Barberousse dans les 
sauvages forêts du Kyffhêusar.m 
Ainsi s'exprime, dsr» la Figaro 
Magazine du 10 novembre, 
M. Alain de Benoist, face A 
la photographie d’un légionnaire 
blessé an Algérie. 

La vraie religion de l’Europe, 
assure M. de Benoist, est le 
« cuite des héros Quelle Eu- 
rope ? L’auteur ne le dit pas. 
Il énumère, dans l’ordre : • Pro- 
méthée, Enée. Léonidas, Goliath, 
Siegfried, Héraclès, Apollon. Ro- 
land, Rodrigue, Arthur ou Lance- 
loi. • Curieuse liste. 

Aux côtés du contestataire- 
type, Prométhôe, Apollon est dé- 
chu de sa divinité et probable- 
ment du commerce amollissant 
des muses ; Goliath le Philistin 
prend la place normalement due 
à David la Juil. Le muscle doit 
avoir le pas sur Tinteiligsnee, 
et. comme l’écrit M. de BenoisL 
chez les héros, « le moi de la 
conscience n'étouffe jamais le 
mol vital ». Nous le notons sans 
Ironie: • L’Ironie, écrit M. de 
BenoisL est la forme française 
de r Impuissance. » L’ironie ne 
convient pas au surmâle... 


Les héros de M. de Benoist 
sont pour le mains Inquiétants. 
Ils ont dit l’auteur pour les Jus- 
tifier, déclenché les » sarcasmes 
de Pascal et d'Augustin »_. ils 
onL depuis lors, déclenché bien 
autre chose. On a vu à quoi 
aboutissait ie culte de ces 
héros-tâ. 

L’héroïsme exista Pas celui 
des exhibitionnistes musclés, qui, 
à la limite, est un héroïsme sans 
cause, d’où est exclu cet « hu- 
manisme - si fort dédaigné par 
M. de BenateL Au nom d’une 
idée, au nom d’une foi, ai, nom 
d’une solidarité, des héros, il 
en naR et II en meurt tous les 
jours, heureusement pour les - 
hommes. Ils ne se prétendent 
pas des - demi-dieux » ni, 
comme il récrit encore, dans 
une élégante traduction du 
«Superman» des bandes des- 
sinées, des » hommes divins ». 
M. de Benoist ne tes a appa- 
remment pas rencontrés : ce 
sont des héros sans sabres ni 
plumets. On les trouve plus sou-, 
vent dans des prisons que sur 
des plédestals. Et Ils font plus 
pour éviter les guerres que pour 
.y chercher l'exaltation égoïste 
de leur mol vital. 

Ces héros-là sont toujours fati- 
gués : Il est dur de s’opposer 
sens relâche aux Siegfried et 
aux Goliath. 

JEAN PLANCHAIS. 


armées datées de 1914-1918, en tenue 

ricabu. britanniques, australiens, belges, grecs, ttatteru et, pour la 
première fois depuis la dernière guerre, ratnnams et yougoslaves. 

Après avoir déposé une gerbe de fleurs au pied, du monument aux 
morts du camp de Royaüteu — où gu#*** J”* 2 * 

déportés ont transité en 1941 et 1944, - X VaUptGmrd <CEst ^ 
serendait à la réception organisée par Ut municipalité de Compïègne. 

Les manifestations à Pile d'Yeu 

De nôtre correspondant 


La Roche-sur-Yon. — L’affaire 
Darquier de Pellepoix aura eu 
des retombées sur le déroulement 
des manifestations organisées à 
111e d’Yeu pour le soixantième 
anniversaire de la victoire de 
1918. Première retombée : la 

grande discrétion, avec laquelle le 
préfet de Vendée est allé fleurir 
la tombe de Philippe Pétain. ZI y 
a dix ans, décision du général 
de Gaulle, le préfet du départe- 
ment s’était déjà rendu sur la 
tombe pour y déposer une gerbe. 
Cette fols, visiblement, tout avait 
été prévu pour que cette manifes- 
tation se passe ' de la façon la 
plus discrète possible. Un secret 
absolu avait entouré, ces derniers 
jouis, la venue du représentant 
du gouvernement, arrivé en héli- 
coptère et reparti aussitôt après 
avoir accompli sa mission. : une 
gerbe, une minute de silence, la 
sonnerie aux morts. 

Deuxième retombée : celle-là 
sur les manifestations par l’As- 
sociation nationale Pétain-Verdun 
et l'Association pour la défense de 
la mémoire du maréchal Pétain. 
Arrivés par le seul bateau en 
début d’après-midi, .les < fidèles » 
du maréchal n’ont pas paradé 
comme les années passées. Ils ont 
affiché une sérénité remarquée 
et, cette année, personne n'a fait 
le salut fasciste devant la tombe 

du man&r.Hal 

De son côté. M* Isornl avait 
donné son opinion sur l’affaire 
Darquier de Pellepoix quelques 
heures auparavant à Nantes, 
avant de prendre le car qui devait 
te conduire & Fromentine pour 
l’embarquement < C’est un 


“Par son approche globale de rinformatique, 
Control Data est beaucoup plus 
qu’un constructeur d’ordinateurs”. 


Control Data est Fini des grands de 
rinformatique. 

Pouvez-vous situer la société en 
quelques chiffres ? 

Créée en 1957, CONTROL DATA em- 
ploie aujourd’hui plus de 45.000 person- 
nes dans plus de 30 pays et a réalisé en- 
1977 un chiffr e d Affaires de 2^ milliards 
de dollars. 

L'approche globale de l'informatique 
proposée par Control Data correspond- 
elle aux besoins des utilisateurs ? 

J'en suis convaincu. Un utilisateur re- 
cherche par rinformatique une solution 
adaptée à ses besoins et à sa structure. 
Notre politique est de lui permettre de 
construire cette solution personnalisée 
répondant à ses exigences, grâce à un 
choix très vaste de produits et de ser- 
vices distincts mais parfaitement com- 
plémentaires. 

Votre structure vous permet-elle de 
proposer ces solutions réellement 
personnalisées? 

Il est certain que notre approche a des 
exigences quant à l'assistance à nos 
clients notamment pour le choix de la 
meilleure solution. C’est pourquoi nous 
avons un département “conseil et appli- 
cations” qui en France regroupe plus de 
100 ingénieurs. 

Control Data est très connu pour ses 
ordinateurs scientifiques et beaucoup 
moins pour ses ordinateurs de gestion. 
Pourquoi? 

La raison en est historique-car les pre- 
miers systèmes CONTROL DATA, 
étaient essentiellement à vocation scien- 
tifique. Aujourd’hui, une telle distinc- 
tion ne se justifie plus car les systèmes 

Jean CARNESECCA 
Directeur Général 
de CONTROL DATA. Fran 


de notre gamme CYBER 170 sont réel- 
lement universels dans la mesure où ils 
sont aussi performants pour les traite- 
ments de gestion que scientifiques, et 
capables de gérer des réseaux et des 
bases de données importantes. 

Cela signifie-t-il que Control Data 
ne s'adresse qu’aux grandes entreprises 
et administrations ? 

Nullement D’une part, en début de 
gamme, le CYBER 171 esf tout à fait 
accessible aux entreprises de taille moy- 
enne. Dfeutre part, la solution “service 
bureau” est adapté aux entreprises de 
toutes tailles. En effet, en utilisant un 
simple terminal, ingénieurs, gestion- 
naires et managers ont accès à un réseau, 
à des bases de données et à de nom- 
breux programmes db-pplication. 

Mais qu’apportez-vous â un utilisateur 
déjà équipé par no antre constructeur ? 
Tout d'abord, des périphériques compa- 
tibles qui mettent en œuvre les techno- 
logies les plus avancées. Ensuite, des 


fabricant mondial de périphériques 
OEM, plus de 700 constructeurs lés in- 
tégrant dans leurs propres équipements. 
De plus, les fabricants de mini-ordina- 
teurs et les concepteurs de systèmes 
trouvent auprès de notre centre tech- 
nique européen de Femey Voltaire une 
assistance de très haut niveau. 

Control Data possède par affleure 
un ûwdhif de formation. 

Qnÿ enseigne-t-on ? 

L’Institut Privé CONTROL DATA as- 
sure non seulement la formation de pro- 
grammeurs et inspecteurs de mainte- 
nance, mais également la formation gé- 
nérale et informatique au sein de l'en- 
treprise. 

Control Data s’enorgnefiBt de proposer 
des produits dfen haut niveau technolo- 
gique. Cela vous semble-t-il essentiel ? 
Je dirai vitaL Car un système informati- 
que ne doit pas résoudre les seuls be- 
soins actuels des utilisateurs. Nos pro- 
duits sont conçus pour satisfaire aux 


supports magnétiques utilisables sur la exigences présentes mais aussi, à celles . 
plupart des périphériques du marché, des années à venii; compte tenu del’évo- 
D feutre part, notre département “conseil Tution prérisible des besoins. Cela me 
et applications” travaille fréquemment semble essentiel pour assurer la péren- 
pour de tels utilisateurs. nité des solutions adoptées aujourd’hui 

Puisque nous parlons de périphériques, par lés entreprises et les administrations, 
avez-vous également une gamme Pour conclure, g omment peut-on 

de produits OEM ? résumer la stratégie de C< 

Oui, nous sommes même le premier Notre volonté est de fo 

tions informatiques i 



complot nauséeux monté avec la 
complicité du journal l'Express 
contre ce qu’on croyait bien à 
tort te. translation, des cendres du. 
maréchal. » A propos de l’attitude 
du gouvernement, l'avocat ajou- 
tait : «Le gouvernement ida pas 
besoin d’excuse pour son refus 
de transférer les cendres du ma- 
réchal à Douaumont puisqu'il 
n'avait nullement f intention de le 
faire. Mais le problème essentiel 
aujourd'hui, c’est celui de la réoi- 
' sion de la condamnation —» 
Enfin, sur la responsabilité de 
1 ’Bxpéess, M* Iao mi devait décla- 
rer : « Ce n’est pas une volonté 
délibérée du journal où un homme 
comme Raymond Aron a tint de 
même une certaine dignité. Il n’y 
axait pas d’accord à l'Express, 
mais, ce qui me prouve bien que 
c’est un complot, c'est que cette 
interview a été enregistrée au 
.mois d’août et qu’on la publie 
à la veûle du 11 novembre _ » 
Ces d éclara tions étaient les 
seules qu'il devait faire, pré- 
férant ne pas y revenir sur 
Tite afin de ne pas créer d’équi- 
voque entre l’affaire Darquier 
de Pellepoix et le procès en 
révision de la condamnation du 
maréchal Devant la tombe, 
M* Isornl devait faire une lon- 
gue déclaration. « Combien de 
fois faudra-t-il revenir en ce 
cimetière de l’exil et de tin- 
justice. En ce 11 novembre, où. 
nous célébrons une victoire à 
laquelle Philippe Pétain, avec 
ses soldats, a contribué plus 
guTaucun autre chef, nous nous 
posons cette question avec an- 
: çoisse même en dépit des com- 
. plots nauséeux — assez de haine I 
— avec espoir. La vérité n’est 
plus contestée que par les profi- 
teurs du mensonge ou par quel - 
. ques intellectuels sectaires. » 
Et l’avocat ajoutait ensuite à 
propos des démarches pour la 
réhabilitation : e Je me suis 
tourné vers le chef de VBtaL 
IL pense ce que nous pensons 
de Ttntquité de la condamnation 
et ü préside le Conseil supérieur 
de la magistrature. De ce fait, 
ü est le premier magistrat de 
France. La justice désormais est 
entre ses mains. It n’est pas 
homme à fuir ses responsabilités. 
■Jean Borotra et moi attendons 
d’être reçus- par luL »- 
. De son côté, l'écrivain Michel 
de Saint-Pierre, dans un hom- 
mage lu. devait dire : « J’ai la 
médaille militaire et la croix 
dé guerre. Qu’ü me soit permis 
de les déposer en modeste of- 
frande sur la tombe de monsieur 
le maréchal Pétain en atten- 
dant que soit érigé, dans un 
autre royaume, le seul vrai tri- 
bunal où les épurateurs, les bour- 
reaux et les juges seront jugés. » 
Le colonel Rémy, compagnon 
de la Libération, dans un mes- 
sage qui devait être lu, décla- 
rait : « Les lettres très nom- 
breuses que je reçois de la 
jeunesse d’aujourd’hui montrent 
qu’elle a conscience de la pro- 
fonde injustice commise à l’égard 
de celui qui. dans les années 
noires de l’occupation, fit sienne 
la maxime du Père de Foucauld : ' 
« L’honneur, laissons-le à qui 
» le voudra, mais le danger, la 
» peine, réclamons-Les toujours .» 
Soyons sûrs que l’histoire rendra 
pleine justice à Philippe Pétain, 
maréchal de France. » 

Samedi en fin d'après-mhfi, 
l'Association nationale Pétain- 
Verdun organisait une réunion 
à TQe d’Yeu au cours de la- 
quelle M a Isornl annonçait qu'il 
demanderait une nouvelle fois 
justice, qu’il le ferait devant 
les Instances européennes. 

M. Massol, président de l’AJÏ. 
P.V., devait exprimer la satis- 
faction des associations devant 
le geste de M. Giscard d’Estaing. 
Mais il devait ajouter : c On 
ne saurait à la fois célébrer une 
gloire nationale et maintenir ses 
cendres dans une détention per- 
pétuelle. » 

HERVÉ LOUBOUTIN. 


• L Association pour défendre 
la mémoire du maréchal Pétain 
a fait célébrer le 12 novembre, 
dans la chapelle de I’ossualre de 
Doua union l, une messe pour le 
repas de l’âme des soldats de 
Verdun et de leur chef. Le pré- 
sident Borotra prononça ensuite 
une allocution, demandant que 
« le maréchal soi tlavé de la 
condamnation pour trahison » 
et ajoutant : 

k On rte peut à la fois fleurir 
la tombe d’un grand chef et 
laisser subsister un acte offictél 
te condamnant a mort pour tra- 
hison. On ne peut non plus lui 
refuser de ' dormir aü milieu de 
ceux qu’ü a eu • l’honneur de com- 
mander. » 
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EXPRESSION 

parier me ilnwe 
se faire écouter, 
maîtriser l'émotivité 
convaincre, décider. 

Tous renseignement» : ■ 

CÆSJiei* de 14 h. 30 à 18 h. 
M. ni* Betirt-Bttrbuase - 7500$ 
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* L’affaire Danjnler»,- .les' 
commentaires de Pierre 
VUussoD-Pontâ (- le MondB * 
du 31 octobre), PhiEppe Bou- 
cher («le Monde» dii 2 . och 
v ambre), Jean Planchais ù le 
Monde » dn 4 novembre)'.' et 
les divers artJcles qne .noas 
avons publiés noos ont vain' 
on tirés grand nombre de, let- 
tres dont on trouvera ici 
■ quelques extraits. 

Les faits sont établis 

Le tribunal de Nuremberg à 
établi les faits de façon incon- 
testable que Je sache. On ae 
demande, a ce compte; pourquoi la 
République fédérale d'Allemagne 
paye des dommages aux; rescapés 
des camps si le geste . du chan- 
celier Brandt devant le mocn- 
mente aux morts de Varsovie 
était insensé. Les preuves sura- 
bondent, et cela ntompêcheza pas 
ui noyau irréductible de racistes 
de les contester. Ce que Je trouve 
grave. C'est - que vous puissiez 
Juger insuffisant l’énoncé, des 
faits porté, depuis 1945 A ' la 
r nnrm Iccaruv» (Je l’oplnlo» p ubli- 
que. 

Gérard Chaliand. 

Juliette Minces ' 
(Baria). 


Une politique consciente 

H faut bien dire; bêlas, que 
depuis 1946, rien n'a été épargné 
pour justifier l'attitude des colla- 
borateurs vichystes. dont certains, 
comme L. Darquier,' en « rajou- 
taient s par rapport aux -désirs 
exprimés par leurs maîtres : de 
Berlin. . 

En tant qu’ancien déporté N JT. 
A Mauthausen. où J’ai vu - périr,, 
dans les Dlus horribles condi- 
tions, des camarades Juifis. Russes, 
etc, j’estime pouvoir témoigner 
des conditions particulièrement 
Inhumaines qui présidaient A la 
mise A mort des déportés. (_) 

Pour nous, anciens des camps. 
11 reste absolument inadmissible 
que, depuis 1946; rien n’ait' été 
fait pour récupérer des . hommes 
comme Darquier. de Pençpqlx.. 
Mais -tout le monde sait * qu*U .' 
s'est agi d'une politique, consciente 
et très bien ', organisée. ŸMArit: 
avant, tout A « sauvegarder . -tme 
certaine « élite » ' dirigeante qui, 
encore en 1978, se pavane dans- 
certains salons parisiens et dans 
les nnro»ll« (l’ii ilmlnl^y n H^ - 

Albert-Lefebvre,, • 
(Nice). 


Que faire ? . 

Mon avant-brâa gauche parte 
le tatouage de mon numéro 
d’immatriculation d’Auschwitz - 
Blrkenan : 78733, avec en des-r 
sous, le petit triangle signifiant' 
« Juif a: Convoi Je Drancÿ du 
13 avril 1944. 

Avec mon mari — déporté en 
même temps que mol miraculeu- 
sement rescapé, décédé .depuis . — 
nous avons tout fait pour que iras 
deux fils. nés après notre retour,, 
n’ignorent rien de ce qui.' s’était 
passé (dans la mesure, bien sûr, 
où leur Jeune imagination le per- 
mettait). Peut-être, Je respère, 
transmettront-ils le témoignage .A 
leur tour A leurs , entante. 

Mais après ? Vous diales, avec 
Juste raison, % bientôt tous les 
témoins seront morte i„et ce que 
nous avons vu de nos yeux et 
vécu, les flammes sortant des. 
cheminées des crématoires. l'odeur 
insoutenable de chair brûlée, les 
cadavres en tenue rayée dans les 
allées entre les baraques da Bir- 
fcenau. qui voudra le croire 7 

Que pouvons- n ous faire, nous, 
la petite poignée - dés rescapés 
(j’ai soixante- six a ns), pour empê- 
cher ces monstrueux mensonges - 
d’un Harwood, dl zn Darquier, 
d’empoisonner les esprits ? - Et 
comment peut-on discuter « chif- 
fres»; un génocide est-11 moins 
barbare s’Q anéantit < seulement » 
quelques centaines de miniers 
d’êtres humains, et non des mil- 
lions? Où est lé seuil, où est la 
limite? 

Mme Hélène Peseta 
(Parts). ’ ‘‘v’’ 


de -les laisser croupir dans les 
eaux mortes de l'indifférence et 
-de ' réagir- avec force dés. qu’lia. 
m e na cent d’en sortir. 

- Docteur Yves Temon, 
Docteur S. Hetman 
f coauteur de Fournage 
. les Médecins allemands 
. et . le National- Socialisme 

.' (Castemum. 1973). 

Pour les résistants aussi... 

D'un lecteur qui désire conser- 
ver. F anonymat-: - 
Savez-vous, ce qui vient d’être 
dit pour les lui fa est égale- 
ment dit pour les résistants- Ma 
cousine. Agée actuellement de 
soixante-douze ans, dont boute la 
vie s’est déroulée. dans les. milieux 
politiques de l'après-guerre parce 
que son mari était sénateur, est 
intelligente - et lit' beaucoup, sauf 
ce qui est gaulliste parce que son 
- père était un officier de marine - 
oui eut des ennuis A la Libération. 
Et elle ne manque pas de me dire 
que tes résistante étalent un ra- 
massis d’Espagnols réfugiés A 
cause de Franco, communistes et 
voleurs. La preuve : dans un sans 
. en Savoie où elle: sa trouvait, ces 
. « terroristes » ont cambriolé les 
-malades et volé leurs portefeuilles. 
Tous des brigands, tous. Et cette 
opinion est partagée par des in- 
dustriels. que- je connais, donc 
gens en principe avertis. > ' 

Un prochain ouvrage 

du Congrès juif mondial 

Le- Congrès Juif mondial; 

. conjointement avec la. fondation 
dédiée A -la mémoire des six 
millions de Juifs disparus, s’ap- 
prête à publier eu, 1979 un Empor- 
tant . ouvrage qui. contiendra, 
outre des documents authenti- 
ques et irréfutables, des prises 
de position officielles et signées 
d*un grand .nombre de person- 
nalités juives et ■ non Juives de 
renommée Internationale, et no- 
tamment des historiens dont les 
qualités d'experts sont univer- 
sellement reconnues. Ces prises 
de . position émaneront de per- 
sonnalités de toute discipline, 
tant d’Est que d’ouest. Cet ou- 

- vrage ne laissera arioàn doute’ 
.«quant ~ A VauthentLcftê de la 

dimension du génocide dont 'le 
.judaïsme européen - à": été- victime 
durant la dernière guerre mon- 

- diale. Nous espérons -ainsi qu'il 
sera répondu aux détracteurs et 
Aux falsificateurs qui réfutent 
systématiquement la vérité sur 
le génocide 'et qui non - seule- 
ment salissent la mémoire de 
mîTUfyu; de ' victimes innocentes 
dn barbarisme nazi, mais tentent 
de les- assassiner une seconde 
fOl* T '. 

A. Kaplan . 

(secrétaire général du Congrès 
juif momUak lmrean de Paris). 


Un processus fau&ssunent 

L’article de Z’Expréss ' sert , dé 
raiw de résonance .aux cris 
sourds d’un vieux chacal et vient 
réveiller les démons. Jamais 
éteinte, seulement assoupis. - Ce 
racisme quotidien récusera tou- 
jours les preuves les plus fla- 
grantes. irrationnel et venle, Il 
se nourrit du délire et de l’ordure. 
Gau qui. dans, l’ambre, depuis te . 
livre de Rassinier, paru en 1946. 
poursuivent leur action de. sape, ■ 
ne pouvaient réver. pins belle tri-, 
bune. En jetant un aussi . , vaste 
filet, fis sont sûre de ramener de 
la haine frétillante. Depuis tant 
de siècles, c'est le même procédé 
ignoble, et le moindre doute dans 
un esprit fragüe amorce un pro- 
cessus fatal d'avilissement (— )• 

La seule parade A ces n»ns£m- 
ges grossiers , mais inévitables est 


Racisme dliier 
. et d’aujounThm 

El est indispensable de réaffir- 
mer avec force que le racisme 
anti-juif, comme toutes les autres 
formes de racisme, et -notamment 
-le racisme anti -arabe, doit être 
combattu avec la plus grande vi- 
- çueur. Mais U convient également 
de rappeler que ce sont les per- 
sécutions subtes-par les Juifs de- 
puis la pogroms d’Europe cen- 
trale jusqu’aux terribles- génoci- 
des commis par les nazis pendant 
la seoonde guérre mondiale.- sans 
oublier . l'antlsémltlszue français 
et l’affaire Dreyfus, qui 'sont à 
rorigme du mouvement sioniste 
motivé par la recherche d’un Etat- 
refuge, lequel -a été. -A 'son tour, 
la consëqueuoe' du drame/ vécu 
par le peuple palestinien- depuis 
plus de trente ans; ’ 

L’un des objectifs fondamen- 
taux de ceux qui soutiennent la 
cause palestinlenne-estde s’oppo- 
ser constamment à la résurgence 
de l'antisémitisme -et de faire 'en 
sorte qu’il n'y ait plus jamais de 
juifs qui eu soient tes victi- 
mes (O. 

La Français qui soutiennent la 
cause arabe, et qui savent qu’ils 
se retrouveraient, aux côtés des 
juifs si ceux-ci étalent A nouveau 
victimes de discrimination .ou de 
pèrsécutians raciales,, demandent 
A- tous -ceux qui luttent- contre le 
racisme de s’associer au grand 
mouvement d’amltiè et de solida- 
rité- franco-arabe qui ne peut que 
servir Ja paix et la justice entre 
tes hommes des. deux côtés de la 
Méditerranée; et qui est dans lln- 
térft de* la France et des Français, 
" Lucien BitterUn \ 

. (président de FAssociatiqn de 

solidarité ■ fmnee-ambe). . 


La persécution avant 1941 

-Vichy irtcvalt pas attendu' mars 
1941 -et l’entrée en- fonctions de 
Darquier de PeUepolx pour s'oc- 
cuper! des julte ; quelques faite 
perméttènt d’en juger -• 

’ / — . 3? Juillet 1940- : décision dé 
Pétain de réviser tes natïiraU- 
satioris ,* . - 

’ ’-r- 27 août 1040 : abrogation 
du - décret- du Front populaire 
punissant là dilfiùpatlon. et l’In- 
jure radate : ■ 

— 3 octobre 1940 -•>. premier 
* 'statut des juifs », donnant des 
Jùlte une définition racifile. (et 


non reUgleuse).*)»elnant les Juifs 
de nombreuses professions et pré- 
voyant te recensement des entre- 
prises Juives, dans te cadre de 
1* « aryanisatton économique ». 
. La liste des professions Interdites 
aux juifs, k laquelle s’ajoutera le 
numéros cltmatts pour d'autres 
professions, s'allongera en 1941, 
au point de rendre toute activité 
- Impossible aux Juifs ; 

— 4 octobre 1940 : décision de 
Vichy d'-iqterner dans da « camps 
spéciaux »■ les « étrangers de race 
Juive » ; 

— 7 octobre 1940 : abrogation 
du décret Crêmieux de 1848. qui 
conférait aux Juifs d'Algérie la 
nationalité française. 

H importe de rappeler que tou- 
tes ces mesures fuient prisa de la 
propre initiative de Vichy, sans 
aucune « pression » de l’occupant, 
qxü édictait sa propre législation 
en zone occupée, parfois en re- 
tard, même, sur celle de Vichy. 
Que dire de la formule annonçant 
le statut des Juifs : c Sous.. Phi- 
lippe Pétain, maréchal de France, 
chef de FEiat français, le conseil 
des ministres entendu, décrétons 
le statut des juifs s ? 

Le prédécesseur de Darquier, 
Xavier Voilât, ne fut pas inactif : 
second statut des Juifs 
t2 Juin 1941), aggravant la dis- 
positions du premier; augmenta- 
tion de la liste des professions 
interdites aux Juifs ou soumises 
au ntemerus clausus. et extension 
de ce Rumenu clausus aux étu- 
diants; accélération de l'aryani- 
sation économique » (blocage des 
comptes en banque et des biens), 
etc. Rappelons La collaboration du 
Commissariat général aux qua- 
tions Juives (C.G.Q.J.) A r« expo- 
sition antl juive » de 1941» qui sera 
abondamment c montrée » en 
zone a libre » et A laquelle le 
ministre de l’éducation nationale 
Abel Bonnard conviera profes- 
seurs et élèves. C’est en 1941, en- 
fin. que Vichy ordonna les pre- 
mières rafles : arrestations en 
mal de trois mille sept cent dix 
Juifs en zone Nord, mais A l'initia- 
tive de. Vichy. - 

La popularité dont jouit Pétain 
durant ces deux années 1940-1941 
n’efface en aucun cas ces mesura 
bafouant la droits de l'homme ; 
r adhésion, aussi massive soit-elle, 
d*nn peuple A une dictature ne 
saurait faire oublier ce q’ne' fut 
cette dictature pour tant de 
Juifs, ' de communistes, de francs- 
maçons,- d'émigrés, d'apatrides, de 
démocrates. Darquier de Pellepoix 
n'a pas eu tout a faire : d'autres 
lui avaient préparé le terrain. 

Pierre-André Mayer 
-■ ( agrégé d'histoire Paris.) 


La communauté juive de Grande-Bretagne 
s'inquiète des menées antisémites 
de divers groupements nationalistes 


Londres. — L'antisémitisme s’ac- 
croît-il en Grande-Bretagne) ? Un lec- 
teur du 7/mes l'affirmait récemment 
dans une lettre qui faisait ètst 
d'agressions dirigées contre les per- 
sonnes et la biens Juifs dans un 
faubourg de Londres où il habite. 

Cette opinion n'est pu confirmée 
par la Boord of Deputies of Brtttsh 
Jews, une organisation vieille de 
deux siècles qui est la plus repré- 
sentative de ta communauté juive. 
M. William Frankel, ancien directeur 
de Jawlàh Ch motet b, écrivait récem- 
ment dans le même journal que le 
registre du Board. consignant la 
Incidents, agressions et actes de 
vandalisme contre la juifs, indiquait 
que les violences n'a valent pu aug- 
menté en nombre (quatre-vingts & 
quatre-vingt-dix par an), mais qu elles 
étalent . plus graves. A la fin 
septembre de cette année, cent 
trente tomba avalent été profané as 
dans un cimetière juif du nord-ouest 
de Londres, en même temps que 
des tomba Juives étalent barbouil- 
lées de peinture à Leeds et A Man- 
chester. 

La activités du Front national 
(N. F.), un groupe activiste qui affi- 
che sa sentiments racistes, préoc- 
cupent la membres de (a commu- 
nauté juivB, notamment dans la 
quartiers où ils sont nombreux. Mais 
fe Board admet que ('antisémitisme 
n'est pas. dans tous la cas, le 
moteur de cas violences. La cam- 
pagne reciste du N.F. est dirigée 
d’abord contre la émigrants de 
couleur. Toutefois son Journal men- 
suel Spearhoad contient de nom- 
breux commentaires antisémites. 
D'autre part son directeur serait l'au- 
teur. sous 1e pseudonyme de Richard 
Harwood. d'un pamphlet largement 
diffusé par la organisations racistes 
dont le titre parla de lui-même. : 
• Six millions sont-lla vraiment 
morts?» Son thème est qu'il n’y a 
pas eu dB véritable holocauste de 
juifs pendant la guerre. La même 
auteur a publié un petit livre sur 
Nuremberg, si tes autres procès de 
criminels de guerre, dont la conclu- 
sion est. que la juifs ont - fabri- 
qué » cas actions judiciaires qui ont 
abouti A des dénis de justice. 

Ces publications ont suffisamment 
ému la communauté juive pour que 
M. Frankel juge nécessaire de ras- 
surer la quatre cent mille juifs de 
Grande-Bretagne. • Ce serait de 


De notre correspondent 

rhystérle, éc-iML que de voir dans 
la montée du N.F et les actions 
de groupes extrémistes (un certain 
Brïtish Movement reproche au N.F. 
sa - iiioilesse - A l'égard des jults 
et le traite de « fasciste Kasher », 
comme T annonce d'un holocauste ou 
même une menace imminente pour 
les juîls britanniques. f_J II rfy a 
pas de raison de s’inquiéter. (-.) Il 
n’y a pas de pays au monde où tes 
juifs ont été plus libres de vivre 
selon leurs vœux et d’apporter leur 
contribution totale A rentreprise na- 
tionale. » 

k*. Frankel admet que rantiséml- 
trsme se manifeste en Grande-Bre- 
tagne sous la larme « légèrement 
Irritante - d'une discrimination sociale 
A l'égard des juifs. Ils sont exclus, 
par exemple, de certains clubs 
privés, et de certaines écoles qui 
Imposent un quota conformément A 
la volonté de leurs fondateurs. 
M. Frankel laisse ainsi entendre que 
la juifs britanniques souffrent seule- 
ment d'une sorte d'antisémitisme 
• mondain ». comparable è l'alcoo- 
lisme mondain, sans effet pernicieux 
dans la mesure où il reste modéré— 

D'autre part une controverse 
oppose la dirigeants de la commu- 
nauté juive A la Ligue anti-nazie 
(A.N.L.). fondée U y a un an. L’AN L 
mène une action vigoureuse et dyna- 
mique, jusque dans la rue, contre 
le Front national. Bis a créé partout 
des comités locaux, patronné la créa- 
tion de divers groupa professionnels 
anti-raclsta comme : la médecins 
contre la nazis. la ouvriers de la 
presse contre la nazis, et même la 
skateboerders (amateurs de la plan- 
che A roulettes) contre la nazis La 
figue se vante de pouvoir mobiliser 
cent mille personnes dans la rue 
pour s'opposer aux groupa racistes. 
Elle fait campagne pour que te N.F. 
soit privé de moyens de publier et 
de diffuser sa pamphlets en vertu 
de l'article 70 de ia loi de 1976, 
qui considère comme un délit toute 
expression d'origine de nature A pro- 
voquer la haine raciale. 

■ Mais la dirigeants de la commu- 
nauté juive répugnant A coopérer 
avec l'AN.L Pour des raisons tac- 
tique» d'abord. Ils considèrent qu'une 
politique d’affrontement mène A des 
bagarra, ce qui donne au N.F. la 
publicité qu’il recherche. 


Mais surtout perce que la direc- 
tion de CAN L. est dominée par des 
éléments gauchistes et trotskistes, 
appuyés par la militants du So dé- 
liât Workera' Pariy (S W P ) qui ont 
pris vigoureusement position contra 
le sionisme. 

A en Juger par un récent éditorial 
du Jgwlsh Chronlcle, la communauté 
juive est divisée Constatant que la 
Ligue réussit A rallier des milliers 
de jeûna dans des démonstrations 
pacifiques de rue contre la troupes 
du Front national, t'éditoria liste 
recommandait une coopération souple 
avec l'AN.L, qui, estime-t-il, compte 
dans sa rangs - non pas les militants 
du SWP„ mais une masse venant 
de divers horizons poil dattes et 
sociaux ». La condition de cette 
coopération est que le S W P et les 
força antisionistes n'en tirent pas 
un avantage politique. 

La communauté juive est égale- 
ment divisée sur Js film de la télé- 
vision américaine Holocauste. Cer- 
tains l'oni loué comme un document 
Indispensable A l’éducation des jeû- 
na générations, d'autres l'ont cri- 
tiaué en considérant que cette tra- 
gédie ne pouvait se réduire aux 
dimensions d'une production 
commerciale d'Hollywood qui multi- 
plie les concessions, la facilités et 
même les erreurs. Le grand public. 
cependant, a été ému par le film, 
alors que dans leur majorité la cri- 
tiqua se sont montrés très sévères. 
Plusieurs d'entre eux ont déploré 
notamment que tous la râles de 
nazis soient tenus par des acteurs 
britanniques. 

HENRI PIERRE. 

{Selon te Bnltettn de l’agence télé- 
graphique Juive, quatre cents Juifs 
du nord de la Grande-Bretagne ont 
organisé une cérémonie k York, fe 
l'endroit où, le 18 mars HM. les Jnlfa 
de Ta vUle se suicidèrent massive- 
ment plutôt que de se convertir an 
christianisme. L'archevêque de York, 
le Or. Stuart Btiuch. et le grand 
rabbin du CommomreaUh. le 
Dr. Emmanuel Jakobovits, ont 
dévoilé nne plaque commémorative 
an pied de la toitr CUfford. La tra- 
gédie de York fut, en fait, le point 
culminant d’une série d'émeutes 
antisémites qui ravagèrent l’Angle- 
terre au début de ta troisième croi- 
sade, conduite par Richard Cmur de 
Lion. Les Juifs furent expulsés 
d'Angleterre un siècle plus tard, et 
réadmis en 1656 par Cromwell.) 


Ans reportant aux 
utilisateurs de rasoirs électriques 
Remington M3. 


: If .se peut que malgré le contrôle 
de qualité très strict auquel 
nous procédons, un défaut de 
-fabrication ait pu se glisser 
. dans une partie 
très limitée de 
nôtrefabrication. 

Ce défaut 
pourrait théori- 
quement créer 
.une décharge 
électrique, et 
donc engendrer 
dés risques pour 
l’utilisateur. - 
Il s'agit des 
rasoirs électri- 
ques Remington 
M3 qui portent Modèle smfid 
sur leur partie inférieure les indi- 
: citions suivantes ; Made in 
France model 5 MFf D ou 
6 MF1D. (Voir Illustration). 

Cette possibilité de défaut est 
exclue en ce qui concerne les 
rasoirs Remington M3 d'origine 
autre que française. Bien 
entendu, les autres modèles 
Remingtoh actuellement en 
vente, ne sont pas concernés. 



Aucune réclamation ne nous 
est parvenue à ce sujet jusqu’à 
ce jour. Toutefois, par excès de 
précaution, nous recommandons 
de ne plus utiliser 
les rasoirs élec- 
triques corres- 
pondant aux indi- 
cations citées 
ci-dessus. Nous 
vous prions de 
bien vouloir les 
renvoyer à 
l’adresse suivante 
(frais d’envoi à 
notre charge) : 
Remin g ton-Usine 
dé Huttenheim 
Modèle 6 mfid 67230 Beofeld. 

Vous recevrez par retour du 
courrier, un rasoir dûment vérifié, 
avec une nouvelle garantie de 
12 mois, et le remboursement de 
vos frais d’expédition. 

Nous pensons que cette opéra- 
tion d’échange est de notre devoir 
afin d’éviter le moindre risque 
à nos clients, car nous tenons à 
garder leur confiance dans la 
marque Remington. 


Chaque jour 
pour toujours 

Un stylo Cross est un cadeau pour 
la vie. 

Dans une génération, il sera toujours 
aussi apprécié pour sa parfaite 
distinction; il fonctionnera toujours ’ 
avec la même précision, celle d’un 
chronomètre- tout simplement. 

\feus trouverez les stylos Cross 
garantis pour la vie, chez tes spécia- 
listes du stylo, en doublé or, en 
argent ou or massif, en chromé. 

Leur signe mondial de reconnais- 
sance : la tête noire du 
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Un gala ds soutien aux détenus bretons 
est interdit 

La préfecture de police de Paris a interdit le gala de soutien 
aux • détenus politiques bretons > qui devait avoir lieu ce lundi 
13 novembre à 20 h. 30. à la Mutualité, au motif que « cette 
réunion est susceptible de troubler l'ordre public •. Dans un com- 
muniqué. les organisa te uj - s déclarent: -On interdît un gala 
aujourd'hui, où en sera la liberté de parler demain? et appellent 
à * un rassemblement pacifique de protestation -, ce lundi, à 
20 h. 30, place Maubert, à Paris (5 F i. 

Libres opinions 

Les vents de Sa colère 

par GLENMOR (*) 

L E Fait qu'un maire, un curé s'entendent A reruser une salle patro- 
nale ou municipale à des chan:eurs qu'ils pensent subversifs 
n'étonnera personne, surtout pas les artistes. D'ailleurs, la salle 
leur - appartient - et rélu dispose à ce niveau du bien des aunes. 

J'ajoute qu'un tel maire ne relève pas forcément d un chbaquiame 
aigu. Plus plus au'un lel curé ne tâte forcément du refoulement inté- 
griste. Certains notables ont simplement une idée flatteuse du confor- 
misme intellectuel, religieux et politique, ce qui. en sol, est dû 
davantage à l'imbécillité qu'au refus réel de la liberté d'opinion Ces 
notables, par ailleurs, ne sont pas les plus nombreux, car beaucoup 
se veulent larges de cœur et d'esprit. Ne faut-n pas faire preuve 
encore de velléités démocratiques pour se faire réélire ou nommer ? 

Mais que le préfet de police de Paris, qui n'a guère pour habitude 
de penser tout seul (Il habite trop prés du ministère de l'Intérieur). 
Interdise le gala que Stivell. Servat et moi -même devions donner ce 
lundi 13 novembre é la Mutualité, dans une salle qui ne lui - appar- 
tient - pas. devrait pour le moins offusquer le Français moyen (Pas- 
sez-moi ce pléonasme I) Qu'on le veuille ou non. les chanteurs bretons, 
basques, occitans. alsaciens, flamands ne font qu'exprimer tout 
haur ce que pensent tout bas leurs peuples sans oser ou pouvoir le 
I dire par les voies officielles Comment expliquer autrement la perma- 
nence et la constance d'un public aussi nombreux que varié 7 Est-ce 
cela qui fait peur aux autorités ? Il faut croire, alors, que le plat servi 
par le libéralisme français dorf se manger les yeux fermés et le nez 
bouché. (O démocratie, où donc est ta victoire ?) 

Bien sûr nous devions chanter, chanter seulement, au bénéfice des 
détenus politiques bretons et de leurs familles Stivell. Servat et Glqn- 
mor ont, é maintes reposes. dé|é participé à d'autres galas, pour 
d'autres détenus politiques : en France, en Espagne, et ailleurs, sans 
pour autant voir intervenir la haute et basse police. Alors, pourquoi 
cette soudaine et tardive Interdiction ? La salle était retenue depuis 
un mois, le spectacle annoncé depuis bientôt trois semaines, et trois 
Jours avant le ■ met « préfecioral aussi péremptoire qu'imprévu, avec 
des menaces de poursuites si les organisateurs du COBAR (Comité 
breton anti-répression) maintenaient la soirée I 

Si ces messieurs veulent d'autarilé jeter au ban de la société 
tous les chanteurs qui. au demeurant, paient leurs impôts, n'étant 
pas assez riches pour faire autrement, je réponds pour tous : nous 
en avons vu bien d'autres, et ceci ne nous empêchera pas de chanter 
encore, ni de mener notre combat. j 

U n'est pas moins vrai que pour nous cette Interdiction est 
une atteinte grave à la liberté d'expression et. plus encore, é la 
liberté du travail. En fait, le motif de l'interdiction est moins pro- 
saïque. Paris n'intardit pas les chanteurs, on y feint de les ignorer f 
Le pouvoir tient é démontrer que les détenu® politiques bretons ne 
représenlen! qu'eux-mémes. La Cour de sûreté de l'Etat s'évertue 
è grimer leurs actes de violence politique en terrorisme pur et 
simple, et. surtout, il faut prouver qu'ils sont seuls et misérables. 

Alors, deux mille personnes Ici, trois mille lé, une Mutualité arehl- 
comble, dérangent la régie de leur |eu Le peuple breton, pas plus 
d'ailleurs que le peuple corse, n'est dupe. La revendication bretonne 
est globale La colère corporative n'a lamais abouti. Les huit mille 
paysans de Ponlivy. les trois mille personnes possibles de la Mutualité, 
l'ont compris Nos détenus ne sont pas si solitaires que les juges 
voudraient le faire croire. 

EL puisqu'il faut poser la question, il vaut mieux tout de suite 
peser les conséquences du mensonge et de l'injustice. Croyez-vous, 
messieurs, que de telles interdictions ne gonflent point les vents 
de la colère ? Les vrais responsables ne sont pas en prison Nous 
voulions venir le chanter à Paris. Il sera dit que la parole ne nous 
sera pas donnée- Alors ?... 

* Chanteur-écrivain. 


Son meurtrier présumé n 7i toujours pas été jugé 


D y a un an mourait Lucien Melyon 


Il y a un peu plus d’un an le 
30 octobre 1977, Lucien Melyon. 
un lycéen d'origine guadelou- 
péenne. était tué aux abords d? 
l'Hippodrome de Paris par un 
membre du service d’ordre du 
concert de pop'muslc auquel (1 
était venu assister (le Mourir du 
3 novembre 19771. Il avait dix- 
sept ans. 

Victime du racisme anti-jeune 
et du racisme tout court. U n'étalt 
pas le premier à avoir maille à 
partir avec les « gros bras ■» char- 
gés de surveiller ce genre de 
concert. Mais ce soir-là, l'un des 
nervis était armé d'un pistolet. 

La mort de Lucien Melyon sus- 
cita une émotion du même ordre 
que celle provoquée en 1971 par 
l'a [faire Gulot ce lycéen arrêté 
alors qu'il assistait en spectateur 
à une manifestation eL par le 
meurtre, l’année suivante, aux 
portes des usines Renault, de 
René-Pierre Overney Un trz-s 
grand nombre de jeunes avaient 
assisté le 10 novembre 1977. à 
G a rg es - les -Go n esse < Val-d'Oise i 
à ses obsèques. 

Dimanche 12 novembre après- 
midi. en présence des parents, des 
amis et des voisins de Lucien. 


MÉDECINE 


• PRECISION. — Dans l'ar- 
ticle concernant les risques car- 
diaques dus à la pilule contra- 
ceptive <fe Monde du tl novem- 
bre' — plus précisément dans 
l’encadre intitulé « Macro, m.ni 
micro ». — les précisions chiffrées 
(100. 50. 30 et 10 gamma) concer- 
naient les œstrogènes et non les 
progestatifs Ce sont essentielle- 
ment les œstrogènes, rappelons- 
le. qui sont incrimines dans les 
effets secondaires de la contra- 
ception chimique. 


une messe a été dite dans l'église 
Sa in te -Geneviève de Garges. On 
y a entendu du reggae, cette mu- 
sique saccadée, envoûtante, dont 
Lucien était fou. et une vieille 
chanson du Père Duval aux 
accents nostalgiques nfiia pa» 
eu, bonnes gens, tout son compte 
de vie et d’amour et de foie ; je 
sais bien qu'il l'aura. • Dehors 
attendaient deux couronnes de 
fleurs écarlates, l'une du parti 
communiste, l'autre de la muni- 
cipalité. 

Apres la cérémonie, l'un des 
amis de Lucien a rappelé que le 
meurtrier prèumé de celui-cL 
Marcel Auvrë et ses deux co- 
ïnculpés. Jean-Claude Vayssière 
et Daniel Mary, n'avalent tou- 
jours pas été jugés. lia famille 
Melyon s'étonne de cette lenteur 
de la 'ustlce. Quelqu'un a ajoute 
que les milices privées, les actes 
de violence, « justifies « ou non 
par la légitime defense, sur Les- 
quels les amis de Lucien avaient 
voulu attirer l'attention de l'opi- 
nion, n'avaient pas disparu. Au 
contraire. 

Soue un pâle soleil d'automne, 
trois cent cinquante personnes 
ont dèiilè silencieusement dans 
les rues de la cité où Lucien 
habitait. Jusqu'au cimetière du 
vieux Garges, où U repose. Un 
court instant. la fouie s'est 
recueillie devant ia tombe de 
marbre noir. oïl. à. côté de sa 
photo, ses parents ont fait gra- 
ver une guitare. 

L'un de ses camarades du lycée 
Jacques-Decour. à Paris, a dit : 
t Cette mort, comme d'autres 
faits moins connus du même 
genre ne doit pas être ma- 
ille Pour cela, ehe ne doit pas 
être -touffee ni oubliée. Qu'elle 
nous serve à effacer celle fausse 
image des jeunes et à lutter de 
toutes nos forces contre cette 
violence dont nous sommes aussi 
les victimes » 

BERTRAND LE GENDRE. 


JUSTICE 


LE CINQUIÈME CONGRÈS DU SYNDICAT DES AVOCATS DE FRANCE 

Le SAF trouvera-t-il son identité? 


Bordeaux. — Les quelque deux cents 
avocats réunis au cinquième congrès du 
Syndicat des avocats de France fSAFI. 
à Bordeaux, du 10 au 12 novembre, 
avaient choisi comme thème de leurs 
travaux «Justice et libertés: les droits 
de ia défense-, introduits par le rapport 


De notre envoyée spéciale 

de M* Claude Michel, président du syn- 
dicat. ainsi que la contribution de la 
section de Bordeaux « Droits de la dérense 
et idéologie de la sécurité Le S AF s'est 
aussi interrogé sur -quelques perspec- 
tives d'avenir» à partir d'on texte de 


M* Francis Jacob, membre du bureau, 
ancien président, et du rapport de 
M' Paul Bouaîz - pour l'élaboration d'une 
charte d’action syndicale». Ce syndicat 
a cherché â savoir s'il était prêt & se 
donner des moyens pour être une force 
véritable. 


Un syndicat Jeune et proche des 
partis d’opposition : à trop coller 
à cette Image et. malgré la cri- 
tique entreprise de l'absence d'un 
projet de la gauche sur la justice 
île Monde des 13-14 novembre 
19771, le Syndicat des avocats de 
France s'est trouvé, en mars 1978, 
quelque peu orphelin : l'absten- 
tion du parti communiste au Par- 
lement à propos de la loi sur 
l'exécution des peines i'a laissé 
un peu plus orphelin lie Monde 
du 5 octobre). « Nos analyses, a 
Indiqué M* Francis Jacob, ont Été 
souvent trop conformes à celles 
des forces politiques qui avaient 
porté nos espoirs, s 
Selon M* Jacob, le SAF doit 
« sortir de la connivence ». Il 
doit é la fols devenir une véri- 
table organisation syndicale qui 
adaptera ses statuts au code du 
travail — il est en ce moment 
constitué, selon la loi de 1901. 
sur les associations — et « trouver 
une nouvelle identité ». L'ouver- 
ture est essentielle et k l'avenir 
du syndicat passe d’abord par la 
coexistence en son sein d'opinions 
contradictoires, par un débat 
complètement libre à partir d'un 
projet syndical commun ». 

Ces déclarations ont été vio- 
lemment critiquées, surtout par 
M' Marcel Bismuth, du barreau 
de Marseille. Sa longue interven- 
tion a souvent ressemblé au rè- 
glement de comptes entre la pro- 
vince et Paris, qu'il se défendait 
de vouloir faire. Pour M* Bis- 
muth. v l'ouverture est un pro- 
blème parisien : ailleurs, elle a 
toujours existé ». De même 
qu'a ailleurs ». selon lui. on ne 
se réclamait pas du programme 
commun En outre. « les réunions 
du bureau sont très parisiennes», 
alors que la section de Paris est 
peu importante et mal intégrée 
à son barreau, et « on y fait de 
la politique partisane en oubliant 
les problèmes pro/csstonnels ». 

Sacrilège 

Pour éviter cela, M* Bismuth 
propose une solution du type de 
celle adoptée par la FNUJA : 
une rotation obligatoire et an- 
nuelle des présidents et une al- 
ternance « Une année un prési- 
dent parisien, une autre un pro- 
vincial. » D'autres congressistes 
ont souligné le manque de repré- 
sentativité du bureau. « qui com- 
prend en effet trop de Parisiens ». 
mais ont critiqué en même temps 
le * corporatisme o de l'interven- 
tion de M' Bismuth et ont refusé 
de se « rallier ô une solution ar- 
bitraire de type règlementaire 
dont on voit mal quels problèmes 
elle résoudrait aux syndicats ». 

Certains s'ennuyaient à ce 
débat, voyant le SAP « menacé 
de s’enliser dans des querelles 
statutaires _ comme on en a vu 
à la Fédération nationale des 
unions de jeunes avocats ». La 
discussion — ou peut-être sur- 
tout ce qu'on ne disait pas - 
était pourtant essentielle pour 
l'avenir du syndicat. Toutes les 
Interventions tentaient d'appro- 
cher et de contourner une ques- 
tion dont il semble «sacrilège» 
de parier : celle du pouvoir a 
('intérieur du syndicat. Nul n'ose 
le dire, mais il apparaît que le 
SAP ne peut faire l'économie 
d'une réflexion théorique sur le 
problème des élites, des « me- 
neurs». «J'espère qu'il n'y a pas 
de cadres au syndical, a précisé 
M* Bismuth, et que ceux qui ne 
se présentent pas cette année au 
conseil ne le font pas uniquement 
pour pouvoir se présenter dans 
deux ans. » 

On ne peut pas être élu au 
conseil syndical plus de trois fols 
consécutives. L'an prochain, donc, 
toute l'équipe initiale aura dis- 
paru. Le SAP connaitra-il la 
même « crise » de i 'imaginât Ion 
et de la créativité que le Syn- 
dicat de la magistrature ? Conti- 
nuera-t-il d’étre seulement une 
force de réflexion, ou seraa-t-ii 
ce que M 1 Jacob a appelé « une 
force de poussée dans la profes- 
sion» pour laquelle « il ne sau- 
rait s'agir d'avoir une attitude 
früeuse ou de reculer » ? C'est 
ce que l'on a semblé vouloir 
éluder. 

fi était finalement plus rassu- 
rant pour les congressistes de 
duscuter des < droits de la dé- 
fense», thème longuement déve- 
loppé par M r Claude Michel dans 
sons rapport. Le SAF. selon son 
président, doit combattre une 
conception démagogique qui fait 
de la notion de sécurité publique 
un alibi pour restreindre les liber- 
tés et augmenter la répression : 

« Chaque fois que se produisent 
des atteintes aux liberté», elfes 
commencent par une mise en 
cause et une réduction des droits 
de la defense. » Les récentes 
inculpations d'avocats suffisent & 
l'illustrer. « Les droits de la dé- 
fense et de leur libre exercice ne 
sont pas excessifs et ne mettent 
pas en cause la sécurité des Fran- 
çais. » 

Rien ne justifie au nom de sa 


sécurité l’abandon de garanties 
essentielles, telles que !e droit 
d'asile et le refus d'extradition 
pour des infractions à mobile 
politique. De même que rien ne 
justifie, au nom de la lutte contre 
tr banditisme, ia remise en cause 
du plein et libre exercice des 
droits de la défense. Au nom de 
la défense de la société contre la 
violence, on tente d'imposer « une 
répression démaqo 0 que et une 
sévérité accrue du système péni- 
tentiaire ». 

Enfin, a conclu M* MIcheL 
« dans sa démarche oblique, le 
pouvo*r est maintenant relavé 
par la nocive association dite 
Légitime Défense Sa campagne a 
dé-à produit des drames. Elle 
pousse à la création, tbms les cités, 
de milices privées, dignes pen- 
dants des milices v atronales dans 
les usines. Plusieurs décisions de 
justice sorti venues récemment 
entériner une loi de lunch non 
écrite. Cette société casquée, bot- 
tée. armée, pétrie de haine et de 
peur, prête d tous les excès, nous 
n'en voulons pas. » 

Les Interventions, les réactions 
au rapport du Drésident ont été 
nombreuses, précisant ses Inter- 
rogations sur les moments et les 
]‘ ‘ux de la défenie. c dans le pré- 
toire. mais aussi au cœur des 
luttes, dans les médias, dans 
l'action syndicale ». sur l'instruc- 
tion des affaires. « de plus en plus 
une pratique policière ». Si la 
lutte pour le pouvoir dans le syn- 
dicat évidente, elle reste silen- 
cieuse et il est plus facile de se 
« réconcilier » dans la dénoncia- 
tion nécessaire de « fa lancinante 

manipulation ». décrite par ia 
section de Bordeaux, que constitue 
la campagne sur ia sécurité. 

Le SAF; fort maintenant de 
près de mille adhérents, ne peut 
cependant pas se cacher à lui- 
même l'importance de. son rôle, 
s Parce que nous éclairons cette 
démarche d'avant-garde par une 
analyse lucide et concrète du 
monde judiciaire et de la société . 
disait M* Claude Michel en 
conciusion d'un chapitre de son 
rapport, b Défendre la défense », 
parce que nous nous déterminons 
par rapport aux besoins popu- 


laires . sans étroitesse corporative 
mats sans méconnaître nos inté- 
rêt professionnels légitimes, nous 
avons un rôle important à jouer 
dans te domaine des idées comme 
sur le terrain de faction et de fa 
représentation des avocats. Le 
résultat des Sections du prin- 
temps dernier aux caisses de pré- 
voyance le confirme. Ces élections, 
dont nous n'avons pas encore tiré 
tous les enseignements, ont vu 
U- SAF. présent dans quatre des 
cutb circonscriptions seulement, 
recueillir près de 30 % des voix. 
Trots mille avocats nous ont 
donné mandat de les représenter. 


Ces résultats nous font honneur 
et .tous obligent. » 

Le SAF. grâce à sa charte 
d'action syndicale, pourra faire 
des propositions dans les domaines 
aes droits u à la défense » — aide 
judiciaire, rémunération de l'avo- 
cat, etc. — des droits « de ia 
défense » — serment, immunité 
d» la défense — ainsi que du 
statut professionnel des avocats. 
Cependant, ce syndicat doit 
maintenant savoir qu'on ne va 
pas seulement attendre de lui des 
propositions, mais regarder com- 
ment il tente de les appliquer. 

JOSYANE SAV16NEAU. 


< Vous êtes mort et enterré... * 

De notre correspondant 


Evreux. — « Vous êtes mort 
monsieur, n'insistez pas I - C'asr 
à peu prés la réponse que rem 
a farte dans les service de E hôtel 
de ville de Dieppe è un cuisinier 
Sgé de quarante et un ans, 
M Serge Noël. qui sollicitait une 
carte d'invalidité après une grave 
opération du cœur au terme de 
diverses hospitalisations. Ayant 
été longtemps cuisinier en Bel- 
gique, Il n'étalt pas affilié è ia 
Sécurité sociale, el c'est pourquoi 
il pansait que la réponse tardait 
tant. Las d'attendre, il téléphona 
d r assistante soda /a de le mai- 
rie ou; lui répondit : « Vous êtes 
mort pour tout le monde et votre 
tamiile vous a fait inhumer dans 
un caveau familial f « 

Al. Noël, plongé dans runivers 
de Kafka, sa rendit i Dieppe pour 
avoir une explication. Dans un 
premier temps, le maire. M Bour- 
geois, le prenant pour un tou, 
refusa de le recevoir. Puis une 
employée de mairie, rayant 
reconnu, l'incita è aile* chercher 
de ses propres nouvelles au 
commissariat de police de la 
ville. Cest li qu'il apprit avec 


eNrol que son cadavre avait été 
repêché dans rarrière-port de 
Dieppe, le 3 septemore dernier. 
Un coup d'hélice l'avait totale- 
ment déliguré. mais cela n'avalt 
pas empêché trois personnes de 
le reconnaître formellement Tam 
et si bien que sa mère eiie- 
môme. Agée de qualre-vmgt-cinq 
ans. avait pris en charge le 
cadavre en pensant qu'il s'agis- 
sait de celui de son f/fs. [.'octo- 
génaire consacre une partie de 
ses maigres économies A taire 
édifier, dans le cimetière de Jou- 
ve!, un caveau afin d’abriter un 
autre de ses fils mort voici quinze 
ans et celui qu'elle croyait être 
Serge. A la vue de celui-ci, 
Mme Noël manqua de s'évanouir, 
avant de E accueillir comme II 
convenait. 

Les parquets de Dieppe et 
d' Evreux se trouvent maintenant 
devant un problème administratif 
très compliqué. Il faut redonner 
une légalité au nom de M. Serge 
Noël, tenter de savoir qui repose 
A sa place dans le caveau et 
déterminer qui paiera les trais 
de ce caveau. — LM. 


FMiTS ET JUGEMENTS 


Un cambrioleur blessé 
par une < machine 
infernale ». 

Un jeune homme âgé de dix- 
sept ans qui voulait s'introduire 
par effraction dans une cave du 
quartier « Le village olympique » 
a été grièvement blessé au visage, 
dans ü. nuit du 10 au 11 novem- 
bre par une « machine infer- 
nale » installée par le proprié- 
taire. 

La cave de M. René Bouchard, 
photographe de presse, cinquante 
ans. avait été « visitée » 4 cinq 
reprises. H l'avait récemment 
« protégée » en installant un 
petit canon remoli de poudre et 
actionné nar une corde fixée à 
la sorte. Cet engin, d'une valeur 
de tO F. est actuellement en vente 
dans plusieurs armureries de Gre- 
noble. Vendredi soir M novembre, 
le coup est parti, arteignant le 
cambrioleur, qui perdra vraisem- 
blablement l'usage d'un œiL 

La police a aussitôt Interpellé 
M. Bouchard. Placé en garde à 
vue fl a été présenté au luee 
d'instruction de Grenoble. 
M François -Régi s Cms. Tneulnê 
de blessures -involontaires. M Bou- 
chard a été laissé en liberté. — 
tCorresp- 1 

# Once revendeurs de d revue 
arrêtés à Cannes. — La police 
Judiciaire de Nice, travaillant en 
collaboration avec la brigade de 
recherches de la gendarmerie de 
Grasse f Alpes - Maritimes', a 
Interpellé à Cannes, samedi n no- 
vembre. onze revendeurs toxico- 
manes. qui ont été Inculpés et 
ëcTouês pour infraction à la 
législation sur les staoéfiants. Ils 
sont accusés d'avoir écoulé envi- 
ron 500 grammes d'héroïne pure. 

• La cour d'appel de Lyon a 
confirmé, mercredi 8 novembre, 
le Jugement de la 5* chambre 
correctionnelle de cette ville 
condamnant, le 14 mars 1978, 
M. Yves Glanola, directeur géné- 
ral de la banque Marin -Glanola. 
à vingt-quatre mais d'emprison- 
nement dont dix-huit avec sursis 
et 10 000 F d’amende pour fraude 
fiscale, conjointement avec la so- 
ciété Mondial - Moquette Ile 
Monde du 18 mars 1978). La cour 
d'appel a cependant' relaxé 
M. Gianola de l'inculpation de 
recel des détournements effectués 
par M Malcolm Parrlsh. gérant 
de fait de la société Mondlal- 
Moquette 


Violences entre détenus Le château 
à la prison de Draguignan. d’Isabelle Mir. 


Le tribunal de Dragnlenan a 
condamné, vendredi 10 novembre, 
quatre détenu de la maison d'ar- 
rêt de la ville poursuivis pour s'être 
livrés A des violences, des humi- 
liations et vexations de tons genres, 
suivies de sodomisât Ion, sur deux 
antres Jeunes prisonniers dans nn 
local de la maison d’arrêt. 

Marc Garcia, vingt et on ans, 
serveur de restaurant, a été 
condamné à denx d'emprisonnement, 
Mohamed Onchem. vingt - six ans. 
plâtrier, et Mohamed Naaaazell. i 
dix-huit mol» de la même peine, et 
Vvon Ganella. vingt e» an ans, 
maçon, à an an de prison. 

Les quatre détenus ont nié à la 
barre les faits reprochés qu'ils 
avaient pourtant reconnus an couni 
de l'enquête devant le Jnge d'ins- 
truction. l*nn d'eux aeensanr même 
les services de la gendarmerie de 
l'avoir poussé aux aveux. Pour sa 
part. M Garcia a Justifié son atti- 
tude en déclarant : e C'était pour 
Jouer.». — (Corresp.) 


• L'attentat commis contre la 
future pmon de Bois-d'Arcy 
tYoelmesi le 6 novembre île 
Monde du 7 novembre) a été 
revendiqué par un groupe a Anar- 
chie solidaire » dans une lettre 
parvenue, vendredi 10 novembre, 
au Journal Toutes les nouvelles 
de Versailles, a Decaux. Ü y a 
quatre xemaiRes, attentat ù la 
prison de Bois d'Arcy. a y a 
deux jour s., après Bois -d'Arcy, 
Versailles ». déclare cette lettre, 
faisant allusion à l'attentat com- 
mis dans un entrepôt de la société 
Jean-Claude Decaux. U y a un 
mois, et qui avait été revendiqué 
à l'époque par un groupe « Action 
armée n- 7 ». Les deux organisa- 
tions sont Inconnues des services 
de police. 

• Syndicalistes condamnés. — 
Le tribunal de grande instance 
de Boissons ( Aisne i a condamné 
à 250 d'amende, mercredi 8 no- 
vembre, six des neuf syndicalistes 
C.FJ3.T. inculpés, en vertu de la 
loi an tl -casseurs, au moment du 
conflit de la sucrerie coopérative 
de Vlc-sur-Aune. Le tribunal n'a 
finalement retenu que l'Incul- 
pation de « détérioration de maté- 
riel » à l'encontre de ces syndi- 
calistes qui, le 7 octobre 197B, 
avalent, selon la direction, dété- 
rioré des échantillonnages de 
betteraves L'affaire avait été exa- 
minée le 27 septembre. — iConj 


La vente effectuée, le 10 sep- 
tembre 1989. par la commune de 
Tramezaygues i Hautes-Pyrénées i. 
des ruines de son ch&tau au 
profit de la championne de ski 
Isabelle Mit. est Irrégulière. Le 
Conseil d’Etat vient de rendre un 
arrêt selon lequel la décision 
d'aliéner, prise par le conseil mu- 
nicipal de cette commune le 
11 mai 1988. était « entachée 
d’illégalité ». L'affaire doit main- 
tenant revenir devant le tribunal 
civil de Tarbes, qui attendait 
cette décision avant de se pro- 
noncer sur la demande d'annu- 
lation de l’acte de vente du 
château et de deux terrains 
communaux. 

Cette affaire — appelée dans 
la vallée d’Aure « l'affaire du 
château d’Isabelle » — représente 
un nouveau chapitre de la ba- 
taille qui oppose M. Vincent Mir, 
maire (P.S.i de la commune voi- 
sine de Saim-Lary, fondateur de 
la station du même nom et père 
de la championne, et tous ceux 
qui disent combattre un aména- 
gement de la vallée, trop fondé 
sur le béton et sur l'affairisme. 

• Le jockey Robert Uuruira, 
principal accusé du procès sur le 
tiercé truqué du prix Brute- 
Abattue, a été Inculpé, vendredi 
10 novembre, par M. Alexis Le Coz. 
Juge d'instruction au Havre, 
d'usage de documents adminis- 
tratifs falsifiés Robert Laouira 
avait été mis en cause par un 
couple d'escrocs arrêtés au début 
du mois de novembre, trouvés en 
possession de chêquleTS volés et 
et de faux papiers (le Monde daté 
5-6 novembre). 

• Courses truquées. — M. Ray- 
mond Gazan- Vilar. Juge d'ins- 
truction au tribunal de Grasse 
(Alpes-Maritimes), vient d'incul- 
per d'infraction à la législation 
sur les courses mm Alun Bot- 
tier, vingt- huit ans, Jockey, domi- 
cilié à Nans-les-pins (Varj, et 
Marcel Masse, cinquante-huit ans, 
manager d'écurie à La Colle-sur- 
Loup (Alpes-Maritimes). Tous 
deux ont été laissés en liberté- 

Dix inculpations au total ont 
été prononcées, notamment celles 
de MU. Paul Nivol et Pierre 
Désirè-Aiiaire. dans cette affaire 
des courses truquées. Ce dernier 
a été entendu, vendredi 10 novem- 
bre, par le magistrat instructeur. 
H a nié toutes Les accusations 

portées contre lui 
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Les parlementaires jugent sévèrement le projet de budget pour 1979 


Tandis qne les députés exa- 
minent, ce lundi 13 novem- 
bre, le projet de hndget dn 
ministère de Fédacationpour 
1979» des syndicats, d’ensei- 
gnants, la Fédération des 
parents d’élèves Cornée et 
des organisations de lycéens 
organisent des grèves, des 
rassemblements et des. défi- 
lés dans de nombreuses 
villes, notamment & Taris. 
Parents et maîtres ne sont 
pas les seuls & t àlrê mauvais 
accueil & ce projet de budget 
que noos .avons longuement 
analysé dans * le Mondé * 
dû 21 septembre r les. parie- 
mentaires de r la majorité, 
comme de Toppositlôn. feront 
part de leur inquiétude. Elle 
ressort de la lecture -des. rap- 
ports des commissions. 

SI les manifestants qui ee grou- 
pent ce lundi, & Paris en fin 
d’après-midi aux invalides, cher- 
chent des motifs d’inquiétude et 
des aliments pour leur protesta- 
tion, on peut leur recommander 
la lecture des rapports que vien- 
nent de rédiger MBA. Jean. Royer 
(non -Inscrit), Lucien Neuwirth. 
flELPJt.) et Etienne Pinte (RJPJEL).* 
les deux premiers an nom de la 
mmrritwann des finances de l'AS- 
semblée nationale, le troisième au 
nom de la commission des affaires 
culturelles, familiales- et sociales. 

Le projet de budget de M. Chris- 
tian BeuUac, ministre del’êduca- 
tion, a paru si peu énJhouslas- 
mant à la commission des finances 
que celle-ci. lors d’un premier, 
examen, le 7 octobre, avait décidé, 

& F unanimité, de réserver son 
vote sur les crédits de fonction- 
nement. Elle ne les a .finalement 
approuvés, le 11 octobre, qu’après 
promesse — écrite . — du ministre 
d’augmenter de trois cents unités, 
(il n'en était prévu que 908) lé 
nombre de création d'emplois 
d'enseignants dans les lycées à la 
rentrée 1979. (Il est entendu que 
ces créations seront compensées 
par une réduction- du nombre 
d'emplois créés pour les adminis- 
trateurs et les agents.) Là même 
commission, examinant cette fols 
les crédits d’équipement, après 
avoir réservé son vote le 20 sep- 
tembre. et peu convaincue par les 
explications ultérieures du 'mi- 
nistre, les avait rejetés le 11 oc- 
tobre. contre Davis dn-rapporteur 
(M. .- NéfcwürthL - TA «onatateesian 
des affaires culturelles, . en re^ 
v anche, a été mob» sévère — dans 
ses décisions sinon dans, ses- re- 
marques — -pour ce projet dé 
budget puisqu'elle a donné un. aids 
favorable, le 8 novembre. 

U démographie 

Le rapport de M. Neuwirth — 
sur les construction^ .scolaires — ’■ 
note que les crédits auront, en - 
cinq ans, diminué " dé plus de 
moitié en francs co nst a n t s : « L'ef- 
fondrement des crédits co nsacré s 
au vremier degréj> est Justifié. . 
aux yeux du ministère, par la 
situation démographique. 'Mais 
c’est négügei; par exempt* la 
vétusté du parc immobilier a ce 
niveau r plus de 58 % des écoles 
élémentaires françaises ont été 
construites avant . 1918; Si le se- 
cond degré est — relativement — - 
mieux traité, l’objectif de la 
construction d'us atelier dans 
chaque collège ne sera --atteint 
« qu’avec probablement au moins 
A*»tx ans de retards. Dana' les 
lycées. ML Neuwirth attend une 
« dégradation », puisque « 18000 
élèves de plus sont attendus à. ta 
rentrée de 1979 s, alors que l e 
ministère ne prévoit . de pouvoir 
financer que 9 000 places nouvelles. 

SI l’Etat ne construit presque 
plus d 'écoles, au moins entre- 
tient-!] bien celles qui existent ? 
Bien n'est moine sûr. Four .la . 
mise en sécurité des établisse- 
ments, D faudra « encore cinq 
ans de patiences. Pour l'entre- 
tien du patrimoine, l'administra- 
tion tergiverse:. «Faute, de déci- .. 
sion, les défautsd'entretten entijrf- 
neront des dégradations irréver- 
sibles qui ne pourront plus faire 
robjet de travaux simple* r mais 
entraîneront de grosses- répara r. 
tiens évidemment plus coûteuses*. 

Quant aux "claëees. vétustes et 
mobiles (plus de 900000 ternes 
y sont accueillis)..:* on veut se 
demander sérieusement, écrit 
M. Neuwirth, si leùr résorption 
constitue toujours on objectif du . 
ministères. ■■ "" 

« Pour la deuxième an née 
consécutive, conclut te rapporteur, 
le budget d'équipement. du minis- 
tère de rédneatton es t victime de 
la rigueur économique o onjonctu- 
retef-J. Tl ne faudraÏÏ pas que 
Ton continue d'user encore long- 
temps dfarguments démographi- 
ques et quantitatifs pour refuûr 
des amSiorations qualitatives • 

Le présent budget ne peut- guère 

se comprendre que comme . 
l’expression âfune s it u at ion tran- 
sitoire. Il n’est admtasBüs. ..que 
dans cette seule mesure. » -, - 
M. Jean Royer, analysant pour 
sa part les dépenses de .fonction-, 
nement (les dépenses '*Jep^reon- 
nel représenteront, en 1979 * S 8 * 2 * 
du budget de l’éducation J. a voulu. . 

insister sur la fPnn xtkgi j te 
maîtres et sur teir .condition. 
Indiquant quH y aura, dans lffl- 
selgnement public, à 
de 1970. 610 000 maîtres (et 115 000 
riawg le privé) (1). il. estime que . 

« lu condition de* . enseignants, 
tout au motos jusqu'au niveau des 


certifiés,' mérite Urètre sensible- 
ment am&iorée comme la V* Ré- 
publique a revalorisé depuis quel- 
ques années la condition ■ des 
sous-officier* et des otffetars ». 
Dans son rapport. M. River, pu- 
blie un tableau comparatif . . -des 
traitements des' une et des autres 
d’où fi ressort qu'un Instituteur 
- débute, au niveau de traitement 
d’un sergent-chef, qu’un profes- 
seur de collège perut se comparer 
a un adjudant, un certifié à un 
sons-lieutenant et qu’un agrégé 
ne «vaut» pas un lieutenant 

La commlsslan des finances, 
solvant l’avis de M. Royer, a 
estimé qu’une réforme de la for- 
. xoation des maîtres devrait se 
traduire par « une grande loi » 
pour lui donner pins de solennité. 
Cette formation, selon M. Boyer, 
devr ait durer trois ans pour les 
futurs instituteurs et cinq ans 
pour les antres. 

Autre proposition de la commis- 
sion il faudrait s u p prim er les 
bourses dans le premier cycle du 
secondaire dans la’ mesure où la' 
gratuité de l’enseignement y est 
peu peu réalisée. Cesfc une préoc- 
cupation voisine qu'exprime 
M. Etienne Pinte, dm*» non rap- 
port au nom de la commission 
des. affaires culturelles- Mai» 
celui-ci remarque • « Qu'il s’agisse 
de la part de bourse ou du mon- 
tant moyen des bourses versées 
chaque année, on assiste & uns 
baisse quasi constante. » 


ZI observe que la progresion du 
budget de l'éducation (15„8 % sus 
les pensions) est désormais & 
peine supérieure A celle du budget 
total : « On en est conduit à 
se demander pour combien de 
temps encore l’éducation restera 
au-dessus de ta « barra > fatidi- 
que des priorités de TEtat. » « On 
ne peut nier, écrit-il plus loin, 
qu’il y ait globalement un tasse- 
ment des effectifs scolaires. H 
n’empêche que révolution démo- 
graphique ne peut cependant ser- 
. vtr, sans discernement, à justifier 
tout et n’importe quoi ». H re- 
grette, par exemple, qu’on «. sup- 
prime [dans les écoles normales] ' 
des miüiers de postes d’élèves- 
maitres sans justifications objec- 
tives. sans critères' valables . sans 
explications convaincantes. » 

A propos des auxiliaires dans le 
secondaire, M. Pinte confirme que 
le budget aura pour effet a d’aug- 
menter le nombre de maîtres non 
réengagés â ta prochaine rentrée ». 
puisque le volume des traitements 
en . surnombre, fixé depuis deux 
ans à 7500, sera ramené À 3900. 

M. Pinte ne ménage pas ses 
critiques dans le chapitre intitulé 
« Les priorités du VIF Plan ne sont 
pas respectées». D écrit : «'Le 
total des dotations pour l’ensem- 
ble des. programmes tractions 
prioritaires (P API augmentera de 
12 . %, soit nettement moine que 
ressemble des dépenses de Védu- 


cation. » On ne voit plus, dis lors, 
eu quoi ces programmes d’actions I 
sont prioritaires ( 2 ). 

w , Pinte résume «lîid son ana- 
lyse : « Le projet du budget n'est 
pas celui qu’on attendait, lors- 
qvfon a pour objectif de moder- 
niser le système éducatif et d'ap- 
pliquer la réforme du collège uni- 
que. Sut le plan des chiffres (—) 
il s'agit du budget le moins satis- 
faisant qui ait été soumis depuis 
plusieurs années. Il ne permettra 
pas un accueil satisfaisant des 
élèves attendus à la prochaine 
rentrée (—)■ Sur le plan des prin- 
cipes, c’est un budget sans grande 
ambition. Aucune orientation par- 
ticulière ne transparaît derrière 
la froideur des mesures nouvelles, 
si ce n’est celle de la remise en 
ordre. Si elle s'impose. eUe ne 
saurait en tout cas tenir lieu de 
politique. Un grand dessein édu- 
catif doit soutenir et animer un 
budget qui reste, maigre tout, le 
premier budget civü de l’Etat.» 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) Ecole» maternelle* : 71 000 ; 
école» élémentaires : 192 000 ; enasi- 
gramme spécial : 36000; second 
degré : 311 000. Parmi ces damiers, 
on comptera 20 000 agrégés et 
83 000 certifiés. 

(2) Notamment le PAP, a» 13. 
Intitulé : « Améliorer l'égalité des 
chances pour l'éducation et la cul- 
ture ». 


PAS-DE-CAillS : 

UNE NOUVELLE RUBRIQUE 
DANS LES JOURNAUX 

(De notre correspondantj \ 

T. nie. — L'Association des jour- 
nalistes du Pas-de-Calais et 
l'Inspection académique de ce 
département continuent l’action 
entreprise U y a quelques années 
sur la presse et l’école. En 1976, 
un concours avait permis d’ana- 
lyser quelque deux mille compo- 
sitions individuelles ou collectives 
faites dans les collèges sur la 
presse et son utilisation en classe 
(le Monde du 4 décembre 1977). 

Avant d’interroger les lycéens 
sur ce thème (en 1980). une expé- 
rience originale va être tentée 
dans cinq villes du Pas-de-Calais : 
Calais. Staples, Saint-Omer, 
Bruay-en-Aartois et Saint-PoL En 
accord avec les enseignants, les 
journalistes vont traiter des sujets 
qui devraient apporter aux ensei- 
gnants et aux elèves une meil- 
leure connaissance du passé, du 
présent et. si passible, de l'avenir 
de leur ville et de son agglomé- 
ration. Une série de thèmes d’ar- 
ticles ou d’enquêtes seront pro- 
posés par les maîtres et des 
élèves. Dans les éditions locales 
des journaux du département 
paraîtra donc prochainement une 
nouvelle rubrique intitulée « La 
presse à l’école» (1). — G. S. 

(Il Pour tous renseignements, 
sf adres s er A M, Kleber Deberles, 
36. rue de la République. 62700 
Bnny-ea-Artols. président de l’As- 
sociation des Journalistes. 


UNE QUINZAINE 
POUR MIEUX CONNAITRE 
LES QUOTIDIENS RÉGIONAUX 

L’Association régionale Presse 
Enseignement Jeunesse fARPEJ) 
(1) organise, du 15 au 30 novem- 
bre. une quinzaine (Connaissance 
de la presse régionale» destinée 
aux enseignants. Durant cette 
période, tes quotidiens régionaux 

membres de l'Association — une 
trentaine — organiseront diver- 
ses actions — colloques, stages, 
concours — destinées & faire 
mieux connaître la presse régio- 
nale. 

L’ARPEJ, que préside M. André 
Desthomas, rédacteur en chef de 
ta Montagne (Clermont-Fer- 
rand), a été créée en 1977 par 
le Syndicat national de la presse 
quotidienne régionale (&N.F. 
Q.RO et le Syndicat des quoti- 
diens régionaux (S.QJO. C'est 
sur son impulsion que se sont 
développées les initiatives des 
principaux journaux régionaux 
dans te domaine de la presse & 
l’école. L’ARPEJ, ainsi que le 
Comité d Information pour la 
p ress e dans l’enseignement 
tCIPE) (2) — qui groupe vingt- 
neuf titres nationaux — mènent 
avec le ministère de l’éducation 
des négociations pour développer 
l'Introduction de la presse dans 
les classes comme objet et moyen 
d'enseignement. 

(1) ARPEJ, 8. plaça de l'Opéra, 
75009 Parte. téL 073-61-40. 

(2) CIP B, 11 bis. boulevard Haon- 
mann. 75009 Parte. téL 246-72-23. 




1) Comment expédier . 
un vacherin sans livrer une 
crémerenversée? 
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5) Comment retirer l'air 
d’un paquet de cacahuètes 
sans faire le vide? 
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6) Comment éviter que fout 
ce qui touche aux pâtes de 
fruits devienne un. pot de colle? 


2) Comment broyer des : ■ 
épTces sans faire de la >— y 
farine? ^ T 


4) Comment conserver la 
fraîcheur cf un jus de fruit sans 
conservateur? 
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. 3) Comment coüper une 
longe en franches fines sans 
foire dés serpentins? 
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6 bonnes réponses: 

LAir Liquide vous 
présente toutes ses félid- 
tof>ons.Vbus êtes certaine- 
ment un leader dans votre 
secteur d'activité— et sons 
doute fun de nos dients! 
4 ou 5 bonnes réponses: 

\tos connaissances sont à 
jour ef vous êtes sensibilisé 
aux techniques modernes 
en matière d’afonenlation. 
Venez nous voir, nous 
partons le môme langage. 


1 à 3 bornes réponses: 

Vous avez sur le sujet 
quelques illuminations, 
mais vous risquez de 
passer à côté des procé- 
dés qui vous concernent. 
Pour vous, ÜAir Liquide ou 
SIAL, c'est une nécessité. 
0 bonne réponse: 

Courez au SIAL Sur 
notre stand, comme sur 
celui de nos dients, vous 
ferez de véritables 
découvertes. 


Les propriétés des fluides cryogéniques 
{très grand froid!, et des gaz inertes nous ont 
permis d’inventerdes solutions originales à 
bon nombre de problèmes de production ou 
de protection alimentaires. Des solutions qui 
respectent les qualités naturelles de vos 
produits. 

Alors, quelle que soit votre préoccupation, 
si particulière soit-elle, interrogez-nous. Soit 
nous y avons déjà pensé. Soit nous y 
penserons ensemble. 

IL Y A DES IDÉES DANS UAIR. 

\fenez les prendre au SIAL (Porte de Versailles, 
13-18 novembre 1978 sur le stand de lAir liquide, 
niveau 3 - allée N - stand 11. 

LLAIR LIQUIDE 

Division Biologie Industries Alimentaires 
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(Suite de la première page.) 

Or. curieusement. 3ucun ser- 
vice officiel n'a tenté de présen- 
ter un compte de l'ensemble de 
ces diplômes, n est vrai que le 
nombre de ces formations, déjà 
très élevé, ne cesse de croître et 
qu'elles relèvent de ministères 
différents. Après s'étre contenté 
de recenser ce qui appartenait 
à son. puis à ses ministères 
de tutelle (ministère de L'éduca- 
tion. ministère des universités), 
le service central des statistiques 
s'efforce désormais de fournir 
des données sur les effectifs et 
les diplômes des formations 
« étrangères ». Mais avec de sin- 
guliers o blancs a. C'est ainsi que 

Un panorama des 

Les différentes formations 
composant ce u post-secondaire v 
sont de durées très diverses. 
Alors que la plupart des rUières 
courtes à finalité professionnelle 
ont une durée théorique — c'est- 
à-dire sans redoublement — de 
deux ans (4). celle des formations 
longues s'étale entre quatre ans 
l maîtrises d’université, écoles de 
commerce), cinq ( écoles d'ingé- 
nieurs. dentaire et pharmacie), 
sis (écoles d'architecture) et 
sept ( médecine i. 

L’écart réel de durée entre 
<x court et long » est plus Impor- 
tant. En effet, les redoublements 
sont plus fréquents dans les for- 
mations longues. D'autre part, 
les plus brèves de celles-ci 
(licence de droit, maîtrise de 
sciences, par exemple) ne sont 


dans l'édition de 1977 de sa 
« bible » statistique ( 2 ). ce ser- 
vice indique (page 468) à propos 
du nombre de diplômés de l’école 
des Beaux-Arts de Paris et des 
<r établissements de formations 
aux carrières sanitaires et socia- 
les » « pas de renseignements ». 
Or. pour ces derniers, ces ren- 
seignements sont publiés conjoin- 
tement par les ministères de la 
santé et du travail i3). Leur 
prise en compte modifie nette- 
ment la part de l'université dans 
l'ensemble des diplômes post- 
secondaires puisque les établisse- 
ments publics et privés relevant 
de ces deux ministères délivrent 
environ vingt mille diplômes 
annuellement. 

premiers diplômes 

désormais rentables pour obtenir 
un emploi quali rié qu'avec une 
rallonge d'une ou de plusieurs 
années : troisièmes cycles uni- 
versitaires. préparations aux 
concours de recrutement du pro- 
fessorat de l'enseignement se- 
condaire. au certificat d'aptitude 
à la profession d'avocat, à l'ex- 
pertise comptable, etc. 

Les filières universitaires de 
droit, de lettres, de sciences éco- 
nomiques et de sciences délivrent 
un premier diplôme, le DEUG 
(diplôme d'études universitaires 
générales), qui sanctionne les deux 
premières années d'études- Si l'on 
y ajoute les étudiants d’architec- 
ture, beaux-arts, médecine, phar- 
macie. dentaire — où le DEUG 
□'existe pas — qui ont été admis 
en troisième année d'étude, on 


(Publicité! 

LE DÉPARTEMENT D'EDUCATION PERMANENTE 
DE L'UNIVERSITÉ PARIS VII 
organisa 

du 5 février au 30 juin 1979 

un Cycle de Formation Pluridisciplinaire 

destiné à faciliter la RÉINSERTION PROFESSIONNELLE 
des chômeurs non cadres du SECTEUR TERTIAIRE 
(droit, économie, gestion, informatique, anglais, expressnn) 

Renseignements et Inscriptions : 3, place Jnsslen (5'). couloir 45-46. 
2* étage, porte 12, tous les Jours de 14 h. 38 à IV U. - Tèl. 325-39-15 


(Publicité) . 

FORMATION DES MAITRES DES LYCEES PROFESSIONNELS 

Les E.N.N.A. menacées d'asphyxie 


Les Ecoles Normales Nationales d'apprentissage assurent depuis 
1947 la formation des professeurs do LRJ>. lex CE.T.i Les su seules 
de France < Paris-Sud. Paris-Nord, Lyon. mie. Nantes, Toulouse) 
connaissent un très grave déficit en poste* de professeurs d’E.N.N A. 
Ainsi celle de Parts-Sud (An tony) dispose de 53 postes quand U en 
faudrait 00. 

Par aUleurs, les conditions de carrière ne sont pas en rapport 
avec les chargea et les responsab Mitée de la fonction, ce qui décou- 
rage dans certaines disciplines le* candidatures aux coucou» de 
recrutement de professeurs d’EJJJSUL 

Les moyens de fonctionnement (personnels non enseignants et 
crédits) sont Insuffisants pour répondre réellement aux nécessites 
de la formation des professeurs stagiaires et de la recherche péda- 
gogique. 

H y a plus grave : actuellement la moitié environ de* enseignants 
des LEP. sont prtrés par des mesuras d ‘estera ement d'une véritable 
formation pédagogique en E.N N A. 

On peut donc se demander dans ces conditions si les pouvoirs 
publics veulent réellement que puissent se préparer A leur métier 
les maîtres de l’Enseignement Technique court. 

Communique de la Section Syndicale SJUJSS. de VEJ/JIA. 
de Paris-Sud 

SS. rue Leon -Jouhaux. 92-ANTONT. 


peut donc connaître le nombre des 
érudianta qui ont. achevé avec suc- 
cès les premiers cycles d'études 
supérieures longues. Enfin la plu- 
part des élèves sont admis dans 
les grandes écoles d'ingénieurs et 
de commerce après un séjuu- 
d'une, deux ou trois années dans 
les classes préparatoires )5). Si 
i'on considère cette admission 
comme un diplôme — et c'est 
bien ainsi que l'entendent tes étu- 
diants et l'opinion — on peut éta- 
blir un panorama de l'ensemble 
des diplômes finaux ou des titres 
intermédiaires acquis par les étu- 
diants et sanctionnant dans la 
plupart des cas un cycle d'études 
de deux années après le baccalau- 
réat. On peut donc les répartir en 
deux ensembles : 

• Diplômes terminaux des for- 
mations courtes. 

• Titres intermédiaires des for- 
mations longues : diplôme de fin 
de premier cycle, admission en 
troisième année d'études ou ad- 
mission dans les grandes écoles. 

Le tableau cl -dessous présente 
une estimation du nombre de ces 
diplômes ou titres pour 1976. le 
recensement de certains d'entre 


eux. notamment les DEUG, 
n'étant pas achevé pour 1977, 
Dans plusieurs cas. fl s'agit d'es- 
timations que nous avons élabo- 
rées avec J'aide des services com- 
pétents des nombreux ministères 
concernés. U s'agit du nombre de 
diplômes et non de diplômés puis- 
qu'un même étudiant peut en ob- 
tenir plusieurs. L’amélioration 
progressive du système de collecte 
des informations devrait permet- 
tre sous peu de connaître ce nom- 
bre de « doubles diplômés a. Selon 
les estimations officielles, U est 
assez faible : 5 à 6 %. 

L'oubli statistique de certains 
diplômes, comme nous l'avons 
signalé, aboutit A une image très 
déformée de la pl3ce respective 
des différentes formations et. 
notamment, une minimisation de 
celle des formations courtes au 
des formations longues non uni- 
versitaires. Afin de ne pas com- 
mettre une erreur inverse, nous 
n'avons pas pris en compte diffé- 
rentes formations théoriquement 
ouvertes aux bacheliers mais dont 
le niveau réel de recrutement s'est 
relevé et se situe au-delà du pre- 
mier cycle : par exemple, les 
écoles de journalisme. 


Le succès des formata courtes 


Ce panorama fait apparaître 
trois tendances principales : 

• Expansion des formations 
courtes. — Le nombre de leurs 
diplômes a un peu plus que doublé 
en dix ans. Les formations cour- 
tes ont délivré presque autant de 
diplômes que l’ensemble des for- 
mations longues (titres Intermé- 
diaires). En 1978, on peut prévoir, 
compte tenu du nombre d'étu- 
diants inscrits en demlèTe année 
des formations courtes et des taux 
de réussite habituels, que le nom- 
bre de leurs diplômes sera supé- 
rieur à 70 000. 

• Baisse des diplômes univer- 
sitaire, de premier cycle. — 31 000 
en 1976 contre 48 900 en 1970 et 
43 100 en 1966. Cette baisse se 
concentre en sciences t— 50 % 
par rapport à 1966) et en lettres 
(—35 % par rapport à 1966) (6). 

Le nombre de DEUG de droit 
et de sciences économiques, après 
avoir fortement progressé (5700 
en 1966, 13 200 en I989i. est stable 
depuis (13 400 en 1976). 


• Domination des formations 
pratiquant la sélection d rentrée. 
— Elles délivrent près des trois 
quarts des diplômes ou titres 
intermédiaires. H s'agit de l'en- 
semble des formations courtes 
(sauf les petites écoles de com- 
merce), des grandes écoles, de la 
médecine, pharmacie et dentaire. 

Deux types de formation ont 
connr une très forte expansion 
en termes de diplômes. 

— Techniciens supérieurs : Le 
nombre total des diplômes est 
passé de 2 000 en 1962 à 8 000 en 
1967, 31 000 en 1972 (7). Le nom- 
bre dépassera 30 000 en 1978 et 
vraisemblablement 35 000 en 1979. 
compte tenu de l’accroissement 
du nombre des élèves actuelle- 
ment, inscrits en première année 
des Instituts universitaires de 
technologie (I.U.T, établisse- 
ments publics) et des sections de 
techniciens supérieurs (établisse- 
ments publics et privés). U faut 
rappeler que selon la doctrine of- 
ficielle de l'époque (1966), les sec- 
tions de techniciens supérieurs. 


DIPLOMES ET TITRES DE PREMIER NIVEAU 
DÉLIVRÉS EN 1976 

FORMATIONS PROFESSIONNELLES COURTES (diplômes termi- 
naux) : 65 900 (1) dont : 


• Techniciens supérieur* 28 MB 

• Infirmières, assistantes sociales, etc. 22 580 

■ instituteurs (public 4- catholique) 8 400 (•) 

• Petites écoles d'ingénieurs et de gestion 5 0BB (“) 

• Autres format, courtes (agricnlt- armées, etc.) 2 MO (■) 


FORMATIONS LONGUES (Titres Intermédiaires) : 68 500, dont : 
• DEUG, diplômes d'études universitaires géné- 
rales (droit, lettres, sciences économiques. 


sciences) 31(00 

• Admission en troisième année de médecine, 

pharmacie, dentaire 16 500 

• Admission en troisième année d'architecture 

et des beaux-arts ] H0 (') 

• Admission dans les grandes écoles (normales 

supèf-, loge il, commerce-gestion, vétérinaires) 16 000 (•) 


(1) Cette estimation pèche A La rois par défaut (oubli de quel- 
ques formations courtes non recensées) et par excès : étudiants qui 
obtiennent un diplôme court après avoir déjà eu un diplôme 
universitaire DEUG, voire licence). Ils sont encore peu nombreux, 
sauf dans les écoles d'instituteurs. 

(•) Estimation. 


qui font partie des lycées techni- 
ques devaient être progressivement 

fermées A mesure que s'ouvri- 
raient les départements corres- 
pondants (et à profil profession- 
nel plus large) des I.U.T. Non 
seulement il n'en a rien été, mais 
le nombre de leurs élèves n'a pas 
cessé d'augmenter. Plus encore 
celui des candidatures : dix pour 
une place dans certaines sections 
commerciales. L'effectif total de 
ces sections en 1978 ( 53 000) est 
supérieur à celui des I.U.T. 
(47 000). Elles délivrent toutefois 
un nombre de diplômes inférieur 
à celui des I.U.T* la sélection par 
l'examen final (40 % d'échecs en 
moyenne) étant beaucoup plus 
forte que dans (es LUT. qui, 
comme l'université, pratiquent un 
système mixte d'examens et de 
contrôle continu. 


rions de techniciens supérieur 
<27 r 'o pour les seuls établisse- 
ments publics), proportion vrai- 
semblablement la plus élevée des 
formations post-secondaires <Bi. 

En revanche, les petites écoles 
de commerce recrutent presque 
exclusivement des enfants de mi- 
lieux aisés. Selon M. Robert Bal- 
con, elles se caractérisent « par 
un accès faeüe, une création 
récente, lé pnx élevé des études, 
l'accent mis dau3 tes brochures 
publicitaires sur L'animation, piu- 
tôt que l'enseignement » (9). 

BERTRAND GIROD DE L’AIN. 

Prochain article : 

ABANDONS ET ÉCHECS 


— Petites écoles d'ingénieurs et 
de commerce : Il s’agit d'établis- 
sements recrutant au niveau de 
la fin des études secondaires, exi- 
geant ou non le baccalauréat, et 
proposant une durée d'études de 
trois ans en général Le service 
statistique de l'éducation estime 
à 3 000 le nombre des titres déli- 
vrés par ces écoles qui forment 
des ingénieurs. 

En ce qui concerne les petites 
écoles de commerce, elles ont été, 
jusqu'il y a peu, presque complè- 
tement Ignorées dans les statis- 
tiques officielles qui ne prenaient 
en considération que celles, peu 
nombreuses, dont les diplômes 
avaient été reconnus par l’Etat. 
Dans une étude en cours destinée 
à la Fondation nationale pour 
l'enseignement de la gestion, nous 
avons estimé & plus d’un millier 
le nombre de certificats de fin 
de scolarité qu'elles délivrent. 
Plus de deux mille si on y ajoute 
différentes formations courtes 
créées par des chambres de com- 
merce. Pour ce secteur, toute 
comparaison précise avec le passé 
est complexe. En effet, certaines 
petites écoles ont relevé leur 
niveau de recrutement (après une 
année de classe préparatoire) et' 
se sont transformées en forma- 
tions langues. Elles ont été rem- : 
placées par des établissements 
nouveaux. SI l'on tient compte 
de ces substitutions, le nombre 
des certificats délivrés par ces 
petites écoles de gestion a environ 
triplé en dix anx. 

Ces deux secteurs en expansion 
accueillent des élèves d'origines 
sociales fort différentes. 

Les enfants d’ouvriers repré- 
sentent 21 % des elèves des sec- 


H® H® 

Clôture des /eux ô 
mardi après-midi g 


A L’UNIVERSITÉ 


(2l Tableaux des enseignement* 
et de la formation. Imprimerie r*. 
ttonale. Dans ] -édition de 1978. res 
établissements (écoles d'assistantes 
seriales, d'infirmières, etc.) on: dis- 
paru. 

r 21 Santé, sécurité sociale. Statis- 
tiques et commentaires. Ministère 
de la santé, ministère du travail. 
N* 2. 1976. 

(4) Trois ans pour plusieurs for- 
mations. dont les assistantes so- 
ciales. les petites école? d'ingénieurs 
et de commerce qui n'exlqent pas 
toutes le baccalauréat pout sa pré- 
senter au concours d'entrée. 

(5) La duré* officielle est d'un an 
pour la préparation aux écoles da 
commerce, da deux ans pour las 
ancres grandes écoles. Compte tenu 
de la compétition, le temps réel en 
classe préparatoire est en moyenne 
d'une année de plus. 

(6) On constate la môme ten - 
dance dans la plupart des Etats oc- 
cidentaux. Aux Pays-Bas. en 1975, 
plus de 50 % des étudiants étalent 
Inscrits dans renseignement sapè- 
rlenr court. 

(7) B. Mlllot et F. Oriveu Thèse 
pour le doctorat d’Etat. Dijon. 1977. 

(8) Sections de techniciens supé- 
rieurs. 1977-1978. Document récapi- 
tulatif. Service des études Informa- 
tiques et statistiques. Janvier 1978. 

(9) R. Bâillon : l’Argent et l'Ecole. 
Peraou d- 8 toclt. 1977. 
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ie iunamm met ptnsibim 
ma attirant 

LES COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

coure avsc explications en français 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES BBCM 

8. nn da Barri - 76008 Paris 


Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vent noos tfiépnonez vos messages. Riras les 
Uiutu». Vos cansspoBdants nom idpeoSast par 
— ^ (chut : nous root MUphDfllio. 

eflraiâ^ gara | 

SERVICE TELEX WQU 

345.21.62+ 346.0028 lHli 
38, Avenue Daumesnfl, 75012 PARIS 


INSTITUT PRfVÈ DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

EXPERIENCE PEDAGOGIQUE CONFUffllEE DEPUIS 1953 


Préparations par CORRESPONDANCE 
aux examens d'entrée à : 


SC P0 


Renseignements 1STH 6, Av. Léon-Heuzey Parts 16* -Tét. 224.10.72 



Renseignements sur place, 

lous les jours (sauf mercredi et jeudi) de 13 h à 1S h 30. 
Samedi et Dimanche de 10 h 30 à 18 h 30. 



VOTRE APPARTEMENT 
AU CALME SUR UN VASTE JARDIN 


Après l’achèvement de l’ensemble immobilier, chaque appartement s’ouvrira sur un vaste jardin intérieur 
aménagé par un paysagiste : pelouses vallonnées, arbres, massifs fleuris, espaces de jeux réservés aux 
enfants... à proximité d’un complexe sportif important Du studio au 5 pièces, les appartements ofTrent des 
prestations de qualité : larges baies vitrées ouvrant sur balcon, moquette dans toutes les pièces, mure et 
plafonds peints, sols de salles de bains revêtus de grès émaillé, cuisines équipées avec lave-vaisselle à partir du 
3 pièces, chauffage électrique intégré réglable individuellement, etc... LE METRO (Station “Stade” tout près) 


QUELQUES APPARTEMENTS SONT DISPONIBLES IMMÉDIATEMENT, 
DEUX AUTRES TRANCHES SERONT LIVRÉES FIN 78 ET FIN 79. 

Prix donnés à titre indicatif dans la limite du stock disponible. Nouveau Prêt Conventionné Possible. 

Prix fermes et définitifs. Parking compris, (valeur octobre 1978j. 


STUDIO de 153 900 Fà 189 100 F 

2 PI ÊCES de 228 700 F à 253 500 F 

3 PIÈCES de 332 800 F à 350 500 F 

4 PIÈCES de 414 000 F à 439 800 F 

5 PIÈCES de 469 500 F à 522 300 F 


A MAISONS-ALFORT 

60 à 72, rue du 11 Novembre 1918 
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Je désire recevoir, 
sans engagement de ma part 
voire documentation sur “Le Pi 
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LA ROUTE DU RHUM LA VICT0IRE DE LA FRANCE SUR L 'UNION SOVIÉTIQUE (29 à 7) 

Des gouvernails automatiques bien fragiles Les promesses d’un autre rugby venu de l’EsI 

» concurrents de la Route dn . Rhum ont Certain* d» rm faim , Toulouse. Ça ne ponvaiE^PW De notre envavé soéclal débuts des champions soviétlqi 
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Les concurrents de là Route, du . Rhum ont 
commencé dimanche leur deuxième semaine de 
mer. le groupe de tête se trouvait lundi matin 
13 novembre entre l'Espagne et les Açores. 
Olivier de Kersanson l-Kriter-IV», France) 
paraissait le mieux placé. Les voiliers se sont 
sensiblement regroupés. A proximité d’Olivier 
de Kersanson naviguent, plus àn nord-est, 
Michael Bircb (« Olympna», Canada), Philip 
Weld (.-Rogne -Wave», E.-U.1, Jean - Claude 
Partais U Petrouchka -, France), et, pliis an 
nord-ouest, - Alain Colas Ç« Mànuréva», France), 
Michel Malin ovsky (- Kriter-V », France), Joël 
Charpentier (« Wüd-Rocket-, France) et Alain 
GUksman (• Seiko »; France). 


Certains de ces conc u rre nts devaient faire 
escale aux -Açores pour réparer, c'était le cas 
notamment d'Alain GUksman. D'autres font 
routa, depuis plusieurs jours déjà vers divers 
ports de rAtlautique à la suite d'avaries avant 
presque toutes affecté leurs pilotes automa- 
tiques. : . . . 

Pierre Fe hlm a nn . entrée & Brest vendredi 
avec son trimaran'. - Disque^d'Or-n -, paraissait 
-avoir décidé dimanche de reprendre la mer. 

La fréquence des pannes de ces pilotes auto- 
matiques depuis le. départ de la course conduit 
à s’interroger sur J es raisons, de leur fragilité. 
Loïc Caradec apporte ci-dessous, quelques 
éclaircissements. 


En une semaine de oomse. tous 
les favoris de la Route du Rhum 
ont eu à s’inquiéter pour leur 
pilote automatique. Tous. Pour 
certains, ces inquiétudes sont, à 
ce jour, demeurées des Inquié- 
tudes : Ils - continuent à: . faire 
route. Mais pour hombre.d’autres : 
Yvon Fauconnier, Chay Blyth, 
Pierre Fehlmann, Philippe Pou- 
pan. etc, elles se sont concrétisées 
en importants retards, quand ce 
n’est pas en abandons définitifs. 

Comment est- il 'possible que des 
concurrents et des architectes qui 
conçoivent des machines ultra- 
sophistiquées' ne puissent élimi- 
ner ce talon d’Achille ? Comment 
se fait-il que ceux qui. naviguent, 


" • LE PILOTE ELECTRIQUE 
est branché sur un compas. Un 
système électronique compare en 
permanence le cap du bateau 
avec le cap souhaité et, en cas 
de défaillance, agit sur la barre 
du - bateau par - l'Intermédiaire 
d'un moteur électrique alimenté 
par des batteries. 

Mais puisque le règlement in- 
terdit de recharger ces batteries 
avec le moteur ou un groupe 
éfectrogèhe. voyons donc com- 
ment il est possible, en bateau, 
d'utiliser les sources d’énergie 
naturelle pour obtenir de l'élec- 
tricité. 

. — Traîner dans l’eau une hélice 


cas la consommation du pilote est 
sous-estimée et, souvent, le man- 
que de préparation et d'entrai- 
nement ne permet de s’en aper- 
cevoir que quelques Jours après 
Je départ En supprimant cet in- 
convénient, les plaques solaires 
fournissent une solution intéres- 
aantà mais il faudra saris doute 
encore quelques « Transat » pour 
qu'elles deviennent la solution 
idéale et que tout le monde — 

. régatlers et plaisanciers — poisse 
en profiter. 

LOÏC CARADEC 


Toulouse. — Ça ne pouvait pas 
durer : cette Roumanie fière de 
son amitié pour la Chine et de 
ses relations avec Israël qui 
Jouait les francs-tireurs du bloc 
oriental, ce Ceausescu qui s’aven- 
ture chez les satellites de Pékin 
et invente un tito-gauMsme pra- 
tiqué par des staliniens oublieux 
du XX* congrès soviétique, 
fallait-il leur laisser aussi l’hégé- 
monie du rugby de l'Est? Déjà, 
les gymnastes de Bucarest ont été 
normalisées, et la Conumed. dis- 
sidente aux nattes rebelles, ra- 
menée dans le rang par Kim, 
Moukhina et leur commando de 
naines savantes, voici maintenant 
le début de la reprise en main 
dn rugby de l'Est : 11 ne sera 
pas dit que, soixante ans après 
la révolution d’Octobre, le rugby 
marxiste-léniniste gardera Buca- 
rest pour capitale. L'entrée en 
lice des grands frères soviétiques, 
amorcée samedi k Toulouse, va 
y mettre bon ordre. Dans vingt 
ans, le rugby socialiste aura bien 
Moscou pour capitale. 

Quand on les a vus surgir sur 
l’herbe toulousaine, les Soviéti- 
ques, opposés pour la première 
fois au XV tricolore, on ne les 
a pas trouvés très a rugby » d'al- 


ont préparé -pendant des -entraînant elle-même une 


mois ces trois semaines de course, 
prennent le risque ' de voir, tous 
leurs espoirs, ruinés par tes défail- 
lances d’un accessoire ? . . 

Bien sûr, U est -facile de cons- 
truire des appareils solides et 
fiables, mais le règlement Impose 
une condition- : tout ce qui 
concerne la marche du bateau ne 
peut Être assuré que par l’action 
naturelle du vent sur les voiles. 
Autrement dit, aucune- sourde 
extérieure d’énergie ne peut être 
utilisée. Sont donc interdits, par 
exempte les treuils électriques : 
les voiles doivent être envoyées 
k la main (ce qui posa des pro- 
blèmes & Alain Colas sur . son 
énorme dub-Seéditerrànée 11 y 
a deux ans). Sont .également 
Interdits les pilotes automatiques 
fonctionnant sur les batteries du 
bord, quand celles-ci sont rechar- 
gées par le moteur ou-te* groupe 
électrogène du bateau.' 


mo est -te moyen le plus utilisé. 
Mais ime grosse dynamo néces- 
site me grosse hélice et le réga- 
tier ayant, par déflnltitîon hor- 
reur de ce qui. peut ralentir son 
bateau essaie toujours de calculer 
au plus juste et d'avoir la pins 
petite hélice possible k tirer. Four 
gagner un peu de vitesse, les na- ' 
vigateurs solitaires prévoient sou- 
vent des pilotes automatiques 
aoDSHlimenrtonnés avec les ris-, 
ques que cela 1 comporte. Ou bien 
• la dynamo est trop faible et n’ar- 
rive pas à compenser la consom- 
mation du pilote. qui s'arrête dé 
fonctionner -quand les batteries 
sont à-plat ; ou bien c’est 1e mo- 
teur électrique, manoeuvrant la 
barre qui n'est pas assez fort- et 
qui . ' grille. . Joël Charpentier 
(Wüd - Rocket) êt . Fauconnier 


FOOTBALL 

120 millions de francs de bénéfices 
pour la Coupe du monde 1978 

Le comité tf * organisation de la Fédération internationale 
de football (FIFA) a présenté, le 11 novembre à Madrid, le 
rapport . financier de la Coupe du monde 1978 disputée en 
Argentine. Le bénéfice net — tous frais et impôts déduits — 
s'élève à 45 645 686 francs suisses (120 961 067 francs français). 

• Entrées totales : 68368746 francs suisses (1) (en 1974 : 
07258555 DIS.) (Z) : 

— Ventes des biücts ; 32664196 francs suisses (avec la 
déduction de 10 % d’impôts, cette somme devient : 
29 397 776 Jrimcs suisses) ; 1 

— Droits de télévision et de radio : 23 917 630 francs 
- suisses ; 

. .. . — Publicité dans les stades : 14108040 francs suisses ; 

— Entrées commerciales diverses (mascottes, disques. 
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ment, l’arbre d'bélloe du moteur 


Pour cette raison^ ah ne . trouve (débrayé bien sûr) qui est mis 


que deux systèmes de pilote aide- . . eQ •Ç* r l’action de Teatr 

matiqne: sur tes bateaux ” <fo. la . eut* rhflïw.ét, sur 1 nibrç, à lin- 
Route du Rhum. , térieur du. bateau, est montée une, 

*- ïG 1 . ’-.i | dynAmô.xTjae bonne puissance ■ 

• LE COJ$B ERY.AÆEÆTR * pef£.tdn6l4ire nbtehQ£» mais bien. 
D’ALLURE. — -H fleurit/ de plus ; sûr elle se paie d’une aasefc farter 
en plus sur les voûtes, de croi^ * traînée dans l’eau. (D’ailleurs, 
si ère et son principe est le sul-: ■ JoS charpentier doit relâcher 
vant : une girouette estr<reHée à 1 aux Açores et Yvon Fauconnier 
une pale immergée, sorte de petit a définitivement abandonné.). ' 

' — Installer une ou plusieurs i 
Dardes éoliennes dans le mât ou sur le 

Si v^ff^lSià. l oa££a <£c S2£d2~ jSSJïïïBîSr 

r u «>n mJrSfësss^*. isrsssLasssst 


conservateur d’allure de manière 
à avoir slmultahémentla girouette 
dans l'axe dit vent et la - pale 
Immergée dans Taxe du bateau. 
Far la - suite, dès flue; lç bateau^ 
s'écarte de son cap, la -girouette 
agit sur la pale immergée- qui" 
se déplace en si traînant la barre 
du bateau- de manière à le remet- 
tre sur sa route. L'énergie est 
donc finalement fournie par la 
vitesse du bateau, puisque c’est 
l’action de l’eau défilant sons 
la coque- qui fait bouger la pale 
et par conséquent là -barre.. Ce 
système purement mécanique est 
relativement simple, mais présente 
un certain nombre d'inconvé- 
nients 


. —, Le conservateur . d’allure, . prix élevé — on- inconvénient : 
comme son: nom l'indique, _ per- pour obtenir la puissance néces- 
met au bateau, de garder le même salre 11 faudrait recouvrir pres- 
angle par rapport, .au vent et, que complètement le pont de pla- 
si le vent tourne, le bateau ques; et ce ntest évidemment pas 
tourne aussL-.: . possible. H est probable' que l’an 

— Les conservateurs d’allure arrivera,' dâxis d’avenir, ~à' obtenir 

ont une puissance limitée et ne le même \ nombre d’ampères- 
peu vent plus faire les' efforts heure avec dés plaques de surface 
nécessaires .-sur la., barre d’un plus réduiteèl, si le prix hiiaussl 
bateau d’une oerfrflxtè tàEDe H6 diminue, ce sera' là un système 
ou 17 métros paraissent un maxl- parfaitement fiable de. production 
mum ; . d’énergie, pour un bateau de 

— Le nombre de leviers, d’axes; course ou de croisière. - 

Si chocs On voit donc bien la raJson des 

qiifSSiie “U" 

eferte S** propulsive du bateau, et ces 

U. de, u- -’iSSBfflSBCSïSlïS; 


,'dânsJ’a 
îe -, natal 


d’avenir, "à- obtenir 


heure avec dés plaques de surface 
plus réduite ét, & le prix hii aussi 


— Rencontres amicales disputées par les équipes quali- 
. fiées.: 17300 francs suisses. 

' - # Frais ' totaux ■ 22 723 060 francs suisses (en 1974 : 

1T 191460 DM.). 

• Solde' net : 45645686. francs suisses. 

' Sur cette somme. 10 '% (4 564 569 francs suisses) reviennent 
à la .FIFA et 25. % (11 411 421 francs suisses) à r Argentine. 
pays organisateur. Les seize finalistes se répartiront les 
29 669 687 francs: suisses restants en fonction des matches fouis 
et des entrées vendues à chacune de leurs rencontres. 

1.870725 büleis avaient été mis en vente en Argentine, 
1541 498 ont été vendus (soit 8123 %). En 1974. 2 484 Ml billets 
avaient été mis en vente et 1769062 vendus ( 7121 %). 

. . (1) 1 franc suis». : 2.85 frases. (2) i deutsebemurk : 2,28 francs. 


<te grànd, dtemètre (au molns un TRNATTS DE TÂRT.F, 

niètre). Ce peut être une solution UM.’ÜHIO UFj iüDLL 

pour ces bateaux : relativement . 

B Secrétln et les Français à l'école chinoise ? 

important -lorsque le bateau re- - . • . . . ^ ... , 

monte au vent. Bn l’absence des pongistes de ques Secrétin. Patrick Blrocheau 

_ . .... la République populaire de Chine, Christian Martin, Claude Berge- 

T’iSr* le -ir£“ Jacques -Secrétin pouvait espérer ret, Brigitte Thiriet, plus hui 

ne . nécessi te . aucune.. Pièce ct reconquérir, le 12 novembre, au- juniors ou seniors première ann& 
pavement et ne raimtit pas je stade Pierre-de- Coubertin, le titre et quatre militaires) qui fréquen- 
P^^r 1 l ; jl ^ 3 1 de . champion international de tent quotidiennement l'Institui 

IS Fraaee en simple messieurs, quai national du fport et de l'édsca- 
aTOlt ““Port* en 1974 et tion physique. 

■ de F nl g r ] es , ““î® 1976. Vainqueur par équipes avec « Les Asiatiques, et notamment 

Shxistian Martin et Patrick Biro- les Chinois, sont incontestable 
555a 1 cheau. du double messieurs avec ment redevenus les maîtres dt 

^ xe dernier et demi-finaliste du noire spécialité, vuiis, alors Que les 
double mixte avec Claude Ber- Japonais tirent leur force tTut 
geret, n n’a pas eu les ressources volume d'entrainement exception- 
suffisantes pour battre en demi- ne! mais stéréotype, les Chinai 1 
^ri -flmJe du simple messieurs lefutur profilent de leurs différents col 

posa oie. Il est proDable que J on c hamokm. le FTnnexols Tlbor lèoes d'entraîneurs installés t 


S-d^SVobt^ ««s™ 15 

itr Cettehec ne- l'a toutefois pas 
heureavec des pal pes d e surface jjéjà champion d’Eu- 

rt ut^wn -rope en rimple messieurs à Prague 

en 1978 et champion du monde 
en double mixte avec ’ Claude 


parfaitement fiable de production 
d’énergie pour un bateau de 
course ou de croisière. . 


gironette rendant le système très 

peu efficace; ^ 

Beaucoup d'inconvénients donc;, 
qui font que la majorité : des 
concurrents préfèrent maintenant 
le pilote électrique. 


Bergeret à Birmingham en 1977, 
œ croisière. . Jacques Secrétin, qui aura trente 

On voit donc bien la raison des ans au. mois de mars prochain, a 
pannes : dans presque tous les axé toute sa . préparation sur les 
cas, l'énergie nécessaire au -idiote -championnats du monde prévus 
automatique est prise sur léner- -eh avril 1979 à Pyong-Yang 
hive-du bateau, et- ces (Corée du Nord), 
lixlèmes" de "nœud per- Four préparer cette oompéti- 

ésse se transforment en tion et les suivantes, les nouveaux 
retard à Tarrivée. On responsables de la .Fédération 
que les- concurrents française de terni Ils de table 
à trouver un compro- : entendent innover en faisant 


dus en vitesse se transforment «n 
heures de retard à Tarrivée. On 
comprend que - Tes concurrents 
cherchent à trouver im compro- 
mis vitesse du bateau-fiabUltë du 
pilote, mais dans beaucoup- de 


ques Secrétin. Patrick Blrocheau. 
Christian Martin. Claude Berge- 
ret, Brigitte Thiriet, plus huit 
juniors ou seniors première année 
et quatre militaires) qui fréquen- 
tent quotidiennement l’Institut 
national du jport et de l’éduca- 
tion physique. 

« Les Asiatiques, et notamment 
les Chinois, sont incontestable- 
ment redevenus les maîtres de 
notre spécialité, mais, alors que les 
Japonais firent leur force dun 
volume dentrainement exception- 
nel mais stéréotypé, les Chinois 
profitent de leurs différents col- 
lèges d entraîneurs installés à 
ChanghaS. Pékin, Canton, etc., 
pour privilégier la créativité et la 
spontanéité. Nous essayons de les 
suivre dans cette voie en travail- 
lant le rythme de feu. la vitesse 
et . la rotation dps balles, expli- 
que Jean-Pierre Dequlrez, Je noa - . 
veau directeur technique natio- 1 
naJ, poux justifier cette initiative : 
de sa fédération. 

Jacques Secrétin et ses cama- 
rades ne souhaitent pas toutefois 
ae retrouver derrière un magnéto- 
scope ou devant un tableau noir. 
« Pour tirer le meilleur profit de 
cette expérience, estime le numéro 
un français, ü faudrait que cet 
entraîneur soit encore run des 


appel A un entraîneur chinois ~ quinze ou vingt meilleurs joueurs 


CHAMPIONNAT SB FRANCS . 
DK PREMIERS DIVISION .. 
•Le m=»m» b. Monaco ... — - ' D3-" 
•Tours b. Villeurbanne ....... 1W-M 

-Antibes b. Caen ....... i- «KJ8. 

Mulhouse b. ChaUans 

•Nice b. Barck jjl'gg 

-Ortbes b. Avignon — • jjj-™ 

•Clermont b. Umogra 
OMsement. — I. Le Maaa. 2 4 pis ; 
2. Caca et Antibes, 22 ; 4. Tours, 30 , 


Bashpi-bidl [gj; féSUltUfS 


13-93 Avignon bat “BéxlBM .......... . 1-0 

02-84 : Aoxerr» bat 'Ajaccio . — — • 1-0 

80-78 Cannes bat •Troyes 2-1 

ae-SI •Batnt-Dlé et Chaumont ........ S-l 

97-60 ‘ •Montpellier - Martigues .... remis: 
94_78 - QneugtiOn bat *Ari«a 2-1 

87-86 ■ Eplnal bat -TDulooflC 3-0 

cuâtsement. — U Avignon. 2T pta ;' 
>. 28 ; a. <3uèqgnon, 20 ; 3. Montpdller, 19 ; 
- - • Amcane. 19 ; S. Chaumont. 17 z 4. B5- 
axè '"risrs, JS, T. Martigues, 15 ; Besançon, 
■ c 15; 9. Troyea. 13; Montluçon,- 


ïfnxe riaa, 10; 7. Martigues, »; Besançon, 
DU * K il; fl. Troyao. 13; Montluçon,- 
DAraenttn Euço Poster ' Cdtto -a- ' 
carwrrvésoTi titre mondial des poiiU OROÜP2 B 

moyens en battant^ «*" Brest bat “Lana .- 3-1 

Colombien Eodrigo Valâes. le U no- ■ aLiajogM ‘et Rennes 0-0 


rem bru A HB«nos^Af«s. 


Football 


CHAM PIONNAT DE FRAN™ 
DE DEOXBBMB DIVISION 

OROUPB a 

•Alfc et Besançon -»• - , 

Toulon bat •Montinçon • ■ 


•CbAtsaurouz-vt Tours 1-1 

' *BJola bat, Rouen ...... 2-1 

Orléans -bat •Mulhouse ........ .2-1 

Dunkerque bat *Qttlmper i?0 

■ •Quingamp bat Anebuléma 1-0. 

Lucé 1mt‘ ^Boulogne .....I..;... . 3*J 

•Melùn'éfr Amiens 2rl 

' ciassement. •— 1.*. Brest, 31 pta ;' 
2. Lena, 18 r.Llmoges. 18 : 4- Cb&tean- 
' roux, 17 ;’ Orléans, 17 ; 6. Rouen. 10; 


pour les dix -sept pongistes (Jac- 


Ténnh de table 


CHAMPIONNATS ' 
INTERNATIONAUX 
DE FRANCE 

SIMPLE MESSIEURS . 

■ Demi-finale*. — Klampar (Hong.) 
b. Becretin (Fr.), 21-16, 21-8. 21-19; 
SteUvag (RJP-A.) b. Orlowakl (Tch.). 
Finale. — Elampar b. steUwag, 

a-10< 21-12, 21-18. ... 

SIMPLE DAMES 

Finale. — . Olah (Hong.) b.- Uhll- 
tova (Tch), 23-21, 21-14, 8 - 21 , 23-21. 

DOUBLE .MKftMBURS 
Finale. — Secretlc-BTrocheac (Fr.)- 
b. OereelF-Orlowskl (Tch), 21-13. 
21-17, 21-10. 

DOUBLE DAMES 
Finale. — Mages-Szabo (Hong.) b. 
Alexandra - Mlhut (Rouzzl), 14-21, 
11-21. Sl-17. 21-17. 21-14. 

. . , DOUBLE. MJ2STE 
Dent-flndu. Lndl - Douglas 

(Ang.j b. Thlrlet-Mertin (Fr.), 3-1; 
TJhllkova-OrlDWxlcl (Tch.) b. Barge- 
ret-Secretin (Fr.l, 3-2. 

finale. . — UhJUcova-Orlowskl b. 
Ludt-DouglU, 21-9, 21-12, 14-21, -Z-T. 


de son pays. Nous, Européens, 
sommes toujours surpris, par 
exemple, par la rapidité et . la 
variété des services chinois. -Nom 
ne rencontrons pas assez souvent 
ces derniers pour pouvoir nous V 
adapter, ni. a fortiori, les imiter. » 
Même s'il n’égale -pas un Jour 
les maîtres chinois, ce contact 
direct ne pourrait qu'être profi- 
table k Jacques Secrétin. s L’élite 
européenne est devenue un grand 
club, explique-t-ll. A force de nom 
rencontrer, nous nous connaissons 
trop pour pouvoir encore nous 
surprendre. Seule la forme ou la 
nUiforme du moment influence, les 
résultats. Il ne serait pas mauvais 
que Je puisse faire évoluer mon 
jeu au contact d*im entraîneur- 

joueur chinois.* 

La demande officielle a déjà été 
adressée à l’ambassade de la 
République populaire de Chine à 
Paris. La Fédération française de 
tennis de table compte sur les 
excellentes relations qu'elle a tou- 
jours entretenues avec les Chi- 
nois pour la voir aboutir dans 
les menteurs délais. 

GÉRARD ÀLBOUY. 


De notre envoyé spécial 

Jure. Ils étalent bien quinze, maïs 
avalent dans te démarche et dans 
te style la dégaine de footballeurs. 
A-t-on Jamais vu d'ailleurs des 
rugbymen entrer sur un terrain 
en marchant, comme des fantas- 
sins ? Il ne leur a pas fallu plus 
de cinq minutes pour nous faire 
changer d'avis. S’ils n'ont pas 
tout â fait appris à se présenter, 
tes camarades- joueurs de Moscou, 
de Kiev et de Tbilissi ont appris 
à jouer. 

Fendant plus d’une heure, on 
a suivi avec plaisir les évolu- 
tions de ces quinze garçons bien 
découplés sans être massifs, vifs 
et francs du collier, rapides et 
décidés, un peu simplets comme 
il sied à des seml -débutants. 
Jouant tarés bien les touches et les 
mêlées spontanées, habites de 
leurs mains, le souffle long et sans 
qu'on puisse jamais leur reprocher 
un geste brutal- Leur seule fai- 
blesse a paru se situer du cdté 
musculaire : en deuxième mi- 
temps. on vit à plusieurs reprises 
trois ou quatre d'entre eux gisant 
dans l'herbe, souffrant apparem- 
ment de crampes. N’Importe. Les 


ÉQUITATION 

Ad G.S.I. de Nancy 

CONFIRMATION 
DE PATRICK CARON 

(De notre envoyé spécial .) 

Nancy. — Disputé du 10 au 
12 novembre au Pare des Expo- 
sitions, 1e Cinquième Jumping 
international de Nancy a franchi 
bon train la nouvelle tranche de 
son existence cavalière. 

Bien sûr, la pudeur lorraine 
réfractaire à la publicité ne faci- 
lite pas àon accession à la grande 
notoriété à quoi tout le destine. 
Au regard de l'amateur qui peut 
accumuler les souvenirs et tes 
comparaisons, ce jumping uan- 
céen est encore un enfant dont la 
jolie voix, proche de la mue, ta- 
quine innocemment tes fausses 
notes. Risquons un souhait : 
que les organisateurs consentent 
à sortir de leur petite patrie, qu’ils 
ne reestent pas confinés dans 
leur ligue Lorraine-Alsace pour- 
tant puissante. 

Il n'est pas bon. par exemple, 
et ce n'est pas un mince détail, 
que les nocturnes finissent long- 
temps après la tournée générale 
du marchand de sable dans les 
gradins. A 23 heures, on applau- 
dit encore. Aux alentours d’une 
heure du matin, les paupières 
rosissent sous le poids du sommeil. 
Et, k propos de sable, il y a plus 
grave. Comment une piste aux 
proportions aussi admirables que 
celle de Nancy peut-elle mettre 
à la disposition des chevaux un 
sol à leur casser les boulets. Pour- 
quoi mesurer aussi chichement 
les pelletées de grains minéraux 
jetées comme par un cantonnier 
poussant sans conviction sa légère 
brouette d’obstacles en obstacles ? 
On a vu des chevaux, comme par 
hasard les meilleurs, visiblement 
rechigner à l'ouvrage, surtout 1e 
premier jour. U y a là une lacune 
à combler si l'on veut que les 
cravaches de grande réputation 
reviennent l'an prochain. 

Des huit épreuves courues, dont 
trois ont été gagnées par Hervé 
Godignon, retenons le parcours 
de chasse suivi du Grand Prix, 
non parce que la prédominance 
française s'y est affirmée sans 
discussion, mais parce que, en 
cette saison où généralement les 
chevaux flanchent, ils se sont 
montrés « nets et sains », respec- 
tueux de leur métier. 

Dans l'épreuve de chasse, le 
jeune Christophe Cuyer, puisant 
dans son désir éperdu de vaincre 
la possibilité de l'emporter sur 
l’expérience, a transformé en 
cyclone le petit cheval-chef-d’œu- 
• re Eusébe, s'offrant même le 
luxe de mettre dans sa poche des 
virtuoses chargés de gloire 
comme le Belge François 
Mathy et le Brésilien Nelson 
Fessoa. Petite information desti- 
née aux partisans de la trique et 
des claquements le langue : 
jamais nous ne l'avons vu entrer 
en piste l’instrument du châti- 
ment au poing. Jamais un son 
n'a franchi ses lèvres pour exci- 
ter ses montures. 

Dans le Grand Prix, une sur- 
prise de taille : la victoire de 
l'outsider à 100 %. de Patrick 
Caron, Jeune cavalier français 
classé l'an dernier encore en 
deuxième catégorie. Pilotant le bal 
Eoie L', combattant sans séduc- 
tion mais sans merci, ü a dominé 
les douze obstacles de l’épreuve 
dont un double et un triple du 
plus haut niveau. Ce jeune cava- 
lier, an service comme lad d’un 
marchand de chevaux, était 
opposé à une fameuse coalition de 
K battante a parmi lesquels figu- 
raient en toute première ligne 
l’Autrichien Hugo Simon et l'Aus- 
tralien volant Kevin Bacon, ce 
dernier complètement transformé. 
Les vote planés k 50 centimètres 
au-dessus de sa selle, c'est fini 
Aujourd’hui, les fesses sont sou- 
dées au troussequln, la jambe est 
fixe. C'est sans doute mieux 
ainsi I 

ROLAND MERLIN. 


débuts des champions soviétiques 
au plus haut niveau du rugby 
international sont prometteurs. 

Où en était après tout le jeu à 
XV en France à une époque de 
développement comparable, vers 
1912. une vingtaine d'années 
après son implantation sur notre 
sol ? Il n'avait pas encore connu 
la « révolution bayonnalse », 
l’invention du rugby à la fran- 
çaise par Owen Roe et Fernand 
Forgues. Alors faisons confiance 
à ces Joueurs drapés de rouge : 
leur a révolution » est devant eux. 

Ceux qui ne voyaient pas essen- 
tiellement dam ce premier 
France-U.RS.S. l'entrée en scène 
d'un nouveau partenaire sur la 
planète ovale, l'épreuve initiatique 
d'un rugby adolescent, mais plu- 
tôt un sondage de l’équipe trico- 
lore en début de saison, ils auront 
trouvé, eux, moins de motifs de 
satisfaction. Que ces quinze débu- 
tants venus de loin aient tenu 
en échec pendant soixante-quinze 
minutes une équipe prétendant à 
la suprématie mondiale a de quoi 
décevoir, ou tout au moins sur- 
prendre. Bien sûr, il fut marqué 
en « contre ». le très bel essai de 
l'arrière soviétique Gûntany. à 
quelques minutes de la fin. Mais, 
pour déroutant qu'il fut, il signi- 
fiait que sur une course de 80 mè- 
tres aucun Joueur tricolore n’était 
capable de reprendre un cen- 
timètre à ce naïf porteur de bal- 
lon. Inquiétant— 

Une fols de plus, on aura cons- 
taté que le XV. forgé comme un 
tank par MBA Desclaux et Bas- 
qu et est avant tout une machine 
de guerre et que, pour peu que 
les tâches qu'on lui propose ces- 
sent d'être en forme de combat 
implacable. 0 a bien du mal à 
déployer ses ailes. Si on lui donne 
pour consigne, comme ce 11 no- 
vembre, de mesurer ses forces, de 
canaliser ses ardeurs en l’honneur 
des nouveaux venus de l’Est, on 
le volt alors moins puissant que 
lourdaud, moins efficace qu'em- 
pêtré. 

A ce jeu. il ne faut compter 
ni sur Cholley. ni sur Imbemon. 
ni sur Galllon, pour une fols 
assez mal inspiré. Qu'attendre 
d'une ligne de trois-quarts lancée 


QUATORZE MILLE LICENCIES 
EN U.R.S.S. 

(De notre correspondait*.) 

Moscou. — Le rugby en un 
■port jeune en Union soviétique. 
SI on u commencé à jouer en 
1923, le ch.~mpUmn*t d"UJL.S.S. 
n’est organise régulièrement que 
depuis 1057. La fédération sovié- 
tique de ugby compte deux 
cents clubs et quatorze mine 
licencié», essentiellement re- 
groupés en Russie, Ukraine et 
Géorgie. 

La saison dure d'avril k no- 
vembre. Cette année, le club 
Aviator, de l’Instltat de l'avia- 
tion civile de Kiev, a terminé 
en tête du championnat de pre- 
mière division devant Fily. de 
l'Usine de constructions méca- 
niques de Moscou, et Loromotive 
de Tbilissi. C'est ee dernier club 
qui a remporté la coupe. 

Les responsables sportif» 
essaient de populariser ce sport 
encore peu connu. TI» organisent , 
des ton mois. l'Ovale d'or, pour 
les plus jeunes Joueurs (de dix 
ans k quatorze ans), et Us 
s'efforcent de faire retrans- 
ir ettre pa- la télévision les prin- 
cipaux matrbes du Tournoi des 
cinq, nations pour gagner un 
nouveau public. 

DANIEL VERNET. 


à contre pied par un joueur por- 
teur du numéro- 10 , auquel tes 
sélectionneurs s’obstinent, avec 
une mansuétude sans précédent 
dans l’histoire du XV tricolore, 
â confier te poste-clé de demi 
d'ouverture ? L'organisation d'une 
telle carence ne paraît avoir pour 
objectif que de donner plus 
d'éclat encore aux interventions 
majestueuses de Jean - Michel 
A gu tire, qui, en un dernier quart 
d’heure Inoubliable, montrera en 
trois percées royales ce que peut 
être on vrai joueur de champ, un 
garçon amoureux du jeu, avide de 
s’amuser, ivre de gestes vrais et 
de risques â prendre. Le dernier 
essai, marqué à la quatre-vingt- 
septième minute, fut un modèle 
absolu de clarté dans la concep- 
tion. de perfection technique, 
d'élégance dans l’exécution — la 
passe de Galllon à Belascain. de 
celui-ci k Agulrre. qui s’intercale, 
file entre les deux centres russes, 
transmet une passe au cordeau 
dans le dos du second, donnant à 
Notés l’occasion dîme merveffle 
de crochet intérieur. Rien que cela 
valait )e voyage à Toulouse. 

Surtout si l’on avait 1& chance 
de pouvoir alors s’échapper pour 
admirer, k la télévision, l'émou- 
vante empoignade entre tes All- 
Blacks et le Pays de Galles. Des 
Images vécues à Toulouse k celles 
transmises de Cardiff, la diffé- 
rence de rythme, de style et d'in- 
tensité était criante. Pour jouer 
à ce niveau, les Soviétiques ont 
des progrès à faire, bien sûr. Ils 
se donnent vingt ans. Les tri- 
colores. eux, n'ont que trois mois 
pour s'y préparer. 

JEAN LACOUTURE. 
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Stmaalt 


LE JOUR 

DE LA MUSIQUE 


Mu/ique 


La dictée de Cosima. 


Ma vie pourrait occuper dans 
l'œuvre de Wagner la place 
que tiennent les Mémoires 
dans celle de Berlioz ; mais 
Wagner a choisi de dicter ses 
souvenirs à Cosima. Aussi, au- 
delà du témoignage avec sa 
part r netutable d'erreurs et 
d'a f fabulation i sans parler des 
omissions volontaires et sans 
doute nécessaires/, on n'y trou- 
vera guère de style et très peu 
d'émotion. 


LE RIRE DE NILS HALERIUS » 

de Marcel Landoicski, à Nantes 


Terry Riley an Théâtre Edouard -VII 


Paru en 1911 après avoir 
circulé seulement entre amis. 
Ma vie arc;' déjà fait l'obiel 
d'ur.e traduction en français, 
nais on ne la trouvait plus 
depuis longtemps. Cette -et, en- 
tièrement nourelle. due à Mar- 
tial h iu'ot. se voudrait plutôt 
une adaptation, car. s'agissant 
de Wagner, le mot à mot n'est 
pas lou’ours le moyen le plus 
sür d’éclairer une pense e qui. à 
force de s'y complaire, s’enlise 
parfois dan 3 sa propre 
complexité. 

Le récit s'achève en 1804 et. 
s: l'on veut, ne serait-c-e que 
par ta part qu'elle a prise à sa 
rédaction, il pourrait sen<tr de 
prologue au Journal que Co- 
s:ma tenait de son cote au 
moment même où Richard 
dictait — G. C. 


Pierre Déloger, qui fut jadis un 
merveilleux Beckmesser. et mit en 
scène il y a vingt-sept ans à Mul- 
house la création du Rire de Nils 
Halerius. était à l’Opéra de Nan- 
tes le témoin emu et enthousiaste 
de la très belle reprise de l'œuvre 
de Marcel Landowski. montée par 
un de ses anciens disciples. René 
Terrasson. Et le spectacle nous est 
apparu aussi d'une grande force 
dramatique pour exprimer cette 
parabole de la philosophie néga- 
trice abdiquant enfin devant le 
mystère de la vie et de l'au-delà, 
plus grand que l'esprit de 
l'homme. 


■k K. (Vagner : Ma rie «472 pn- 
çes). Bûche t-Chastel. 18. rue de 
Coudé. Parls-6*'. 14U.20 F. ., 


Nils Halerius ne croit ni à 
l'ame ni à l’éternité; sa biblio- 
thèque et sa pensée sont remplies 
de contradictions qui nourrissent 
son scepticisme. Il veut disparaître 
dans un grand rire qui affirme 
cette unique conviction. Tl re- 
jette médecine, religion, amitié ; 
et. au moment de mourir, il voit 
défiler, en effet, tout le ballet de 
l’absurdité du monde, où l’action, 
l’amour, la justice, l'art, sont ba- 
foués. et ü s'abat enfin dans ce 
rire où triomphe sa pensée. Mais, 
après sa mort, ü n’a pas cessé 
d'être ; seul. il implore avec 
angoisse, dans un air admirable, 
le Temps, maître de T éternité II 
devine enfin que la vie ne serait 
pas qu'une apparence, et encouragé 
par les voix invisibles qui l'entou- 
rent. Ü retrouve les espoirs de 
l'humanité qu’ü a niés. 


dowski, écrite il y a plus de trente 
ans. se développe en une très belle 
progression : dramatique, choré- 
graphique et lyrique. L'évocation 
caricaturale du petit monde qui 
gravite autour du philosophe et 
de sa négation triomphante est 
sans doute, malgré son efficacité, 
la partie qui date le plus, arec 
sa musique très chargée, grouil- 
lante de symboles, peu raffinée 
encore que bien vivante. Les en- 
trées de ballet du deuxième acte 
sont d’une écriture plus fine, d’un 
pittoresque acéré, qui convient 
bien à ce tournoi d’idées entre- 
choquées. mais c'est dans la der- 
nière partie que le lyrisme s'af- 
firme avec cette sincérité qui 
caractérise Landowski. 


Il n'est pas facile de mettre 
en scène des idées à t’opéra, Rene 
Terrasson y a admirablement 
réussi par une grande stylisation 
des gestes, dans vu cadre dépouille 
et symbolique d’Isabel Echarri. 
Mais cette représentation repose 
essentiellement sur les larges 
épaules de Jacques Mars, qui fait 
de Nils Halerius un personnage 
saisissant, immense vieillard aux 
cheveux blancs, terrible, capri- 
cieux. sénile, pliant à sa volonté 
et à sa philosophie tous les êtres 
qui l'entourent et qui. au dernier 
acte, atteint à la grandeur par 
l'humilité. L'Orchestre des Pays 
de la Loire est excellent sous la 
direction de Guy Conduite. 


La musique de Marcel Lan- 


Beaucoup se rendaient au 
Théâtre Edouard VII pour se 
replonger avec un brin de nos- 
talgie dans l'atmosphère des 
Rainbow in curved air et autres 
Fers! an surgery dervïshes qui les 
avaient tant charmés durant la 
première moitié des années 70. 
C'est une musique radicalement 
nouvelle qui les attendait. 

L'originalité des variations sur 
Shri Came qui ouvraient le pro- 
gramme de la première soirée et 
qui devaient être reprises sous 
une forme differente le lende- 
main. s'imposait à l’éi-idence : 
une ahurissante complexité ryth- 
mique. une richesse inédite des 
rapports d’interaction entre les 
fréquences d'un orgue électrique 
accordé non pas selon le « tem- 
pérament » occidental mais en 
« intonation juste », et plutôt 
qu'un principe répétitif au sens 
habituellement donné à c e terme, 
des structures cycliques qui se 
succèdent, alternent, s'opposent 
et se superposent. 

A l’inrerse de celle d'un Reich 
ou d'un Gloss, la musique de 
Terry Riley est entièrement im- 
provisée et. contrairement à ce 
que l'on pourrait imaginer, elle 
ne fait appel à aucun élément 
prë-enregistré. Au magnétophone 
permettant de foubler les notes 
jouées s'est seulement substitué 
aujourd'hui un e retard » électro- 
nique qui produit les mêmes 
effets d'écho et de démultiplica- 
tion. mais avec une plus grande 
pureté sonore. 

Quelques fours avant les deux 
concerts. Terry Riley s'est rendu 


au département de musique de 
l'université de V inc en nas, où il » 
fait chanter les étudiants selon 
la technique indienne qu'il pra- 
tique lui-même tous les matins. 
Au cours d’une discussion. Ü leur 
avait auparavant expliqué com- 
ment, à force de volonté et de 
concentration, on pouvait arriver 
à rendre * vocal » un instrument 
à tons fixes par une subtile su- 
perposition de fréquences. Sans 
doute est-ce là que réside un des 
secrets essentiels de son art de 
l’orgue, un art d’une densité ac- 
crue tant sur le plan de la forme 
que sur celui de l’émotion, et qui 
n'a rien à voir avec les effets 
mécaniques ou anecdotiques trop 
souvent obtenus avec les synthé- 
tiseurs. 

Il va retourner pour quelques 
mois aux Indes afin d’approfon- 
dir ses connaissances musicales et 
aussi spirituelles, tout en espérant 
que se réalisera un jour un de 
ses vœux les plus chers : jouer 
sous les voûtes de Notre-Dame. 


DANIEL CAUX. 


■ Une cinquantaine d’acteurs Ita- 
liens — dont Léa Mass art. Monira 
Vitel et Gian Maria Volonté — ont 
porté plainte contre plusieurs pro- , 
docteurs, qu'ils accusent d’avoir 
bénéficié illégalement de subven- 
tions de l’Etat. Elles leur auraient 
été attribuées pour la réalisation de 
films en coproduction avec l’étran- 
ger. films qol, selon les acteurs, sont 
en fait pour la plupart spécifique- 
ment italiens. 


Des disques 

pour faire connaissance. 


Théâtre 


c Réactiver l'édition phono- 
graphique d’œuvres de compo- 
siteurs français vivants, qui 
avait atteint un niveau quanti- 
tatif très insuffisant ». cela veut < 
dire en clair que. sur l'imtia- 
iive du :r.:nisière de la culture 
et de la communication, la 
Société des auteurs, composi- 
teurs et éditeurs de musique. 
Radio-France et les éditeurs de 
dtsqr.es collaborent depuis cette 
année à la création d'une col- 
lection de disques consacrée à 
des compositeurs vivants / ran - 
çais ou de l'école française. 
consacrés mais négligés par le 
disque. 

Dix-huit enregistrements sont 
prévus dans un premier temps, 
et tirés à deux mille exem- 
plaires : f a Fondation de la 
SACEM pour la communication 
en ach clerc frais cents et le 
ministère de la culture et de la 
communication six cents, qui 
seront distribués dans les insti- 
tutions : conservatoires. 
thèques publiques, instituts 
français à l’étranger. Radio- 
France s'engage, d’autre part, à 
diffuser les œuvres à plusieurs 
reprises pour aider à les faire 
connaître. 

Outre la Deuxième Sonate de 
Boulez, destinée à lancer la 
collection, suc disques viennent 
de paraître : Strophe ef Sonata 
pi-in’e forte de Gilbert Amv 
fAdèsi ; Symphonie numéro un 
d’Henri Dulilleux fCalliopei : 
Madrigal. Ondes. Espaces- 
Mouvements. Eventail de Paul 
Mé/ano (C.B.S.I : Liante de 
Maurice Ohana lEratoi et 
Mutations. Dialogue. Mouve- 
ments newtoniens de Jean- 
Claude Risse l (GJtM.L 


LE MISANTHROPE » de Jean-Pierre Vincent Esther Phillips, cabaretîère à Pleyel 


En contrepoint à l’Alceste lumi- 
neux que montrait Vîtes, au sair.t 
François d 'Assise dont la candeur 
gaffeuse lézarde le mur de for- 
malisme derrière lequel se cache 
une société, voici l’atrabilaire 
amoureux du Théâtre national de 
Strasbourg par Jean-Pierre Vin- 
cent. Philippe Clevenot, ombra- 
geux. nerveux, tourne le dos au 
monde. Son habit est couleur de 
muraille, du même brun que le 
mur de boiserie contre lequel il 
est assis, et d'abord on ne le 
distingue pas. L'attention se porte 


sur le plancher clair, glissant qui 
prescrit une démarche précau- 
tionneuse. le panneau oblique 
encombré de tableaux masses 
dont certains sont à demi-effacés, 
ceux placés prés de la paroi 
blanche où apparaissent, estom- 
pées. des fenêtres ouvertes sur 
une blancheur opaque : superbe 
décor de Jean-Paul Chambas. Des 
silhouettes en contre-jour se par- 
lent tout bas. on ne les entend pas. 

Dés avant la première réplique, 
nous voilà dans un univers où 
l'ordre régne. Les surfaces sont 
lisses comme les visages fardés 
qui s'abstiennent de toute mani- 
festation spontanée. Les lourds 
tissus brodés, les robes baleinées, 
les rubans, les perruques modèlent 
des corps artificiels. Les paroles 
sont codées à de multiples degrés. 
Quant à ramabillté hypocrite que 
fustige Alceste- SI on écoute, 
pendant cinq actes, on entend 
des gens se dire des horreurs sans 
discontinuer.- La scène du sonnet 
est exemplaire : Oronce i Claude 
Bouchery), un monsieur ponti- 
fiant et vaniteux, fort imoortant 
à la cour, lit mal son poème. Il 
le lit comme un rapport de police. 
Pourtant, ce n’est pas lui qui fait 
rire, mais Alceste dont l’exaspé- 
ration est démesurée, qui n’y 
entend rien et sort sa petite 
chanson minable comme s’il 
s'agissait du Cantique des Can- 
tiques. Le moment aussi où Céll- 
mène (Christiane Cohendyl est 
censée briller par son esprit. Tous 
sont assis sur des tabourets en X 
contre le mur oblique : ce sont 
eux les figures du jeu de mas- 
sacre. Ils n’ont rien à se dire, sont 
obligés de se pencher pour se par- 
ler. Personne n’écoute vraiment, 
il y a des silences vides, des rires 
faux : portrait affreux du pari- 
sianisme. 

Dans ce monde où le fantôme 
glacé du pouvoir royal est omni- 
présent. menaçant. Alceste se 
conduit en homme traqué. Il ne - 
sait pas par qui ni pourquoi, et 
dévie ses fureurs angoissées sur 
son entourage. ZI mène une lutte 
terrible contre la paranoïa. 
Chaque geste est un appel au 
secoure, mais ü est seul, comme 
suspendu dans le vide. Les autres 
l’aiment — les femmes en tout 
cas. — mais Ils ne peuvent que 
lui tendre ta main, l’attirer sur 
l'espace réduit où Ils doivent se 
tenir Immobiles pour vivre, et 
Alceste y étouffe. Le désert qu'i! 
cherche n’est pas la solitude, c’est 
l'air libre. 

Entre Céllmène et lui existe une 


Économies 

à l'Opéra de Naines ? 


Le succès de Nils Halerius. 
de Marcel Landowsky. repré- 
senté cinq fois et accueilli arec 
un enthousiasme rare pour une 
œuvre contemporaine, vient à 
point pour détendre l’Opéra de 
Nantes au moment où la muni- 
cipalité se prépare à rogner 
dans son budget : réduction de 
200 000 francs, cette saison, qui 
devrait atteindre 400 000 francs 
l'an prochain et 1 million en 
1980 ! Cest bien mal connaître 
le travail d'un des opéras de 
France les plus actifs et les 
plus courageux. Et l'on reste 
confondu de voir l'adjoint au 
maire souhaiter, dans une in- 
terview à Ouest-France, qu’on 
« ouvre l'opéra une fols par an 
à une troupe lyrique nantaise 
de non professionnels ». La 
musique n’est décidément pas 
en France une affaire sérieuse. 


complicité tacite. Elle n'est pas 
loin de ressentir la même gêne, 
mais apparemment s’en accom- 
mode mieux. D'ailleurs, elle n‘a 
prs le choix. Elle est intelligente, 
réfléchie, mais, étant femme au 
dix-septième siècle, elle n’a aucune 
autonomie legale. Dans la pre- 
mière partie, elle vit ses dernières 
heures de gloire, jusqu’au mo- 
ment où les petits marquis décou- 
vrent qu’elle s'est jouée d'eux. 
Après la coupure de l’entracte, la 
machine de protection se met en 
marche et c’est une lente, froide 
curée, sans cris, infiniment cruelle. 
Les phrases qu'elle a dites et 
écrites dans les codes convenus 
sont brusquement prises dans leur 
sens premier. Les lettres qu’elle a 
envoyées glissent et se répandent 
sur le parquet glissant, glissement 
feutré des haines honteuses quand 
les gens se détournent. Alceste 
lui offre une chance, elle ne veut 
pas ou ne peut pas la saisir. H est 
trop tôt dans l’histoire et trop 
tard dans sa vie. aie n’y croit 
plus. Ne compte plus sur personne. 

Tout au long du spectacle, les 
personnages tirent sur scène les 
ramifications de leur existence 
sociale et privée Us sont loin dans 
le temps et près de nous, on a 
l’Impression de les voir à travers 
une glace sans tain, comme s’ils 
ne se doutaient de rien. Les 
comédiens, et pas seulement Phi- 
lippe Clevenot et Christiane 
Cohen dy. sont fabuleux, tous : 
Michèle Poucher, Evelyne Didi. 
Alain Rlmoux. Bernard Preyd, 
Jean -François Lapallus... Tous se 
livrent sans retenue, mais sans 
Impudeur avec une totale maîtrise. 
Ils sont aidés par l’atmosphère de 
danger mystérieux que crée le 
décor et par le réalisme minutieux 
de l'apparence qui leur est donnée, 
par le contre-emploL 

Aucun d'eux ne correspond. 
a pnon. à l’image de son rôle. 
Ils entrent dans cette Image pré- 
fabriquée. exactement reproduite 
— costumes, maquillages, mouve- 
ments compassés, brusquement 
cassés — comme dans un moule 
creux auquel ils doivent adhérer. 
Le chemin à parcourir les oblige 
à concentrer les forces de leur 
imagination et de leur expérience 
personnelle. Ils sont avec nous. 
Ce spectacle — épuré, affiné de- 
puis sa création i Strasbourg — 
est un chef-d'œuvre. 


On a commencé de s'intéresser à 
Esther Phillips, en France, bien tardi- 
vement, i l'époque d'un « tube » 
qu’elle s chanté deux fos le même 
soir, tour an début et tour à b lin 
de son concert parisien de novembre : 
If baft a Jilference m dry nukes. Elle 
Mit rbôre, en effet, de Pleyel. Cer- 
tains, dans b salle, se sonvenaieni du 
• G ram ray Award » qu’elle reçur. aux 
Etats-Unis, en 1?74, pour Atone état* 
futmrsüy. et du titre princier de meil- 
leure chanteuse de blues que lui 
décerna au même moment b revue 
noire Eboey. Esther Phillips taquine 
en effet très bien le genre traditionnel, 
que ce soit en GeorfL Rate, felly 
ftllj. Biotr Top, Long Joncs, ou, à 
Pleyel, en E FUu Blues et Cherry Red. 


Tant s'en but, pouranr. qu'Estber 
Jugeât, lorsqu'elle lui fut décernée, b 
couronne à'Ebooy adaptée à sa 
tête. Ainsi que pas mal de vedenes. 
parce que le temps est i l'ouverture, 
parce que l'étiquetage offense le nar- 
cissisme, parce qu'enfia il est vrai 
quelle triture aussi le « gospel * (l 
«■« Il greesly moue, ScarrcJ Knees) ou, 
comme Ray Charles, b mélodie « coon- 
rrr and western » ( Retente me), Esther 
Phillips se veur musicienne sans ban- 
nière. Mais nul ne jouit de son image 
choisie qu'Q n'iit d'abord convaincu 
les instances sociales. En 1976, l'Aca- 
démie du jazz, à son tour, sacra Esther 
Phillips, uns appel. Le président de 
ce jury a fait savoir, au concert, sa déci- 
sion Ji b chanteuse; tour opposée qu'il 
U connût au triomphe par catégorie. 
Au demeurant, elle reçut, en souriant, 
le Prix Billie Holiday. 


«ion de celui da Ronnic Scott Qub de 
Londres. Excellente chose pour les amis 
d'Esther qui lui firent une ovation, et 
auxquels elle s’adressa en hôtesse, 
comme au cabaret, surtout après l'en- 
tracte. où elle fut. vraiment, merveil- 
leuse, débarrassée de affreux violons 
« déco », soutenue par la remarquable 
musiciens que sonr Henri Can (pia- 
niste). Richard Bbckman (guitariste), 
Bill Uprhurch (contrebassiste). James 
Leri (drummer). Rete an problème pour 
la organisa reurs de concerts, et pour 
le chroniqueurs dont nous somme. 
Pourquoi la louie, certaines lois, est- 
elle allée à Esther Phillips, et, cette 
fois, non ? Affaire de publicité, peur- 
être trop discrète par optimisme ? Riva- 
lité do jazz et do football, un soir de 
France-Espagne, où le « Palace », lui- 
même. a connu son ériage le plus mar- 
qué ? Habitude invétérée déjà, dans le 
masochisme ambiant, qui ferait fuir le 
lieux qui ne sont point catastrophique • 


La dernière hypothèse est b plus 
triste. Nous b souhaitons superflue, 
encore que nous sachions b si rua non 
de plus en plus fréquente d'un public 
réduir à l’ctat de demi-cécité, d’bypoa- 
cousie et surtout, oui surtout, d’obéis- 
sance, après avoir payé fort cher. Nous 
espérons que ce public, en la circons- 
tance parisien, et qui n'et pas nati- 
vement plus sot que le autre, n'ait 
pas bit sienne, de façon irréversible, 
b devise que représente le trio de sin- 
ge siamois vendu pat le an tiqua ire, I 
devise faussement sage : ne rien voit, j 
ne rien entendre, ne rien dire. 


LUCIEN MALSON. 


COLETTE 30DARD. 


* Nanterre. 20 b. 30. Jusqu'au 
18 novembre. 
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Biographiquement. Esther Phillips ne 
pouvait d’ailleure mieux se reconnaître 
qu'en Billie, elle, qui vécur aussi, sa 
début de année VJ. la longs voyage 
en car. de ville en ville, ex le tentations 
quotidienne de la drogue et de l'alcool, 
dont elle su se délivrer. Deux thème 
à son répertoire : Front e Vbvpsr to 
• Screem et Home ts u-bere to baired 
ont pu prendre, à ce propos, figure de 
confidence. Ce n'et pu. musicalement, 
toutefois, à Billie Holiday que fait 
penser Esther Phillips, e ce n'ar pas, 
d'abord, b « Dame du Jour » qu'elle 
écouta, étant enfant. A onze ans. elle 
entendit Dinah Washington, l'admira, 
et se souvint d'elle, deux année plus 
tard, en 1949. lorsqu'elle reprit, pour 
b première lois en public, quelque 
morceaux célèbre du modèle qu’elle 
s'efforçait d'imiter. C’était au Théâtre 
Largo, à Wares. le ghetto de Los 
Angeles. Remarquée par Johnny Otis. 
oreille perspicace, dénicheur de talents, 
patron du club « Barrelhnuse », elle 
enregistra presque aussitôt Double Cros- 
tsug Blues. 


★ Disque : Esther Phillips. 
Confeasin' the blues, Atlantic 50521. 


Hôte/ 


Expositions 


Les lieux de Von Weyhe 


Dans le œuvres de Christophe von 
Weyhe. de aquarelles peintes avec 
mlnorie et de dessins & la plume. 
Is patience de l’artiste, la perfection 
de son travail servent nne singulière 
Tore* poétique. Ce sont des paysages 
vides de présence humaine, de sujet 
anecdotique. Le peintre s’tnterdit 
tout ce qui pourrait tes désacraliser. 
Ils uo’vent rester vierge de tout 
évènement, pnur mieux nous enva- 
hir, nous envoûter. 


Esrher May Jona s'sppelair alors 
Lirtle Esther. Elle mettra pins de dix 
jns à congédie b petite fille e à 
s'inventer un pa tr ony m e de métier. Et 
plus de dix ans encore à convaincre, 
bien que chantant dn ne avec b voix ' 
de Donald le Canard, qu'elle en capa- 
ble de tenir arreaeit, sous le charme, 
un public hors de Amérique. Par 
exemple, i Montreux, cet été, ou, cet 
automne, à Paris. 


Pins que de paysages, il faudrait 
eu fait parler plutôt de sites. Ce sont 
des lieux Immense mais balisés et 
choisis, et empruntés A une réalité 
sans échelle ; relie d’un talas, eeUe 
d'une plaine aux Etats-Unis Investie 
par nne construction risée, celle 
encore de réglons qui n’appartien- 
nent qu'au peintre, si la géographie 
en es* précisément définie, une réa- 
lité eux sources multiples qui 
convainc d’emblée. 


MICHELAN CELI 
A PLEYEL 

fSur'fe de la première page J 
Dans les « Quatre Bal Iode? 
d’un Brahms de vingt et un ons. 


Mîcheiangeli quitte la terre ferme, 
entre dans la légende, vogue eu 
gré de zes images mouvantes qui se 
succèdent sans se développe r, dans 
ce climat germanique q-j'écisiren; 
un soleil émergeant de brumes 
vénitiennes, ou une lumière lunaire 
inexprimable comme celle de Cho- 
p.n ; Je» visions guerrières impl-, 
cables, un scherzo fantastique, :es 
résonances presque imperceptibles 
d'une cloche perdue, l’ombre de 
romances sans paro'es, colorent le 
temps qui s'égrène, .andis que 
l'on se noie avec délice dans le 
rêve des sons que libéré une inspi- 
ration sans limites. 

Mîcheiangeli s’en va ; on attend 
" t Andante spionaro a et • Gronde 
Polonaise », de Chopin. Un quart 
d'heure se passe. « Le maître est 
ob'igé de s'arrêter. En raison du 
froid, i! est dans l'impossibilité 1 » 
poursuivre. » Les courants d'air, en 
effet, soufflent à travers Pleyel 
comme dans un abbaye en ruine. 
Mais, ne serait-ce pas que, parvenu 
aussi loin dans des profondeurs 
sublimes, Michelongeli n'c pu 
rebrousser chemin ? 


JACQUES LONCHAMPT. 


CE SOIR 20 h 45 


DEUX 

NOBLES COUSINS 


de W. SHAKESPEARE 
par le centre dramatique 
de la Courneuve 


m.e.s. Pierre Constant 


' CENTRE CULTUREL •' 
JEAN HOUDREMON7' 


23. avenue du Général-Leclerc 
93120 La Courneuve 


irifcrmatiQn.-iocà’i'on 836.11.44 


'DE iA VILLE 


ANIMArtdB DIRECTEUR JEAN MERCURE 


places 20 F ef 36 F 


la maison 
des 

cœurs brisés 

de 

Bernard Shaw 

mise en scène 

Jean Mercure 

ovet 

Jean-Pierre Au mont 
Nadia Barentin 
Françoise Berlin 
Maurice Chevit 
Claude Gensac 
Jean Mercure 
Alain Mottet 
Magali Renoir 
Pierre Vernier 
André Weber 


en alternance 

à partir du 14 novembre 


maria 

maria 

. Brésil 

théâtre dansé 

parle Grupo Corpo 

livrer 

Fernando Brant 


musique 

Milton Nascimento 

chorégraphie mise en scene 

Oscar Araiz 


imrsoi 

une heure sans entracte 16 F 
jusqu'au 18 novembre 

jean-roger 

caussimon 

du 21 au 25 novembre 

quatuor vegh 

à partir du 28 novembre 

sol 

un personnage en forme de clown 
de Marc Favreau 
(Québec] 


2, place du Châtelet 

tél. 274.1 1.24 


Un détail : l’auditoire de Pleyel 
s’êuit, mercredi, contracté i b diraen- 


lilAEGABETHE 
VW TROTTA 


■ (.'ne semaine du cinéma grec 
en organisée, dn 15 an 21 novembre, 
au sLudlo Logos a Paris. Elle sera i 
ensuite présentée à Lyon. Anne- 
masse, Caen, Nice et Toors. I 


Aux horizons traditionnel b qui se 
dissolvent dans l’ioflnL, root plr e, 
eh va von Weybe. de» trouées d Ul- 
cérées. des percées, ici de lumière, 
tâ de naît. La profondenr des aqna- 
rellea ainsi traitées, leurs lignes e 
fuite ne sont ni dilution ni les 
Symbol K d'ns univers inaccessible. 
Ces movres sont l’inaccessible même 
et tonnent par Instant le vertige. 

FR FU ERIC EDELMâKN. 


Edité par la S.A.R.L. le St onde. 
Gérants : 

Jacques Fauve t, directeur de (a pubffaflML 
Jacques SaongseL 
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Les salles suhvenfioHnfps 

Comédie- Française, 30 1 bu M t £ft 

personnages an quêta d’aataur 

Centre Pompidou. 20 h. 30 Journa- 
lisme et littérature. . 

Les salles munîcibalts . .*;• ~ 

Petit TEP, .20 tL.àO ï Â-P. Farrt. 

Cairt SU. via Monfort, 20 b. 46 : la 
Groupe Con truste» et sas .unis 
(cycle Schubert). ^ 

Les autres salles . . ■ _ 

Comédie Caumarttn, H B. 10 ; 
Boeings Boeing. 

Unira. 18 h. 30 : œuvre : 22 Tn 15 : 
Abraham et Samuel. — H, 20 h.:30 : 
le Chant généraL.-- '* 

Fontaine, 2l h_: Je -te letUsi; Jeanne, 
c'est pas une . vie la vie qu'au" vit" 

Gaîté - Montparnasse, 20 h_- 80 
la Surface de réparatlpn ; 22 lu : 
J. VlUeret. ~ . .77’ " 


FESTIVAL D'AUIOMHE 

(Z78-1IMI0) • : ' . ; ;• . 

zxppsmow 

Muée des arts, décoratifs, de 
12- lu -A 20 lu • :*■ Ma, espace- 
tempe an Japon; 

: THEATR» 

Espace Cardin, 20 hi-38 : Faust. 

- DANSE ■ 

Muée des arts décoratifs, IS A.. 

et 18 lu : Tanaka Mlh. 

Théâtre des Champs - Eljnées, 
20 h. 30 : -Ballet de Manette? 

Rolasd Pâtît <Ooppells> 

Palace, 20 h. 30 v àira ïtudnor. 


MERCREDI — 

U.G.C. BIARRITZ tV.Ôj , 0&.C. ! 

OOÊON (V.OJ - RIO OPÉRA - 
ROTONDE - MISTRAL - U.&C. 
gobelins - Magic convention I 

- U.G.C. GARE-DE-LYON- ’3 MURAT ! 


Gymnase, îUl : Colnohe. • 

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Le Lneeraalre, 18 h. 30 : MoQy 
■ fiioom : 20 h. 30 : la shâga ; 22 h; : 
Carmen City. — XI, 08 tu 30 : Une ■ 
heure atteo Batner Maria RSUcè ; 
20h.30 : Fragm enta ; 22 h. 13 : 

'■ Acteur* en détresse. 

. Marlga j, 23 h. : le Cauchemar de 
Sella V*nT'»r^hnw' 

Nouveauté*; n h. : Apprends-moi, .. 
Céline; 

Palace Crotz-Mlvert, 20 h. ; Bocky 
Bon-or -Show. _■ 

«aisance; 20 h. 30 : Tête de méduse. 
Pocha -Montparnasse,: 23. tu-.f- le. 
Premier. , 

Ranelagtu22 h. : Chapelle. 


Pour tous renseignemeflfe concernai 
fensemUs des programmes ou des salles 

- L£ MONDE INFORMJmONS SPECTICLES > 
7BOL20 Oignes groupées) et 727Æ34 

(de 11 heures à 21 heures, 

' saü les dimanches et jous fériés). 


Lundi 13 novembre 


-baroque de Paris .(de Sohaoctto, GKNESAt, NOUS VOILA. (Prj 


T e 1 • m a n n. Mozart. Quanta. 

Vivaldi). 


20 h. 45 : H était' café d'Edgar, 18 h.' 30 : EL Beeson. 


Ta Belgique.- une fois. -* lutii : J. Ko?, chant (mualoue 

Tbéâtaé du Marais. 30 lu. 30 : les " Qi f ~mMm r m 7 umï2i w«r."» ** «-T An gi "- 

; Ma yi^-Ntnert. 2Ô h. 30 : Potat-virrnie. 21 lu : Duo Bandlot- 
l'Kchanga ; 22 h. 30 : la Chasse an JolUs. ep luette, ^ rmf- {Couperln, 

enaifc . • ' Sc&rlsttL. Bach).' “ 

Théâtre Saint-Jean. 20. lu. 20 : Un Théâtre gmaSon/zi h* î C.- HUgon- 


ABC. 2* (238-55-54) ; Berlitz. 2* 
(742-80-33) ; MontparoasBe-83. î* 
(544-14-27) ; Colisée. 8- (359- 

29-48) : Athéna. 12- (343-07-43) ; 
Fauvsrte. 13- (331-58-88) ; Oan- 

mont-Sad. 14* (331-51-16) ; Cllchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). 


atat-Tïmile, 21 h. t Duo Bandlot- Patbé. 18* (522-37-41). 

JolUs. éplnette, basse (Couperln. o ibi. rai ENDS (A- r.o.) : Saint- 
Scerlattt. Bach). - - Germain-Village. 5» <533-87 -Sfl) ; 


gottt dé- mleL- - nard- Hocha, ulnnô (Cbooln. 

Théâtre Saint-Médard, a b. : les luoopm. 

- C o médi en» mîmes de Parla. - n git** Saint-Jacques du Haut-Pas, 

20 h» 30. : B» Banrgln. orgue (Frea- 

Les chansonniers gtnTd l, Mernia, Mare«no,-walther. 

Caveau dé la République, 21 h. : Et C ‘S tr *f^ ta îS. ra, ^îî*î n ' ^ h -. so : 

voilà l’UtnlL * B. . Dlcfc, dû ta (Dlcfc, Wuortnen. 

OouHUAh lu ï A.-M. Carrière. Asla, Jolae. L. TMram lg. MoTee). 
M. Horguee. • 

Jazx ' *°*’' rocJt ' foIk 

. Caveau de la Montagne, 21 h. 30 : 

Lés théâtres de banlieue c JJSSrSTSSSLd^ 20 lu 30 : 

La Courneuve, C.C. J.-Houdremont, 

a n.’: les Deux Nobles Coualna. 1 22 K 30 H mn * a 

VinmnnML ThUtw T) .Bummi, VI h - éf» KDWnSK. 


El ysée» Li n co ln. 8- (359-33-14) ; 

14-juJUev-Parnsase. 6* (328-58-00) : 
PLU 8alnt-Jscques, 14* (589- 

38-42) ; ?1 : Madelatne. 8- (073- 
. 58-03). 

GOODBVE EMMANUELLE (Fr.) 
( M ) : Paramount-Opéra. 9- <073- 
34-37). 


La Courneuve, C.C. J.-Houdmmont, «T?™*™. 

■ 21 h. ï les Deux Nobles Coualna. . 22 h. 30 . Birman 

Vlncennes, Théâtre D.-Borano, 21 h.: —Arte B naem M c., y, r .„ n.r on a - 
la 'Chasse aux corbeaux. Théâtre Campagne-Première, 20 lu . 

_ '• . Rose-Bonbon.- 18 h. -30 et 23 h. : 

Les concerts •- Aigu» Métal urbain. 

- . '■'■* Club Zed. 21 h : Quzrtet Claude 

Locemaire, 21 tu : J. Rlou. flûte;. Gufllot. 

F. Sobannel, harpe mandai Albe- Collectif. 28. rue Danois, 13*. 21 lu -î 
.'niai Lully_). " - . Musl Kowerte. 


Ast». Joies. L. TWmmlt MoTee). LE GRAND FRISSON (A, vjo.) : 

: D.G.C, Oâéan. 0» (325-71-08) 

.^.9 -V. f-lL Luxembourg. 6» (633-97-77); Blar- 

azx, pofi . rocs, joie M'a. 8* (723-89-23) : MUraL 18» 

_ - (288-99-75) ; vJ. : Rto-Opéra, 2» 

a veau de la Montagne, 21 h. 30 : (742-82-64) ; Ermitage. 8* (359- 

Roques-Arvanltaa. _ ^ 15-71). D.O.C. Oobellns. 13- (331- 

hapene des Lombards, 30 Tu 30 : 06-19) ; * Bien venue- Montparnasse, 

Celestzlal Communication Oithes- ( 544 - 25 - 02 ). 


Grsasb (A, VA.) : Sslnt-MkBhsl. 
5* (328-79-17) ; Richelieu. > (233- 
58-70); Blysées-Cloéma, 8- (225- 
37-90) ; . Marignan. 8- (359-92-82) : 
VA H aider. 9* (770-11-24) ; 

Athéna, 12* (343-07-48) ; Oaumout- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Montpar- 

' nasse - Pathé, 14* (322-19-23) ; 

Cllchy-Pathé, 18" (532-37-41). 


Athénée, 21 h. : C. Esohenbach. Théâtre Mogador, 20 h. 30 : Dolly i/BOMMR DE MARBRE (PoL, TA) : 


J, ' Frantx. piano (Mozart, Brahms, 
Schubert). 

Salla Gavesn, 20 h. 30 ::Rusemble 


Psrton. 

Mutualité, 20 lï: 30 : ‘Gfllea servat, 
Qhnmm ■*!«»» BtlvelL - 


nnEmas 


Les fQma marqués - (*) sont 
Interdits aux moins de. treize ans, 

(M J' wnv mnhn de diX-hult lt)t- 

T.a cinémathèque ... 

Chamot, -relâche.' - ■ 

Beaubourg, 15 lu Mythes et magie 
des Yanamano ; 17 h. et 


Blarrttx, 


(723-59-23) ; U.G.CL- 


Baufiefeullle, 8* (633-79-38) : 14- 
JQU Irt-Bsstllle. 11* (357-90-81) ; 

■ Parnassien. 14* (329-83-11) ; vA : 

Français. 9* (770-33-88). 

JE SUIS TIMIDE. MAIS JR ME 
SOIGNE (Fr.) : Normandie. 8* 
(339-41-18) ; Paramount-Opera. 9* 
(073-34-37) ; Mlramar. 14* (320- 
89-52). 


Gare da Lyon. 12* (343-01-59) ; JUDITH THRRPAUVE (Fr.) : Quln- 


Mlramar. 14* (320-39-52) ; Mistral. 
14* (539-53-43) ; Maglo-Couventlaru 
15* (828-20- St) ; Parsmount-Mall- 
lot. 17- (75B-M-34): 


telle. 5* (033-35-40) ; Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Gaumont-Opéra. - -9* 
(073-95-48) : Montparnasse- Pathé, 
14* (328-85-13). 


hafllot, -relâche. - • TRAVERSES D* L’ATLANTIQUE 

eanbourc. 15 lu : Mythe» et magie A LA RAME (Fr.) : 8alnt-André- 
de» XniHCTa YÙcraano: 17 h. et ' dee-Arta. 8* (328-fl^lS)> H. Bp. 

19 lu. Filmé allemands, 1912-1932 L* ALLEMAGNE EN AUTOMNE (AIL. 


L'ARRET DU MILIEU (Fr.) ; LA RO KO, LE GORILLE QUI PARLE 


(17 h. :■ la- Révolte des pêcheurs 
de Santa-Barbara. d*K- Placator ; 
19 . h. i la Nuit de la Solnt- 
Bylvastra. . de L. Plck) ; 21 h. ï 
ChOcuxan le belatTu aveugle. 


fTMEAT 


? \z maiSÊ 

' SS 

î I- 


' Les exc lusi vités . . 

ÀLAMRRISTA (A^ TA) 
BQoles, s*' .(325 -72 -07); 


ALAMBRI8TA (A^ ta) : Action-. 

BQOlM, 3*' .(325 - 72 - 07) ; Actlou- 
- La, Phyette. ET (878-90-50). : 
ALERTEZ'. - LES BEBES <Ft> . S 
...-ri&rttiuS'** (27B-47-B6) ;. Studio de 
r i»ÆaiT4i.;a* «33^4-831 . 

L'tolOUR- RN QUESTION (Fr.) S 
? Puramwmt - Mar* vaux. . *• (742- 

• 83-B0y ; . PubhçleiChanfpo-Myaéea. 
i»'(»9-4B^M) ï.Max-Ltnder. 9» (770- 
40-04); Panmount-Galsxte.- 15* 
(580-18-03) Panunoont-Montpar- 
' Tissée; M* (328-22-17) ; Paratnount- 
. Bte4Hot,U7* (t5»5MI). 
L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BOT 
AU «OMM4T DU PENALTY (AIL. 
■ VÆ,). ï La caer, 5* (337-90-80). 
.ANNIE HALL U u, »A) : Studio 
Cujaa. 5* (033-89-22). 

L’ARBRE’ AUX SABOTS rft, VjO.) : 


pêcheurs . ta) : studio Eaiat-Séveün, 5* 
PlsSitor: ‘ (033-50-91) ; 14-Jnmet-BBXtlUe. Il* 

a Saint* ' (337-90-81) : Olymphv 14* (542- 

21 -Ju S' "• 67-42). 

fis. ’ LA BALLADE DBS D ALTON fTrJ : 

. ' Bérütz. . -2* (743-80-33) ; O.G.C.- 

- Danton. B> (339-42-82) ; Balzac. 8* 
• (889-52-70) ; Marignan. 8- (339- 
. , 93-82) ; Madeleine. 8- (073-58-03) : 

’ “S??"- - Diderot. 12* (343-19-291 ; Montpar- 
acnon neeee Pathé. 14* (328-85-13) ; Gao- 
Vév-i * mont* Sud, 14* (381-51-18) ; Cem- 
si ’ ■ brdnnA 15* (734-43-88) ; Wepler. 
lttuUo • - ' lf (387-50-70); Gaiünont-Gam- 

. betta. 30* (797-02-74).- - 
2 . <742- LA -CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 

s-Btyaéea. - Rax. 2* (238-83-93) ; U OC 'Opéra. 
rTs- nrol .(381-50-82) ; Ctany-Boolea. 5* 

Sde. . U» (081-20-12) ; Bretagne. 0* <223- 

Macttpar- 3T-97V ; Normandie, 8* (389-41-18) ; 
ramount- Lumière; 9* (770-84-64) - O.ac. 

• - Gare de Lyon. 12* (843-01-59) ; 
DE BOT D.O.G Gobettna, 13* (331-08-19) ; 
fv rail '• MlstraL w (539-52-43) ; Maglo- 

Oqnventlon. 15* (828-20-64).; Mn- 
: studio . W (388-99-75) ; Cllchy-Pathé, 
18* (522-37-41) ; Becrêtàn.19- (206- 
L WJ».» ! J . . 


- (Av ta) : Studio GIfe-ie-Ccnir, 8* 
(326-80-25) ; Blysées-Polnt-Sbov. 
8* (225-87-29). 

LA ST WALTZ (A- VJK) 1 J. Cocteau,' 
5> (033-47-82). 


6HDNTGHT EXPRESS (A, VjCU) (**) ï 
Studio de ta Contrescarpe; 5* (325* 
78-37) : Mangaaa. 8* (359-92-62) : 
V-L : Richelieu, 9 (233-55-70) ; 
Montparnttaaw-33. 8* (544-14-27) ; 
Sain t-Laxara-P&sq nier. 8» (387- 

35-43) : Camtacaae. 15* 1734-42-96). 

MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé- 
rial. S* (742-72-62). Gaumont Rive 
Gaocha. 8* (548-28-38), Haute- 

f «aille. 8* (833-79-38). France- Ely- 
sée». 9 (723-71-11). Nation. 12< 
(343-04-67). Cambronne. 15* (734- 
42-98). 

MON PREMIER AMOUR (PTJ S 
Marbrai. 0* (225-47-19). 

MORT sus LE NIL (â^ va) ; Stu- 
dio Médicia. 5* (633-S-97), Para- 
mou nt-Odéou. 6* (325-59-83), Para- 
moaut-Byséea. 8* ( 3 5 9-49 -34). Fn- 
bUd8 Matignon. 8* (358-31-97). — 
VL : Cspri. 9» (508-11-89). Para- 
moont-Blartvaux. 2* (742-83-90). 

BouTMtch. 5* (033-48-29). Para- 
moont-Opéra. 9* (073-34-37). Para- 
mount-Basrille. Il* (343-79-17). Pa- 
ramouni-Galaxle, 13* (580-18-03). 
Psramonnt - Gobeinuu 1> (707- 

12-28). ParamouDt-Oriéans. 14* 
(540-45-91). Paramount - Montpar- 
naasa. 14* (328-22-17). Convention 
St-Charies, 15* (579-33-00). Paaay. 
18* (388-63-34). Paramoam-MaUlot. 


Les films nouveaux 


EEMEMBER MT N AME. Ohn 
américain de Rudolf, 

(va) : Quintette. 0* (033- 
S3-40). Pagode. 7* (705-12-15). 
El yaées- Lincoln. 8* (359-38-14). 
Parnassien. 14* (329 -83 -U); 
(Tl) • Berlttm 2* (742-60-33) 
LES RENDEZ - VOUS D’ANNA, 
film rrançala de Chantal 
Akermaun : impérial. 2* (743- 
72-52), Salnt-Andté-dee-AttS. 
8* (328-48-18). Cotisée. 8» 

(359-29-48). Parnassien. 14* 
(329-83-11) Olymplc, 14* (543- 
87-42) 

FLAMMES, film français de 
AdoUo Arrima ; AcUon-Rêpu- 
bUaue. Il* (805-51-33). Olym- 
pia. 14* (542-87-42). 

LA PRAIRIE, film français de 
Francis Chauveau t Mûila 4* 
(378-47-88). La Clef. 5* (337- 
90-90) 

PASSE-MONTAGNE, film fran- 
çais de J.-F Stevsnin : Salnt- 
André-des-Arta, S* (328-48-18). 
Olymplc. 14* (543-87-42) 
L'ENTANT DR NUIT, film Ita- 
lien de Seiglo OobbL (ta) : 
Bonaparte. 8* (328-12-12), 

Le Paris. 8* (359-53-09) ; 
<v.f.) : U G C. -Opéra. 3* <261- 
50-32), Paramount -Marivaux.- 
2* (742-83-90). O.G.C.-Gsre de 
Lyon. 12* (343-01-59).’ Psra- 
moont-Galaxle. 13* (580-18-03). 
Paramount-Mootparnasse. 14* 
" (328-22-17); Paramount -Mont- ' 
martre. 18* (606-34-25). Secré- 
tan. 19* (308-71-33). 


MERCREDI 


17* (758-24-24). Paramount- Mon t- 
martrb. 18* (806-34-25). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
ta) : Clnocha Saint-Germain, fl» 
(633-10-82). 

LES OIES SAUVAGES UU 7.0.) : 
Mercury. 8* (226-75-90). — vj. : 

Paramount-Opéra. D* (073-34-37). 
Faramouht-Gané. 14* (328-99-34). 

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) : 
Marais. 4* (278-47-88). la Clef. 5* 
(337-90-90). Panthéon. 5* «03- 

15-04). 

PETER BT ELLIOTT LE DRAGON 
(A, WJ.) : Bat, 2* (238-83-93), 
D.G-C.-Odéon. fl* (325-71-06). Ermi- 
tage. 8* (359-15-71). la Soyula. B* 
(265 -82 -fl 6), UG.C.-GobeUua. 1> 
(331-08-19). Mlramar, 14* (320- 

89-52). Mtstnü. 14* (539-52-43), Ut* 
glc-ConvenUon. 15* (828-20-84). Na- 
poléon. 17* (380-41-46). 

LE PION (Fr.) : Omnla. 2» (233- 
39-38). Berlltx. 2* (742-50-33). Bos- 
quet. 7* (851-44-11). O.OC.-Odéon, 
6* (325-71-08). Montparnasse 83. 8» 
(544-14-27), Geoorge-V. 8* (225- 

41-48) Fauvette, 13* (331-58-88), 
Gaumont-Sud. 14* (331-61-18). Cll- 
Cby-PathA 18* (522-37-41). 

LE PRIVE DE CES DAMES (A. 
v.o.j : PubUcis Saint-Germain. 8» 
(222-72-80). PubHcla Champs-Ely- 
sées. 8* (720-78-33). — VJ. : Ca- 
pri. 2* (508-11-69). Paramonnt- 

Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- 
Montparnasse. 14* (325-22-17), Pa- 
nunonot-Orléana 14* (540-48-91). 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00). Paramount - Maillot. 17» 
(758-24- 24). 

LE RECIDIVISTE (A- ta) ï CJltmy- 
Ecolea. 5* (033-20-12). Marbettf. 8* 
(325-47-19). — VX î Richelieu. 3* 
(233-58-70). 

LES REFORMES SB PORTENT BIEN 
(Fr.) : Rex. S* (238-83-93) ; Cl un y - 
Palace. 5» (033-07-76) : Rotonde. B» 
(633-08-22) : Ermitage. B> (359- 
15-71) ; Cl Démon de-Opéra. 9* (770- 
01-90) ; U.G.C Gars de Lyon. 13» 
(343-01-59) ; U G C GobëÛna. 13* 
(331-06-19) : MlstraL 14* (539- 

52 - 43) ; Magic - Convention. 15» 
(828-20-84) ; Murat. 18* (288-99-75); 
Les Images. 18» (522-47-94) ; Sectré- 
tan. 19* (208-71-33) ; TouraUea. 30* 
(638-51-98) tnt mardi). 

LES RINGARDS (Fr.) : Rex. 2* (238- 
83-93) : Bretagne; fl» (222-57-97) ; 
Biarritz. 8» (723-69-23) ; MlstraL 
14» (539-52-43) ; Tenue. 17» (380- 
10-41). 

SCENIC ROUTE (A. ta) : Le Seine. 
5» (325-95-99). 

SONATE D’AUTOMNE (Snéd- V.OJ) : 
Quartier - Latin. 5» (328-84-85) ; 
Hautefeullle. 8* (633-79-38) : Gau- 
mont - Champs- El ysées. 8* (350- 

04-07) : Parnassien. 14» (329-83-11) ; 
Mayfalr. 18* (525-27-06) ; v X. : 

Impérial. 2» . (742-72-52) : Saint- 
Lazare Paaquter. 8» (387-35-43) : 
Nation. 13» (343-04-67) ; Montpar- 
nasse- Pathé 14» (322-19-23) : Gau- ' 
mont-convention. 15» (828-42-27) ; 
CUehy-Pathé. 18» (522-37-41) 

LE TEMOIN (Fr.) : Stysées-Point- 
Bhow, 8» (225-67-29). 

UN SECOND SOUFFLE (PrJ : Marl- 
8» (359-92-82). 
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r PRIX 

DTflBSVfWIüN . 
MASqJÜNE- “ 
fODiKOEMBS. 


^2^»TOÎ”i22ub£iS£ ,, Stn 2 ‘ 

'^«envLî n^^tnar- ®* <*M-*l-08) f Biarritz. 9* (723- 

gy^S»* ( «le™ue-Mnn^ar- . AmwWla. 8*. (359-19-08) ; 

Ü G C.-Opéra, 2» (281-50-32) ; Mont- 
- Parnasse 83. 8* (544-14-27) ; Gan- j?thÎL lifim. 1 
mont-ConvenCkm. 15» (828^27) ; ' »Tv£ 

Gaumont - Gambetta. 20» (797- c°n winn n. 15 * ^828-42-27) . Vlc- 

ea-74) 1 - tor-Hogo. IP (727-49-75) ;. Weplecr. 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (K, ^ " ° am_ 

▼m.) : Lucernslra. 8* ( 544-57-84). ’ _ . ^ . 

L’ARGENT - DSS AUTRES (Fr.) : 

Richelieu, 3* (233-58-70); Par«n - Quintette. ^ f0»-35-«)) ; Mari- 
‘ mono t-Mari vaux, 2* (742-83-90); ^ ^^9^93-82). 

U.GÆ.-Danton.. 8* (329 - 42 - 62) ; «gff* StÎa 2 Sf5. ST^lSS- 

_ .*“ — : . »ton e. 8 » (325-80-34). 

. jw-m» HnVCUnDC DERNIER AMOUR- (li.), ta : -Qnln- 

l®*"» NUWIWI1E tette. 6* (038-35-40) : Salnt-Ger- 

maln Bûchette, -5* (633-87-59) ; 
Blysées-Lincotn. 8* (359-38-14) ; 

■ Monte-Car la 8»' (223-09-63) ; Par- 
nassien. 14* (329*83-11) ; . T. t. : 
Berlitz. 3» (743-60-33) ; Saint- 

Laxue-Fasquler, 8* (387-35-43) ; 

Nations. 1> (343-04-87) : Gaumont- 
Convention. 15» (828-43-27) ; CM- 
chy-PathA 18* (387-37-41). 

LE DERNIER MONDE CANNIBALE 
OTt.) (••)» VJ. ; Ü.Q.Ow Qpéra. 2* 
(381-00-32) ; MaxérUle, 9* (770- 

72-86) : Lord-Byron. 8* (225-04-23). 
DOSSIER S] (PL) : Studio RsapalL 
14*^ J 330-38-98) ; Marbrai, 8» (225- 

L’EMPIRB DE LA PASSION (Jap.) 

. <*•). v^. D.GUL Danton. 8* 
(329-42-82) ; Balzac. 8* (359-52-70) : 
VJ. s Omnla. 3* j(3*3-39-36) ’ 
FEDQKA (A4. TA : Paris. 8* (359- 

53-99). ■ 

LA FEMME GAUCHERE (AIL). TA : 
14-JttWBt-Parnaasa. 8» (XM-58-00) ; 
Baume, fl* (633-43-71) î U.G.C. 

. Opéra. 2* (261-50-33); 14-4hlDet- 
- Bastille. Il* (357-90-81). 

LA FEMME LIBRE (A.). vJ. : U.G.C. 

Opéra. 3* (281-3&-S2). . 

LA FIEVRE OU. SAMEDI SOIR (A), 
" ta ; : Cluny-Palaca. 5* (083-07-76) ; 

MarbeuX. 8» (225-47-19); v.f 

-, U.O.C Opéra, 3» (281-50-32) 7 . Maxé- 
vüle. 9* (770-72-98). . 

FJ-9.T. (A.J. va .: Studio Alpha. 

5* "(033-39-47) ; Biarritz. 8» (723- 
.' 69-33) ; vf : Pantmount-Opéra. 
B* (073-34-37) ; PanmouutrGatté. 
14- (828-09-34). 
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après Bob Wiison. Richard 
Foreman et Meredith Monk. 
'une des troupes de théâtre 
experimental les plus fasci- 
nantes de Sono, art press 

jdu 1 f 3:. - t? : ovc-.'rt'; Seckott 
eu au ?5 f:Cvr-r.".hfO Colette 

THEATRE 
GERARD PHILIPE 
i*r DE SAINT-DENIS 

§ \ 59 bd julcs-guesdc 

Ioc.243.C0.59 fnac - agences -copar 
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STUDIO SAINT-SÉVERIN - 1 4-IUIUJET BASTILLE - OLYMP1C ENTREPOT 


De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS BAADER, 
de GUDRUN ENSSLIN , de JAN-CARLE RASPE: 
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma 
allemand témoigne... 


; ■. , 
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■ *■ H «rf: 


V. ^ '^2 *•; J* • 
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, Rira de BOLL, brustellin, cloos, fassbïnderIkluge, 
MAINKA, MAINICA-JELLINGHSliS . RETTZ, RUPE, 
SCHLONDORFF. SCHX7BERT. SINKEL, STEE^BACH. 


te président Grêzillot, 
roi du sucre 

Michel PICCOU 
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RADIO-TÉLÉVISION 


JEUNESSE 


REUGION 



Je ng gais pas ce qui noua 
arriva — et pas seulement en 
France, ailleurs aussi, — nous 
fixons tous, peu ou prou, les 
leunes en particulier, l'envie de 
connaître ou de se rappeler un 
passé récent , proche, à portée 
do la main. Nous éprouvons le 
besoin de revenir sur des évé- 
nements. des impressions, des 
moments de notre histoire au de 
notre vie, dont les contours 
s'ensablent, s'encrassent sous 
les charretées d" informations, 
due déversent d’heure en heure 
les médias. M. Chirac, le prési- 
dent Scheel, le chah, valse des 
congrès, des scandales, des 
émeutes, grandes orgues dos 
déclarations, des protestations, 
des résolutions. 

Et dans ce tapage, dimanche 
soir sur FR 3, une petite musique 
d'autrefois. C'était ■ Rue des 
Archives », le rendez-vous du 
souvenir, un pot-pourri sur trois 
notes, sur trois plans — devinez, 
c'était quoi, c'était quand, — 
d'émissions à conjuguer au pré- 
sent et au passé. Dès le coup 
d’envoi, l'indicatif de « Thierry 
la Fronde », ça a été le ruée 
aulour du poste. Il y en a eu 
ensuite pour tous les Ages, pour 
tous les goûts ; de • Zoom » 
au • Dernier des cinq », A ne 
pas confondre avec * Monsieur 


TRIBUNES ET DEBATS 


LUNDI 13 NOVEMBRE 
— M. Vladimir Boukovski. dis- 
sident soviétique, répond en 
direct aux questions des auditeurs 
au cours du magazine « Le télé- 



clnêma -, d" - Intgrvllles - fl 
• Jeux sans Irontière », de 
« Trente-six chandelles » à 
» Dlm-Dam-Dom », on a vu 
revenir ainsi, perplexe ou ravi, 
par bribes, par lambeaux, des 
soirées envolées, heureusement 
préservées de F oubli par r Ins- 
titut national de I" audiovisuel. 
Très caractéristique du d&slr de 
retrouver ainsi sur l'écran le 
reliât de ce qu'on aimait, de ce 
qu’on était : rémotion vraie de 
ce gamin de douze ans en recon- 
naissant dès la première mesura 
— « Talsez-vùus, c'est Nou- 
nours » — /"annonce de - Bonne 
nuit les petits -, qui aura mar- 
qué son enfance. 

A F étranger, c'est parail. Les 
directeurs de programmas touil- 
lent dans les boites de pelli- 
cules, dénichent des /eu///e(ons 
en noir et blanc, des drama- 
tiques A l'ancienne et les resser- 
vent à r Intention des nostal- 
giques ou des curieux. Il y en 
a plus qu’on ne pense et si, A 
en luger par les échantillons 
que nous avons vu ÛêUler Ici ou 
là. la télé de papa n'avalt rien 
de tellement extraordinaire, A 
la cote d'amour, c'est la plus 
sûr et le moins cher des 
placements. 


phone sonne » sur France-Inter 
à 19 h. 15. 

MARDI 14 NOVEMBRE 

— M. Christian Beullac. minis- 
tre de l'éducation, est l'invité du 
journal de 13 heures sur RJMLC. 


LE GRAND PRIX 
DU FESTIVAL 
DE L’ÉMISSION 
SCIENTIFIQUE 
DÉCERNÉ A LA B.B.C. 

9 Dans le cadre des Rencontres 
internationales de l'audio-visuel 
organisées par le C.N.R.5.. le 
m* Festival international de 
l'émission scientifique de téiévi- 
scion, qiu avait lieu à Paria à 
décerné son grand pria iprix 
René-Audé» à l'émission « Micro- 
plaquettes : les jeux sont faite ». 
produite et réalisée par Edward 
Goldwyn. de la B.B.C. « Le vau- 
tour savant » de. Félix Rodri- 
guez de La Fuente i Radio-Télé- 
vision espagnole!, et « La marée 
noire ». de Graham Chedd 
(W. G. B JL -TV. Boston. U.SA.I. 
ont respectivement obtenu les 
deuxième et troisième prix. La 
France apparaît dans le palmarès 
grâce à un Prix spécial du jury ■ 
décerné a « L’argile et le grain v, ■ 
émission produite pour T7 1 par ; 
Robert Clarke et Nicolas Skroûky 
et réalisée par Jacques Audoir. 


• « tes Enfants du désarroi » 
feront l'objet du magazine d'An- 
tenne 2 « Question de temps ». 
présenté à 21 h. 30. ce lundi 
13 novembre, par Jean -PI erre 
Elkabbach et Martine Allaln- 
Regnault. Mme VeiL ministre de 
la santé et de la famille, assis- 
tera au débat, au cours duquel 
seront présentés quatre docu- 
ments : la réception par une 
nourrice a mère de remplace- 
ment » de son quarante- troisième 
enfant ; une pouponnière : une 
maison de l’enfance à Lille, où 
vivent les enrants confiés à l'aide 
sociale à l'enfance ; enfin, une 
jeune femme,, elle- même aban- 
donnée par ses parents, et qui. 
& son tour, abandonne son troi- 
sième enfant, s'entretient avec 
Monique Cara. 

Mme Vell parlera de ces six 
cent mille enfants qui. «aban- 
donnés » par leurs parents, ne 
sont cependant pas adoptables. 


CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 13 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 25. Un. rue Sésame; 18 h. 55. Feuille- 
ton ; Les Mohicans de Paris fn° 18) : 19 h 15. 
Une minute pour les femmes: 19 h. 45, Jeu : 
L'inconnu de ]9 h. 45 -, 20 h.. Journal. 

20 b. 30, FILM : RUE SANS ISSUE, de 
W. Wyler (1937). avec S. Sidney. J. McCrea. 
H. Bosart. C. Trevor. W. Barrie. B. Ualop, 
M. Main. (NJ 


Un gangster revient au quartier pauvre de 
son enfance (à New-York) et tente de cor- 
rompre une bande d'adolescents. On archi- 
tecte en chômage se dresse contre lut. 

Un mélodrame social appelant d la lutte 
contre les taudis et ta délinquance furénile. 
Le grand succès d’avant-guerre de William 
Wyler. 

22 h. 5. Magazine ; Pleins feux. 

23 il. 5. Journal 


CHAINE 11 : A 2 

18 h. 35. C’est la vie; 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettres s 19 h. 45. Top-club ; 20 h., 
JournaL 

20 h. 30. Variétés : Spécial Ray Charles. 

21 h. 35. Magazine : Question de temps (tes 

enfants du désarroi). „ ... , 

Avec Mme Simone WeO. ministre de la 
santé. Reportage dans les pouponnières, les 
centres d'accueil. 

22 h. 35, Zlg-zae. de T. Wehn-Damisch : Le 
corps une ! on habite, réal Y. Kovacs. 

Trois expositions : « L'homme et son 

corps », * A la découverte du corps humain ». 
« Le ru », pour donner une sorte de vertige 
et dissoudre toute certitude quant d son 
propre corps. 

23 h. 5. JournaL 


18 h. 30. Pour les leunes ; 18 h. 55. Tribune 
libre ; Rem y Chauvin ; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales: 19 h. 55. Dessin animé: 20 h_ Les leux. 

20 h. 30. FILM teinèma oublie) - L’HERITIER, 
de P. Labro (1972). avec J.-P. Belmondo. 
C. Denner, C. G ravina, J. Rochefort. M. Kerwin. 
P. Grasset CredlffJ. 


L’héritier d’un reste empire industriel 
découvre que son père a été éliminé par ses 
concurrents et qu‘Ü est lui-même menacé 
par un complot. 

Les influences du tüm noir américain et 
du film politique italien dans «r feuilleton 
d'aventures brillamment mené. 

22 h. 15. JournaL 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Feuilleton : «No3tradamus » fia Grande 
Initiation! : 19 b, 25, Présence des arts : l'école de 
Pcrnt-Aven ; 

30- n_ « La Pluie des semences de Joie ». de 
M. Barthélémy. Réalisation G. Peyrou. Avec A. Cuny. 
M Loosdale. D. Manuel— ; 21 h- L'autre scène ou les 
vivants et les dieux ; rencontres basstdlques : 22 b 30 
Nuits magnétiques : Salvador Dali, clés pour un 
théAtre-musée. 


FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 3. Kiosque ; 19 h. 5, Jazz ; 20 b-. Les grandes 
voix : 

20 b. 30. Cycle d'orgue— « Toccata S es ta » fpreaco- 
baldl) ; < Toccata du deuxième ton » (Merula) ; 
« Sonate en sol i (Marcello) ; « Concerto n- 3 » 
(Walter) ; • Pastorale, Canxona. Fantaisie et Fugue en 
la mineur. Choral. Prélude et Fugue en sol majeur » 
(Bacb) ; par R. Saorgln, en direct do l'église Salut- 
Jacq aes- du- Haut- Pas à Parts ; 22 b. 30. Ouvert la 
nuit : p la ni piano ; 1 h.. Douces musiques : épi- 
graphe : l'art du facteur d'orgue. 


AAARDI 14 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout: 12 h. 30. Midi 
première; 13 h„ JournaL 

13 h. 45. Le regard des femmes (A 14 h. 55. 
Mardi femme société J. 

18 ïl, A la bonne heure; 18 h. 25. Pour les 
petits ; 18 b, 55. Feuilleton : Les Mohicans de 
Paris (n° 17) : 19 h. 15. Une minute pour les 
femmes r 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de 19 h. 45 ; 
20 h.. Journal. 

20 h. 30. Variétés : Arooapéka. réaL B. De- 
flan dre. 

21 h. 30. Documentaire s Ceux oui se sou- 
viennent (« Les enfants de la RâpnbUoue - 
1900-19141. 

22 h. 30. Documentaire : La mort d'un baffle. 

23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 

13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50. Feuil- 
leton : L'Âge en fleur ; 14 tu Aujourd’hui 
madame (avec Robert Hirsch) : 15 fcL. Série ; 
Opération danger : 15 h. 55. Magazine : Décou- 
vrir ; 17 h. 25. Fenêtre sur— les chemins de 
Vercingétorix ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35, 
Cest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 45. Top-club ; 20 h„ JournaL 

20 b. 35. Les dossiers de l’écran. FILM : L’OR 
NOIR DE L’OKLAHOMA. de S. K ramer (1972). 
avec G.C. Scott. F. Dunaway. J. Palance. J. Mills, 
W. Lucking. 

Au début du siècle, une ftOe tn domptable 
défend, avec son vieux père et un vagabond, 
son terrain pétrolifère contre une puissante 
compagnie. 

Un vrai tllm d'aventures bien ficelé. 
Scènes pittoresques, suspense, humour, vio- 
lence et romance sentimentale. 

Vers 22 El, Débat : Jusqu'à quand le pétrole 7 
Et après 7 _ 

Avec MM. A. Giraud, mtnistra de Ftn- 
dnsme ; C. Qviüemm. chef du service géo- 
logie au Bureau dos recherches géologiques 
et minières . T de Montbrial, professeur d 
l'Ecole polytechnique ; B. Durand, président 
du Cor misse rt et d l’énergie solaire: 
E. 8. Chccket. vice-président de Mo ML 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE IJI : FR 3 

18 h. 30. Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune 
libre : Autrement : 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; lfl h. 55. Dessin animé : 20 tu Les jeux. 


20 h. 30JTLM ( ciném a pour tous) : ON S TAIT 
LA VALISE. DOCTEUR, de P. Boedanovitcb 
(1972). avec B. Streisand. R. OTleaL K. Mars. 
A. PendJeton. S. Brooke. 

Chassé-croisé sentimental et course pour- 
suite dans les rues de San - Francisco, d 
cause da quatre valises semblables dont l’une 
contient des documents secrets. 

Un hommage d la comédie américaine des 
années 30. Mise au yoîït du tour de vieilles 
recettes, mais la réalisation manque de verve 1 
et de brio. 

22 h„ Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poéala : Marianne Alphant (et & 14 b-, 
19 h. 55 et 23 b. 30) : 7 b. S. Matinales ; B b- Les 
chemina de la connaissance— U nouvelle économie : 
8 h. 32, Lee malBons du soleil ; 8 b. 50, Le grenier a 
parole: I IL 7, La matinée des autres : la littérature 
populaire chinoise ; Inde, les parlas de l’espoir ; 
10 h. 43. On quart d'heure avec— M. Bataille : 

IX h. 2. Rencontres Internationales de musique 

contemporaine à Meta, en 1977 ; 12 h. S. Ainsi va le 
monde— Agora ; 12 h. 45, Panorama ; 13 h. 30. Libre 
parcours variétés. 

14 h. 3. Un livre, des voix : * le Singe hurleur ». 
de T. Cartano ; 14 b. 47. Le carrefour des Français : 
18 n_ 30. Libre appel ; 17 n. 32, Rencontres Interna- 
tionales de musique contemporaine A Metz, en 1977 ; 
18 h. 30, Feuilleton : « Noslradamus » (L'auberge des 
trois grues) ; 19 h. 25, Sciences : La France minérale 
(le Nord et la région parisienne) : 

30 b. Dialogues franco-italiens : D. Maralnl et 
V. Forrester (Les femmes et la créativité) ; 21 h. 15. 
Musiques de notre temps : Slmha A rom ; 22 h. 30, 
Nuits magnétiques : clés pour un théâtre- musée. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique: 9 b. 2. Le matin des 
musiciens ; 12 II. Musique de table ; 12 U. 35. Jazz 
classique : les étapes de Louis Armstrong; 13 II, Les 
anniversaires du Jour ; 

14 b. 15, Musique en plume (Rameau. Duclos. 
Chaplin) ; 14 h. 35. Histoire de la Résurrection 
(Schuts) ; 16 h. 30. Musique rare (Revueltaa. Certes] : 
17 h. Fanfru Cane ru Lonla (musiques traditionnelles); 
U 11 â Kiosque; 19 b. 5. Jazz; 

20 11. 30, Saison lyrique 1977-1978 de rUJ3.R. 
c Wozzeofe » (A. Berg), par l'Orchestre de la Suisse 
romands et les choeurs da Grand Théâtre, dlr. 
S. Kuns. avec K.H- Sïryczefc. W. BadoreX. ML Jubanl. 
G. Unger; 22 b. 30. Ouvert la nuit: & 23 II. Plaol- 
plano ; I lu Jazz Pastel : Colin Maillard. 


Jean Paul H a pris possession 
de la basilique Saint- Jean-de-Latran 

Quelque vingt mille personnes ont accuei lli dimanche 
12 novembre, en la basilique Saint- Jean -de- Latran. le pape 
Jean Paul n, qui prenait officiellement possession de la cathé- 
drale de son nouveau diocèse. , . , , , 

Renouant avec une antique tradition, le pape a salue la foule 
du haut de la loggia de la basilique avant d y pénétrer, puis U 
a reçu les clés de la basilique et !' * obédience - du cardinal Lgo 
PoIettL vicaire de Rome, du chapitre de la basilique et des évêques 
auxiliaires du diocèse. C a ensuite célébré la messô. 

Dans son homélie. Je pape a dit notamment ; « Four nome, 
pour mon nouveau diocèse, pour toute 1 Eglise et pour le monde, 
je désire l'amour et la justice, la justice et 1 amour, afin que nous 

puissions construire. » , ...... 

Il a évoqué d'autre part la grève du personnel des hôpitaux 
de Rome, qui a laissé pendant un mois des niai a des sans soins. 

Après avoir loué les volontaires qui s’étaient onerts sponta- 
nément pour remplacer les infirmiers. Jean Paul II a ajouté: « Si 
la recherche de la justice est valable pour la vie professionnelle, 
l’amour social doit être d’autant plus vigilant (_J. L amour 
construit, la haine détruit. La haine ne peut que desagreger, 
désorganiser la vie sociale et, tout au plus, faire pression sur les 
faibles sans rien édifier. - 

Avant do se rendre à Saint-Jean-de-Latran, Jean Paul II avait 
fait an arrêt au Capitole, où il avait rencontré M. Argao, le maire 
de Rome. 


Une accolante au Capitole 

De notre correspondant 


LA J.O.G. PRECONISE 
UN MEILLEUR EMPLOI 
DES TEMPS LIBRES 

(De notre correspondants 

Dijon. — Cinq cents responsa- 
bles de fédérations de la Jeunesse 
ouvnêre chrétienne (JOC) et de 
la Jeunesse ouvrière chrétienne 
féminine (J.O.C.F.) ont participé. 

à Dijon, du 10 au 12 novembre, à 

une session de réflexion a huis 
clos pour préparer de nouvelles 
orientations du mouvement. Cha- 
oue organisation avait un thème 
particulier à étudier : la s Révi- 
sion vie » il) pour les garçons, la 
e Condition féminine et la tâche 
d'éducation» pour les filles. Les 
deux organisations ont décidé 
d'organiser ensemble deux cam- 
pagnes nationales d'action, l'une 
sur l'emploi, l'autre sur le temps 
libre. 

Cette dernière aura lieu au 
cours du premier semestre de 
1979. Plusieurs pistes d'action ont 
été définies : la réduction du 
temps de travail, la cinquième 
semaine de congés payés, une 
plus grande rapidité des trans- 
ports et La. gratuité pour l’utilisa- 
tion des équipements collectifs. 
Ecartant la notion de a loisirs- 
consommation » utilisée par la 
«société capitaliste». Us ont pré- 
féré se prononcer pour « un meil- 
leur emploi du temps libre >. 

L'année prochaine également, 
les deux organisations « continue- 
ront à. intensifier leur action sur 
l'emploi pour vivre et travaüUsr 
au pays » en même temps que . 
les organismes européens affiliés ! 
à la Jeunesse ouvrière chrétienne I 
Internationale. 

Au cours d'une conférence de ! 
presse, dimanche 12 novembre, 
après-midi, M. Jean-Pierre Plan- 
son. vice -président de la JOC, a i 
indiqué que les responsables de, 
son organisation avaient Invité . 
tous les militants à approfondir ! 
leur réflexion afin de révéler j 
Jésus-Christ k la masse des jeu- 
nes travailleurs et les Inciter à 
l'action. | 

Tirant les conclusions de la ; 
session de la JOC. Mlle Catherine 
Barthélemy, membre du bureau 
national, a précisé qu' « ü n'y 
aurait pas dé vraie libération de j 
la classe ouvrière » sans modifl- j 
cation « des rôles de l'homme et 
de la femme dans la société», j 
Elle a présenté la «tâche d'édu- 
cation ? sous trois aspects : : 
l'action, l'analyse et le contenu de 
la foL 

c Toute action de la J.O.C-F. 
doit s insérer dans des perspecti- 
ves de changement de structure 
de la société d, a-t-elle précisé en 
ajoutant que c’est dans 'l'action ; 
que se forment « des militants 
durables *. Mais oes derniers ont 
besoin de s'appuyer sur « les 
situation vécues » pour découvrir 
l'exploitation et le combat de la 
classe ouvrière et s'engager aux 
côtés de celle-ci. 

Enfin, les militantes de la 
J.O.C.F. se sont prononcées pour 
« une foi qui soit bien enracinée . 
dans la vie et Faction ouvrière». 

CHARLES MARQUÈS. 

(Il KJ3XJÏ. — Réunion da ré- 
flexion à laquelle participent une 
ou deux fols par mais les militants 
de la JOC et da J.O.C.F. avec un 
aumônier. 


PRESSE 


9 Revue française de commu- 
nication. nouvelle publication 
consacrée aux recherches sur 
l'information et la communica- 
tion, publie son premier numéro 
(30 F). Cette revue trimestrielle 
dirigée par M. Francis Balle, 
directeur de l’Institut français de 
presse, veut participer aux 
échanges entre chercheurs et pro- 
fessionnels issus des pays de lan- 
gue française et attentifs aux bou- 
leversements Introduits par les 
techniques de diffusion ou de 
communication, depuis la presse 
à imprimer jusqu'au satellite, 
i Revue française de communi- 
cation, 38, rue de Bassano, 75008 
Paris ; ab bonnement annuel : 
100 francs.) 


ÉCHECS 


Rome. — Jean Paul H ne s'est 
pas rendu directement è Salrrt- 
Jearv-de-Lalran. Comme ses deux 
prédécesseurs. U a lait une 
halle au Capitole pour y saluer 
le conseil municipal de Rome. 
Le pape étant Polonais et la 
municipalité & dominante com- 
muniste. cette escale prenait 
une coloration particulière. Ironie 
topographique : la mairie se 
trouve à 100 mètres du siège du 
P.C.. lequel jouxte l'église des 
Polonais. 

Le tapis municipal — autre 
coïncidence — est d'une couleur 
violette très ecclésiastique. On 
l'a posé à même l'asphalte au 
pied du Capitole. Deux micros, 
qui se tournent le dos, en 
constituent l’unique décor. Les 
conseillers municipaux se tien- 
nent en grappes sur les franges, 
précédés du maire ceint de 
l'écharpe tricolore. Au-dessus 
d'eux, sur les marches de 
l'église d'Aracoeil, une vingtaine 
de Franciscains surexcités s'ap- 
prêtent & crier » Viva II papa 1 ». 
Les cloches sonnent à toute 
volée depuis dix minutes. Jean 
Paul II est en retard. Dans la 
foule, beaucoup d'hommes ont 
le transistor collé à l'oreille 
pour suivre le match de football 
que se livrent Roma et Lazio. 
Des religieuses tenant dB3 œil- 
lets rouges et blancs se hissent 
sur la pointe de pieds. 

Finalement, quelques coups 
de sifflet, un brouhaha, des 
motards : le voilà. Jean Paul I! 
est debout dans la Mercedes 
noire décapotable, dont la ban- 
quette arrière a été remplacée 
par un énorme fauteuil. En face 
de lui, aussi discrets que pos- 
sible, sont assis les cardinaux 
Vlllot et Confatonlerï. Le chauf- 
feur vise les micros, trop bien r 
Il faut les enlever à la hâte pour 
que la voiture pontificale ne les 
emporte pas. 

Le maire. M. Carlo Giullo 
Argan — un historien de l'art, 
apparenté au P.C.I. — sa préci- 
pita. Jean Paul II lui prend la 
main dans les siennes et la 
garde un moment Les flashes 
crépitent 

D'une voix vibrante, M. Argan 
■lit son discours. Cet homme très 
urbain, presque septuagénaire, 
paraphrase solennellement l'affi- 
che apposée dspuis la veille sur 
tes murs de Rome par la muni- 


cipalité. Il salue fa Pologne, rap- 
pelle les épreuves de ce pays 
sous la nazisme et voit dans 
l'élection de l'archevêque de 
Cracovie ■ une fusle récompense 
à son sacrifice ». M. Argan en 
profite, comme il l'avait fait 
deux mois plus tét devant 
Jean Paul (* r . pour souligner les 
maux de Rome: l'injustice 

sociale, le manque de logements, 
le chômage, (a violence... Il pré- 
cise. enfin, que son conseil 

municipal veut être « respec- 
tueux de la distinction entre pou- 
voir religieux et civil, étant sûr 
que leur parallélisme ne peut 
que profiter à l'équilibre social 
ainsi maintenu durant le ponti- 
ficat des deux précédents 

papes ». 

Jean-Paul II remercie avec 
beaucoup de naturel, comme s'il 
ne lisait pas son texte. « Le nou- 
veau pape, dit-il, commence 
aujourd'hui officiellement son 
ministère d’évêque de Rome et 
de pasteur d'un diocèse qui n'a 
pas d'égal dans le monde. Je 
sens vivement fa responsabilité 
qui dérive des problèmes 
complexes {de la ville) et je ne 
peux que regarder avec sympa- 
thie ceux gui. ayant rhonneur et 
la charge de radmlnlstration 
civile de la cité, se dépensent 
pour ramélloratlon des condi- 
tions environnantes, pour résou- 
dre dos situations sociales Ina- 
déquates et pour élever le niveau 
de vie généra! de la population. • 
Avant d'invoquer • la bénédic- 
tion de Dieu sur cette ville », 
Jean Paul II souhaite que la 
municipalité - sache réserver 
aussi une attention ouverte et 
cordiale aux exigences posées 
par la dimension religieuse de 
Rome ». 

Au moment de ©errer les 
mains au maire, le pape fait un 
geste inattendu : il l'embrasse. 
Les deux hommes échangent 
quelques paroles souriantes, à 
l’écart des micros. Puis Jean 
Paul II regagne sa voiture sous 
les vivats de la foule qui agite 
des mouchoirs blancs. Le maire 
s'incline. La Mercedes démarre. 
Le pape salua et le maire s'in- 
cline deux fols encore. Les trom- 
pettes de la garde municipale 
essaient de couvrir le son des 
cloches. Là-haut, sur les mar- 
ches, les Franciscains crient une 
dernière fois : » Viva // papa I » 


ROBERT SOLÉ. 


PRÉCÉDANT L'UNION SOVIÉTIQUE 


La Hongrie remporte le championnat dn monde par équipes 


Lorsque les vingt - troisièmes 
Jeux olympiques d'échecs ont 
débuté à Buenos-Aires, le seul 
problème semblait être de savoir 
qui terminerait à la deuxième 
place. 

L'Union soviétique, en effet, qui 
compte plus de licenciés que tous 
les autres pays du monde réunis 
et dispose d*un véritable bataillon 
de grands maîtres, n’avait, depuis 
1952. jamais perdu le titre mondial 
si ce n’est en 1976. â Haïfa 
(Israël), où les Jeux avalent été 
boycottés par les pays de l’Est et 
les pays arabes. 

Les mêmes scrupules politiques 
D'existant pas, semble-t-Ü, lors- 
qu'il s'agit de l'Argentine, 
soixante-six équipes s'étalent 
donné rendez-vous à Buenos- 
Aires et ont disputé chacune qua- 
torze rencontres sur quatre échi- 
quiers. 

Après la treizième ronde, la 
Hongrie précédait (Ton demi 
point 1U.R.S.S. et d’un point les 
Etats-Unis. Tout s'est joué samedi 
et dimanche lors de la dernière 


tlve, n'a_ vaincu la Hollande que 
par 2.5 à 1,5, Spa&sky et Poluga- 
jevsky s'étant contentés contre 
Ti m man et Sosonko de parties 
□ ulles en 28 et 17 coups. Les 
Etats-Unis égalisaient par 2 â 2 
devant la Suisse, dont le premier 
échiquier était tenu par Victor 
Kortchnoï. qui a remporté une 
brûlante victoire contre Kavalek. 
La Hongrie, elle, disposait de la 
foire équipe yougoslave par 3 à 1, 
Partisch et Csom ayant fait 
partie nulle contre les Yougo- 
slaves Gligoric et Ivkov. tandis 
que les deux jeunes grands maî- 
tres Rlbll et Sax battaient Ljubo- 
jevic et Matanovic. 

Est -ce la fin de la suprématie 
soviétique, un moment menacée 
par le météore américain Fischer ? 
Anatoly Karpov, saturé d'échecs, 
n'a pas participé aux Jeux olym- 
piques, ni l'ancien champion du 
monde Michael TaJ qui, danw un 

bon jour, peut battre n’importe 
quL A côté de la vieille garde 
composée de Spassky, Petrossian 


joueurs Vaganian, Romanichin e 
Goulko n'ont pas tout â fai 
convaincu. 

, °n sait que l'équipe de Franc 
s est remarquablement comporté 
pendant la première partie di 
toumoL Malheureusement, quel 
ques lourdes défaites dans je 
dernières rondes la relèguent i 
la trente-sixième place, Juste der 
rlere la Syrie qui avait été pour 
tant écrasée (4 à 0) par la Franc* 
dans la première ronde. 

.Dans le tournoi féminin 
1T7.R-SJ3. a très largement do 
mine les trente-deux équipe 
engagées et l'équipe de Frana 
s«t bien comportée en te nn inan 
a la treizième place, juste devan 
les Etats-Unis d'Amérique. 

I*s prochains championnats dt 
monde par équipes se dérouleron 
en 1980 à Malte. C'est en prin 
cipe ce qu'a décidé le congrè 
de la Fédération international' 
des échecs qui a élu eomm 
nouveau président le grand maltr 
Islandais QLafsson. 
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Après deux années de plan Barre 



L A poHtiqt» du gouv e rnem ent 
a un peu plus de deux axs. 
C’est une période conve- 
natale pour étabür un premier 
constat. 

Rappelons tout d’abord lesob- 
Jectifs tels qu'ils sont exprimés 
dans les diverses' déclarations 
gouvernementales, n ■' s'agissait, 
on s’en souvient, de • rétablir 
J’équilibre du commerce - exté- 
rieur. Encore lointain en 2977, 
avec un déficit commercial da 
11 milliards de francs, ce. but 
semble en passe d’être atteint 
en 1978 puisque l’on est en droit . 
d’espérer un excédent extérieur 
de l'ordre de 2 & 5 milliards de 
francs pour cette année. - 
En ce qui concerne les prix. 


£ 


% en dépit des espoirs sns- 
tés par une' entreprise de libé- 
ralisation sans précédent. 


Four Juger équitablement de 
ce résultat mirig é, U faut bien 
sûr tenir compte de récbéànce 
électorale de mars 1978. qui a 
quelque peu gaacbi les orienta- 
tions gouvernementales. <H est 
vrai, que deux années s’écoulent 
rarement en France sans consul- 
tation électorale. Au surplus, fac- 
teur favorable, il convient de 


souligner que le gouvernement 
aura .bénéficié de 


du soutien sans 
■ défaillance de la majorité comme, 
de celui du chef de l’Etat. 


par YVES LAULAN (*ï ; 


la c norme a de 6$ % prévue . 
pour 1977 a été' loin d’être ' ap- 
prochée. avec une hausse des 
prix de 9,4 % en moyenne tlûji 
si l’on tient compte de la baisse 
de la T.VA.). Seuls les- meilleurs 
indices traditionnellement atten- 
dus en fin d'année permettront 
peut-être de descendre en 1978 
en dessous de la barre fatidique 
de 10 %, qui apparaît décidément 
comme une sorte de seuil de l'in- 
flation en France. 

Mais ce résultat en matière de 
prix s'est accompagné (Tune 
croissance inférieure à 3 %, d’un 


-. Fendant .la même période, 
l’Italie parvenait & ramener son 
taux d’inflation de 17 % en 1977 
à 12$ % en 1978 et la Grande- 
Bretagne réussissait à le réduire 
de 164! % & 8,7 % selon les esti- 
mations de l’OCDE Pour ce qui 
concerne la balance des paie- 
ments courants, toujours selon 
les mêmes sources,- alors que la 
France ramenait son déficit de 
3$ milliar ds & 0,75 milliard de 
dollars, l’Italie, à partir d’un 
déficit de 2$ milliar ds en 1976, 
it un surplus de 2$ mil- 
de dollars en 1977, qu'elle 
devait porter à 3 milliar ds en 
1978, cependant que la Grande- 
Bretagne, après un excédent de 
0,3 milliard en . 1977, obtenait un 


blés. En effet, pour lutter contre 
l’inflation, compte tenu de fartes 
résistances structurelles & la 
baisse des prix, deux voies sont 
traditionnellement ouvertes. 
L’une, celle qu’aurait empruntée 
la gauche victorieuse, et encore 
préconisée par une partie de la 
majorité, celle de la relance, 
aurait -entraîné une réduction des 
coûts unitaires par l'accroisse- 
ment des volumes produits. H est 
vrai qu'en l’ahsence de réformes 
de fond un tel remède se serait ' 
révélé temporaire et aurait vrai- 
semblablement conduit à. un dé- 
ficit extérieur accru. 

La seconde voie était celle 
d’une décélération des prix ré- 
sultant d’une politique de ri- 
gueur, laquelle, par le moyen 


d’une stricte discipline salariale, 
aurait naturellement entraîné la 
stagnation ou la réduction du 
pouvoir d'achat: C’est la solution 
qu'a adoptée l’Allemagne en 1974 
et 197% lorsque la consommation 
est restée pratiquement station- 
naire, et la Grande-Bretagne en- 
tre 1973 et 1976 lorsque le pou- 
voir d'achat a décliné de 6 % sur 
quatre ans. 

On peut se demander si la po- 
litique française des deux der- 
nières années ne s'est pas en fait 
située à cheval entre oes deux 
orientations possibles, ou encore 
si on ne pourrait pas la décrire 
comme une politique de laxisme 
habillée d'un manteau de ri- 
gueur. C'est ce que semblerait 
Indiquer l'examen des faits. 


Un cas peu fréquent 


surplus de L8 milliard cette 

annfe 


chômage qui tend vers tui taux 

V, dlE 


de 6 %. d’une progression des 
investissements priva qui ne dé- 
passera vraisemblablement pas 


(*) Economiste. 


La. performance française 
ne se compare donc guère favo- 
rablement & celles de ses deux 
voisins. Comment expliquer cet 
état' de choses ? 

Une explication pourrait être 
recherchée dans le fait que la 
politique gouvernementale n’a A 
aucun moment franchement 
choisi entre deux options possl- 


Fendarrt cette période, eh effet, 
le pouvoir d’achat des Français 
n’a cessé de croître avec une 
augmentation du taux de salaire 
horaire réel de 3J3 % en 1977, 
de 3 % en -.1878. Fendant ce 
temps, la masse monétaire a 
augmenté de 14 % de décembre 
1976 à décembre 1977 et de l'or- 
dre de 13 % en 1978. Le déficit 
. budgétaire, pendant la même pé- 
riode. passait de 18 milliards en 
1976 & 20,6 milliards en 1977 et 
peut-être à 35 milliards en 1978. 
Il faut se demander si ce n’est 
pas dans cet état de choses que 
réside la cause profonde des dif- 
ficultés rencontrées & faire re- 
culer l'inflation. L’on se trouve- 
rait donc en présence d'un cas 
peu fréquent où l’image ae fait 
plus dure que la réalité, c’est- 
à-dire d'une politique infiniment 
plus souple et ondoyante que le 


discours ne te laisserait ordre. 
Paradoxalement dans ses ma- 


nifestations. cette politique le se- 
i conséqt 


rait aussi dans ses conséquences. 
Car, convaincue par le discours 
qull s'adressait & elle, l'opinion 
publique aura largement vécu 
ces dernières années une sorte 
de psychodrame collectif. Les 
Français sont en effet persua- 
dés d’avoir traversé une période 
de discipline et de remise en 
ordre, alors qnlls ont. en réa- 
lité, bénéficié, sur te plan des ré- 
munérations, d’une situation en 
fin de compte fort confortable, 
d’où une tendance des prix qui 


reste supérieure & 10 %‘ï'an. 
à une t 


Face à une telle situation. U 
faut se demander si te moment 
ne serait pas venu d’aocorder les 
moyens aux intentions et de 
mettre en pratique tes objectifs 
proclamés. 


Le taux de la Banque d'Angleterre 
à 12, S 0/0 
et le piège du dollar 


L A décision prise jeudi dernier per la Banque d'Angleterre de 
porter son taux d'escompte de 10 °/a à 12 $ %. son niveau 
te plus élevé depuis janvier 1977, devrait attirer de ce côté-ci 
de r Atlantique l'attention sur le phénomène le plus menaçant ô terme 
plus ou moins rapproché pour la conjoncture économique de tous 
les pays capitalistes touchés par l'Inflation. En Grande-Bretagne 
comme aux Etats-Unis, la demande de crédit est actuellement très 
forte sous la triple influence d'une consommation privée plus impor- 
tante qua prévu, d'une certaine reprise des Inv es tissements, et de 
besoins du Trésor public toujours considérables. Dans ces deux pays, 
la situation générale de la « liquidité -, c'est-à-dire de la capacité 
des agents économiques à se procurer sur leurs propres recettes 
l’argent trais dont Ils peuvent avoir besoin, se détériore rapidement. 
Mais il existe entre eux une grande différence. Alors que le ren- 
chérissement du loyer de fargent risque au Royaume-Uni de faire 
sentir ses effets assez vite sur le niveau de l’activité économique, 
en modérant le propension des particuliers et des entreprises à 
emprunter, Il n’est pas du tout sûr qu'il provoque chez les Américains 
la même réflexe. Ainsi commence à apparaître mieux (Impact réel 
des mesures restrictives annoncées au début de ce mois par le 
président Carter pour donner un coup d'arrêt A la dégringolade 
du dollar. 


Tout se passe comme si la première conséquence de rélévatlon 
des taux d'intérêt aux Etats-Unis aura été d'obliger las autorités 
monétaires britanniques é donner un tour de vis au crédit, renver- 
sant par IA même la politique qu'elles suivaient jusqu’à maintenant 
et qui était fondée sur l'espoir, aujourd'hui déçu, que le gouverne- 
ment parviendrait A tenir en main les salaires (et qu'en conséquence 
on pourrait continuer à se montrer plus accommodant du côté de 
la politique monétaire). Le relèvement du taux d'escompte de la 
Banque d'Angleterre va porter à environ 13$ Vo le coût de l'argent 
à trois mois pour les soclélés Industrielles jouissant du meilleur 
crédit, et entre 15$ % et 17$ % pour les particuliers qui empruntent 
auprès des banques. Ce sont-lé des taux qui dépassent de six à 
neuf points te taux annuel d'élévation des prix. Aux Etats-Unis, où 
le « taux d’inflation » avoisine aujourd'hui 10 % et où tout le monde 
pense qu'il est appelé à s’accélérer au coure des prochains mois, 
les emprunteurs peuvent encore avoir Dlluslon que, même à son 
niveau actuel proche pourtant du record absolu (atteint pendant l'été 
1974). le coût de l'argent est encore relativement bon marché et ne 
constitue pas une charge Insupportable pour leurs comptes d'exploi- 
tation (Il n'en serait évidemment plus de même en cas de retourne- 
ment de la conjoncture). 


En dépit de la dégradation objective de leurs « ratios -, les 
banques américaines continuent & mener une politique - agressive - 
d’expansion de leurs prêts, tandis que leur clientèle, prise dans le 
mouvement, est plus que jamais disposée à accepter leurs concoure, 
et cela d'autant plus que leurs profits ne sont pss encore trop 
entamés par l'Inflation. Aussi longtemps que cette Illusion persistera, 
le volume du crédit, et donc de l'endettement, continuera à croître, 
et les taux d'irrtérêt à-, monter. Plus sévère aussi sera la chute 
de l'activité, quand les agents économiques s'apercevront trop 
tard, comme ce fut déjà le cas en 1974, que, leurs charges ayant 
beaucoup augmenté. Ils sont beaucoup moins - liquides * qulls 
ne le pensaient 



et stratégie îles P.M.E. 


L INFLATION que nous con- 
naissons actuellement; : dé- ■ 
coule à l’évidence de l'aug- 
mentation «Ses 'coûts directs 
(salaires, charges sociales, coût', 
de l'énergie et des matières pre- 
mières) et des coûts Induits — 
lesquels engendrent - l'accéléra- 
tion du processus — tels que la 
charges sociales destinées à 
financer le chômage. C’est lin--' 
flaticm par les coûts. 

M&Js' fl y. a une 'composante 
pernicieuse à c notre » lnfia- 


flation en s’attaquant directe- 
ment à sa composante c sociolo- 
gique », en ralentissant la 
pression des salaires. Or 1 Inten- 
sification de. la concurrence est 
de nature A Jouer ce rôle, parce 
que - tes- entrepreneurs perfor- 
mants, perdant la sécurité de 
tel: ou tel contrat' de programme 
qui' leur permettait de vendre à 
un prix supérieur A celui qulls 
pouvaient économiquement ap- 


pliquer — les contrais de pre- 


par PIERRE-BERNARD 

cousté c*) 


étalent bien en 
dans de nombre u x cas, une cote 
mal t&tnâe entre les prix éco- 
nomiques des extrêmes au plan 
de la performance, — seront plus 
‘ ” rts sur les. négociations 


tion, qui est une composante 
presque sociologique : les Indi- 
vidus, qui avalent pris' l'habitude 
de voir leur revenu augmenter 
assez régulièrement, n 'acceptait 
pas de le voir soudain stahlhsè : 
d’où poussée sur . , les salaires, 
maintien de la demande à ni- 
veau élevé, et donc de l’inflation 
par la demande. Nous nous 
trouv on s face A une inflation, à 
deux dimensions, -une Inflation 
sans croissance baptisée* la stag- 
flation. 

Le néologisme rend bien, 
compte du fait que la situa- 
tion est nouvelle; le' raison- 
nement initiateur- du contrôle des 
prix perd sa validité, et fl s’en 
élabore un nouveau qui Jnl est 
contraire. 

Tout porte A -eroirer en- -effet, 
que celui qui a conduit à la snp- =. 
pression' du contrôle' des. prix , 
et qui peut être déduit des pro- 
pos de MM- Barre et Monory, 
est sensiblement conforme 'art - 
suivant : tout d’abord 'fl faut 
casser le processus de là stag- 


Far .aUteurs, si l’on observe 
7 que ML Monory déclarait que 
* 70 à 80% de notre économie 
est satne. mais mangue de fonds 
propres », fl sous- entend que 
20 a 30 % de cette même écono- 
mie n'est plus saine. SI l’on 
• considère que certains secteurs 
-comme. la sidérurgie et la cons- 
truction navale se trouvent dans 
une situation : particulière — et 
. ce n'est pas évident ixxir peu 
que l’on mène & sein ténue le 
raisonnement les concernant. — 
- U veut sans douté dire que de 
nombreuses entreprises trop peu 
performantes doivent disparaî- 
tra pour rendre à notre écono- 
mie (me compétitivité perdue 
sur les marchés extérieurs. Nous 
ferons grâce au lecteur du rai- 
, -Bonnement concernant le réel as- 
sènent des ch ô me u rs; le fond 
de -l’idée, c’est qu’une économie 
: n.gaa.inte est plus à même de 
lancer une offensive efficace . A 
d'exportation, donc de .provoquer 
un rattrapage . de r Allemagne, 
1 point de inire de toutesles polir 
tournées vêts les entre- 


Combien de dollars circulent dans le monde? 


A la suite de leur tirage sur le de l'augmen- 

tation de leiirs accords swaps avec la Bundesbank, la Ban- 
que nationale suisse et la Banque du Japon, ainsi que 
diverses autres dispositions (dont l'émission de bons du 
Trésor libellés en devises étrangères), les Etats-Unis vont 
se constituer un fonds d'intervention de 30 milliards de 
dollars. Comment se compare cette masse considérable ou 
montant des dollars en accumulation dans le monde ? De 
cette comparaison, il ne faut toutefois pas tirer de conclu- 
sions définitives. C'est seulement en cas de mesures appro- 
priées pour défendre ie dollar que le total des avoirs 
théoriquement mobilisables f>ar la spéculation peut être 
mobilisé. 

L ES liquidités Internationales des dollars « en circulation a 
recensées régulièrement par dans le monde ou. mieux, déte- 
lé Fonds monétaire repré- nus par le reste du monde, sous 

sentaient l'équivalent de 331 mil- ■ allons voir que ces dollars A eux 

llards de dollars au 31 mare seuls sont supérieure — et de 

dernier : beaucoup — au montant total des 

Or, A 42,22 dollars ronce. 43$ liquidités Internationales offi- 
Droits de tirage spéciaux. 10 dellement recensées. 

Positions de réserve au Le Fond monétaire ne recense, 

«S ’î *** que les liquidités Offi- 

Avolre en devises........ 256,1 déliés, c’est-à-dire les avoirs des 

banques centrales ou, comme on 

Total 331,3 disait autrefois, les réserves de 

Les dollars représentent natu- change des différents pays mem- 

rdlement la plus grande partie tares, n ne tient pas compte des 

• ' ; — . avoirs privés, c’est-à-dire des 

la i ci À dt fafcv avoirs en devises — essentieïle- 

par MICHEL LfcLART 1*7 ment en dollars — détenus par 

.. les firmes ranl HwaMnnalm^ les 

de ces avohs en devises : entre banques commerciales, les gran- 
80 et 85 %, soit un peu plus 

de 200 milliards de dollars. Et .£PÏf n à 

cependant cette évaluation du a ™ 

Fonds monétaire n’appréhende 

qu'une partie des liquidités inter- *£5^1 

par 1e fait même à 0Ü moln ® teI S l ? émlH 
na*iun«n». «T « jucui*. paj. des organismes publics ou 

•' (*) hum *» <ja ncbneba *n ‘ para-publics américains, par des 
cjtj. 8. obligations, voire des actions. 


d’entreprises américaines. Le 
31 mare 1978, le total des engage- 
ments en dollars des Etats-Unis 
envers le reste du monde s’éle- 
vait à 330 milliards. 

Vers les années 55-56, quelques 
détenteurs étrangers de dollars 
se sont mis à les transférer dans 
des banques bore des Etats-Unis. 
Ainsi est né 1e phénomène de 
l'euro-dollar, qui a progressé 
très rapidement & partir de 1966, 
lorsque les banques américaines 
elles-mêmes sont venues s'ins- 
taller en Europe pour échapper 
aux contraintes d'une politique 
monétaire plus restrictive aux 
Etats-Unis. Ces « euro-ban- 
ques», qui font en Europe des 
opérations en monnaie améri- 
caine, n’ont cesser d'accorder de 
plus en plus de crédits et de rece- 
voir de plus en plus de dépôts. 

Leurs statistiques sont rassem- 
blées par la Banque des règle- 
ments internationaux, qui publie 
1e total de leurs engagements. 
Une mesure précise de leurs opé- 
rations est cependant difficile. 
On ne doit considérer que les 
chiffres nets, pour éliminer tou- 
tes les transactions entre ban- 
ques. On ne doit retenir que les 
seuls engagements en dollars, à 
l'exclusion des engagements en 
autres monnaies. Enfin, 11 
convient de ne pas tenir compte 
de la position de ces banques 
envers les Etats-Unis pour ne 
recenser que leur position envers 
le e reste du monde ». Ces cor- 
rections effectuées, le total des 


engagements nets en dollars des 
euro-banques envers 1e reste du 
monde peut être évalué A 
185 milliards au 31 mare 1978. 

La BRI rie recense toutefois 
que les opérations des banques 
situées dans ce qu’elle appelle la 
« zone déclarante ». c’est-à-dire 
douze pays européens : les pays 
de la Communauté plus l'Autri- 
che. la Suède et la Suisse. Mais 
des banques commerciales situées 
dans d'autres pays font aussi des 
opérations en devises, notamment 
en dollars. On continue de par- 
ler d'euro-banque comme d’euro- 
dollar, mais ces expressions 
revêtent un sens très large, puis- 
que l’Europe, en l’occurrence, 
s'étend au monde entier. La BRI 
donne seulement quelques indi- 
cations en ce qui concerne tes 
banques situées au Canada et au 
Japon. En procédant aux correc- 
tions que nous venons d'indiquer, 
on peut estimer que les engage- 
ments atteignaient 35 milliards 
nets en dollars de oes banques 
envers le reste du monde au 
31 mars 1978. 

On ne dispose, an contraire, 
d'aucun renseignement sur l’acti- 
vité des banques Installées dans 
d’autres pays, qu’il s'agisse du 
Nlgérla ou de l’Australie, du 
Mexique ou des Philippines. On 
peut supposer que leurs engage- 
ments représentent 20 % des 
engagements des banques 
situées dans les pays recensés 
(185 + 35 = 220 milliards), soit 
44 milliards de dollars. 


Un taux de croissance annuel de 20 % 


Une ajiparénté contradiction 


Quant A la composante coût 
de l’inflation actuelle, fl p’est - 
guère d'autre Issue, dans IA 


que du raison n em e nt, que . 
de l’amâicsatlon de la produc- 


w l’amélioration de _ . — 

tivité, dont lé «nouwtUemedt 
de l'appareil productif. Et c’est la 
que se trouve une apparente 
contradiction interne r* en effets 
M. Raymond Barre- précise ,; 
« La liberté des prix , ww» 
mie Von vratitpie me pomtque 
très stricte du crédit. _ * Com - 
ment alors finança: Travestis- 
sement. alors que M. 
lul-méme reconnaît que tes -en- 
treprises manquent de topds 
propres ? Il est probable que- 
nos dirigeante cherchant 4 pro- 
mouvoir dans les entreprises une 
stratégie d’autofinancement, mal- 
gré les difficultés, par une «*- 
tion. pins rigoureuse et 


phis efficace , caa tennes. écono- 
miques. 

Si donc Ton admet qulls. sont 
conscients de cette apparente 
incohérence, il faut alors dé- 
duire que f objectif de cette poli- 
tique- est à moyen, sinon A long 
terme: IL est . vrai que 11 -Ray- 
mond ■ Barre nous a habitués 
à raisonner à tenue ; et & terme, 
il a probablement raison— si 
aucune ' variable Imprévue ne 
vient perturber 1e processus qu’il 
a "mis en œuvre. " 

Que le lecteur et te 


sable d'entreprise noos 
te- longui 


(*> Député: dix ghftng . apparenté 
au JLFR. 


nent cette- longue présentation 
à ‘caractère résolument éeqno- 

- inique. ■ . Mate qu'lie admettent 
aussi 'que l’histoire va. vers la 
nécessité- de plus en P tas Impé- 
rieuse de prendre en compte ce 

- typé- de facteur dans l'élabora- 
tion de la décision sfcrate&qtte. 


(Ltre la Isidte page 22^ 


Oui, on peutrentrerdétendu 
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La BRI fournit, par contre, 
quelques statistiques sur l’acti- 
vftés des filiales de banques 
américaines implantées dans les 
centres financière off-shore, à 
savoir les Bahamas, tes Des 
Caïmans, Panama, Hongkong, 
Singapour et Beyrouth. On peut 
évaluer leurs engagements nets 
en dollars envers le reste du 
monde à 63 milliards, au 31 mars 
1978. SI l'on suppose que les 
filiales des banques américaines 
font la moitié des opérations 
bancaires, on peut admettre que 
tes engagements des banques 
nationales et des filiales de ban- 
ques non américaines s’élèvent 
à 63 milliards de dollars éga- 
lement- 

On peut maintenant faire 
l’addition de tins oes dollars 
détenus hors des Etats-Unis. Le 
tableau ci-après fait apparaître 
un volume impressionnant de 
720 milliards ! On ne saurait 
toutefois retenir ce total sans 
réserves. Nous avons, certes, pris 
soin de toujours considérer les 
engagements nets, excluant les 
transactions interbancaires. Mais 
dans la mesure où nous sommes 
passés des douze pays recensés 
par la BRI à l’ensemble du 
monde, certains engagements 
d’euro-banques envers des ban- 
extérieures A la zone sont 
lus des transactions entre 


banques qu'il convient d'éliminer. 

Les Informations manquent 
pour effectuer cette ultime cor- 
rection. Elle serait de nature à 
réduire sensiblement le total 
ci-dessus. Mais il reste que tes 
avoirs en dollars du reste du 
monde sont à eux seuls très 
largement supérieurs à l'ensemble 
des liquidités internationales 
recensées par le Fonds monétaire. 

Une telle analyse nous invite 
& présenter quelques commen- 
taires et à poser quelques ques- 
tions. 

• Le total des avoirs en dol- 
lars, que noos avons évalué à 
720 milliards au 31 mars 1978, 
s'élevait à 688 milliards au 
31 décembre 1977. C'est dire qu’il 
a augmenté de 4.5 % pendant 
le premier trimestre de l'année 
en coure, ce qui correspond & 
un taux de croissance annuel de 
20%. Quant aux avoirs en dol- 
lars sur les Etats-Unis, c’est-à- 
dire les engagements de ce 
pays envers le reste du monde, 
qui constituent la base monétaire 
dans le système International du 
dollar, ils ont augmenté, pendant 
ces trois mois, au taux annuel 
de 25 % I Comment peut-on 
encore s'interroger sur les causes 
s profondes » de la faiblesse 
du dollar? 


(Lire la suite page 23.) 
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Le monde de F économie 


CONTROVERSES AUTOUR DE. 


La médecine libérale et le coût de la Sécurité sociale 


A la suite de l'article 
publié dans « le Monde de 
l'Economie * du 24 octobre 
sous le titre * Médecine 
libérale ou de monopole ? * 
et partant la signature de 
MM. Frédéric Jenny et 
André - Paul Weber, nous 
avons reçu plusieurs lettres, 
souvent très critiques, dont 
voici de larges extraits. 

L'audit médical 

Le docteur Didier MeUière, 
professeur agrégé, chirurgien des 
hôpitaux estime : 

On ne peut que partager l'ana- 
lyse des auteurs sur le droit im- 
prescriptible à l'information qu'a 
tout malade : il devrait tout 
savoir sur les risques de l'évolu- 
tion spontanée de sa maladie et 
des méthodes d'investigations ou 
de traitement proposées. Cette 
information a toutefois des llmi- . 
tes : un risque statistiquement 
faible, mais grave peut entraîner 
une angoisse démesurée et nocive; 
de toute façon, les informations 
données ne peuvent être qu'in- 
complètes faute de connaissances 
techniques de la part du patient. 

Il serait naïf de croire que 
r information peut être un frein 
Important aux dépenses de santé : 
chaque malade désire que tout 
soit mis en œuvre pour le guérir, 
quel que soit le prix payé par la 
collectivité; d’autre part, de plus 
en plus de nos concitoyens exi- 
gent des structures de santé non 
seulement qu'elles prolongent la 
vie, mais aussi qu'elles les main- 
tiennent en état de bien vivre. 
Aucun des partenaires ne maî- 
trise les choix budgétaires qu'en- 
traînent ces deux tendances. 

En revanche; deux moyens 
peuvent diminuer partiellement 
les dépenses de santé : 

— L' amélioration de la forma- 
tion des médecins en mettant 
comme objectif prioritaire l'ap- 
prentissage de la décision et la 
sélection des critères de déci- 
sion ; un certain nombre de fa- 
cultés de médecine se sont orien- 
tées depuis quelques années rfa-nn 
cette voie ; 

— La mise à la disposition des 
médecins d'un outü d'évaluation 
de leurs actes. Pour chacun de 
ses malades, tout médecin de- 
vrait connaître les réponses à 
quatre questions : 

1) Les prescriptions étaient- 
elles nécessaires ? 

2) furent-elles efficaces ? 

3» Leur coût n'a-t-il pas été 
excessif ? 

4) Les chances de bon résultat 
n 'auraient-elles pas été amélio- 
rées par des prescriptions com- 
plémentaires ? 

Pour répondre à ces questions, 
il faudrait disposer d'un système 
de contrôle, 1' «audit» médical 
Ce système consiste à comparer 
les résultats et la démarche du 
médecin concernant un problème 
de santé grave ou fréquent avec 
des standards Idéaux déduits de 
la littérature médicale. 

Le médecin 
« maximalise » 
ses revenus... 
par ses horaires 

Médecin stomatologiste à 
Mont-de-Marsan, le docteur 
Y . Clary écrit : 

Si l'article est injurieux pour 
le corps médical, il n'en est pas 
moins sévère pour les malades. 
Qui sont-ils ces malades, en 
effet ? Des personnes & qui l’on 
peut dire n’importe quoi, puisque 
ces derniers sont Incapables d'ap- 
précier leur état de santé. On 
est confondu par votre ignorance 
des rapports ma lad es -médecins. 
«Face a un malade qui serait 
libre de contrôler tant le dia- 
gnostic que le caractère adapté 
des services appropriés _. b ; mais 
ils sont libres. Aucune entrave 
n'existe pour qu'ils puissent con- 
sulter un confrère, quand ce 
n’est pas le médecin lui-même 
qui les adresse à un consultant 


ou à un spécialiste. Et. quoi que 
vous en pensiez, les informa- 
tions peuvent être contradic- 
toires, et c’est le malade, à la 
fin. qui choisit avec son bon sens, 
son intelligence et la confiance 
qu'il a pour son praticien. Car 
ce n’est pas un problème entre 
un malade Ignare et un médecin 
imprégné t c'est vous qui le dites), 
de déontologie, mais entre deux 
hommes dont 2 "un a besoin de 
l'autre dans un domaine bien 
précis : la santé. 

Le médecin voit et revoit à 
un rythme qui dépend des be- 
soins. de l'état du malade et non 
des articles de son code. La répé- 
tition des visites n'est pas le 
seul fait des médecins et les 
malades, les familles se rendent 
vite compte des abus ; là encore, 
les gens sont plus avisés que 
vous ne le croyez. En fait, le 
médecin maximalise ses revenus 
par ses horaires qui sont fré- 
quemment de douze heures à 
quatorze heures par jour. Je ne 
parlerai pas de la publicité que 
vous recommandez : vous trou- 
vez que l’argent prend trop de 
place dans le monde de la 
santé ; où irons-nous alors ! 

Quant au déficit (?) de la 
Sécurité sociale, c'est une autre 
question. Il justifie votre atta- 
que contre le corps médical et 
surtout l'ordre des médecins. 
Curieux raisonnement que celui 
qui consiste à rendre respon- 
sable un code de loi corpo- 
ratif — à la portée très limitée. 
— des difficultés de gestion d’un 
organisme aussi paissant que la 
Sécurité sociale. C’est la cons- 
cience de chaque praticien qui 
guide son comportement de mé- 
decin. le code de son attitude 
confraternelle. H y a encore des 
gens qui ont le sens du bien et 
du mal comme du beau et du 
laid, et qui ne se laissent pas 
entamer par une dialectique 
spécieuse et d'une honnêteté 
intellectuelle discutable. 

Une caricature 

Le docteur L. Szwebel évoque 
sa propre expérience de médecin 
de quartier (fl exerce dans le 
dix-neuvième arrondissement de 
Paris K 

La lecture de l'article intitulé 
« Médecine libérale ou de mono- 
pole ? » (le Monde du 24 octobre 
1978) a de quoi surprendre. 

H est entièrement basé sur le 
code de déontologie (tout théori- 
que) que peu de médecins ont lu 
et qui ne trouve guère de champ 
d’application. 

Vous sembiez « craindre que le 
médecin n’ait tendance, afin de 
maximiser ses revenus», à mul- 
tiplier les actes. Et partant de 
cette affirmation toute gratuite 
mais indispensable à votre argu- 
mentation, vous faites de nous, 
médecins, des menteurs, des tri- 
cheurs, des charlatans (si ces 
termes ne sont pas imprimés ils 
sont plus que suggérés). D'où la 
surconsommation et son pen- 
dant : la concurrence. Prenant 
appui sur le code, vous nous dites 
qu'il est anticoncurrentiel et res- 
trictif quant au choix réel du 
médecin par le malade. Un chif- 
fre, cependant, suffit poux réfu- 
ter vos affirmations : cent mille 
médecins. 

Dans le quartier où j’exerce, 
douze cabinets de généralistes 
ont vu le jour en deux ans. et ce 
dans un rayon de 200 mètres. 
Le choix existe, fl est là. 

Aux arguments selon lesquels 
un médecin appelé au chevet du 
patient d’un autre confrère ne 
peut ni formuler de diagnostic 
ni prodiguer ses soins, je rétor- 
querai simplement : 

1) Cela est un non-sens dans 
la réalité quotidienne. Tout appel 
sous-entend une souffrance, une 
urgence, donc la nécessité d'un 
soulagement immédiat ; 

2) Et que faites-vous de la 
non -assistance à personne en 
danger ? 

Pour finir, un point d'infor- 
mation. La médecine libérale, 
telle que des médecins de plus 
en plus nombreux la pensent et 
la pratiquent, ne correspond en 


nen à la caricature de l'article ; 
« Tout offreur de biens ou de 
services tente, quelque soif le 
mode ou l’organisation du mar- 
ché, de maximaliser ses profits .» 

Nous faisons une médecine de 
qualité qui ne sacrifie pas le 
patient sur l'autel du profit. 
Mais je crains que ces quelques 
réflexions ne s'articulent darw 
aucun schéma « théorico-éeono- 
mique », donc risquent de n’in- 
téresser personne. Qu'imparte ! 
Notre combat poux la qualité, 
nous le livrons chaque Jour, et 
la satisfaction du travail bien 
fait nous suffit. 


Le cas des cliniques 

Le docteur Louis Quenu, pro- 
fesseur agrégé à Eu faculté, nous 
écrit une longue lettre dont voici 
quelques passages ; 

J'ai été un peu surpris de 
lire dans le Monde un texte de 
ce genre. Le sujet n'a en effet 
rien d'original, n a été traité, 
retraité sous tous ses aspects 
dans les journaux médicaux. H a 
donné lieu à des diatribes pas- 
sionnées entre des experts qui, 
en matière de droit et d'écono- 
mie, sont fort avertis. Le texte 
paru dans le Monde apparaît à 
tout le moins comme fort léger. 
H donne une image des méde- 
cins, de leur ordre et, hélas ! des 
usages fort défavorable. 

H néglige totalement de situer 
la question dans un contexte 
complexe, et néglige, en parti- 
culier, la place grandissante 
prise par la médecine salariée. 
Or cette médecine salariée 
marque l'irruption de e méde- 
cins » nouveaux et non recon- 
nus comme tels, c’est-à-dire de 
« personnes morales » qui exer- 
cent la médecine en fait par 
l'intermédiaire de médecins sa- 
lariés et qui, en matière de sur- 
consommation , occupent une 
place de premier plan. 

la « médecine libérale » n'a 
jamais régné de façon absolue. 
H est, pour le moins, imprudent 
et grossier de généraliser devant 
des praticiens qui. travaillant 
soixante heures ou plus par se- 
maine, arrivent tout juste à 
payer leurs frais professionnels 
et à faire vivre leur famille. Il 
va de sol que le problème, au 
niveau des cabinets, va se trou- 
ver aggravé par l'irruption d’un 
néo-prolétariat de jeunes méde- 
cins, Inconsidérément fourvoyés. 
La pléthore, reconnue officielle- 
ment aujourd'hui, était niée, 
aussi officiellement, en 1975. Le 
cabinet est une structure « lé- 
gère ». encore que les frais pro- 
fessionnels d’un praticien se si- 
tuent en moyenne à 50 % du 
chiffre d’affaires. 

Tout change lorsqu'on envi- 
sage le cas des cliniques conven- 
tionnées. A côté du médecin, ré- 
munéré à l’acte, apparaît la 
« clinique ». « personne morale » 
faite de bâtiments, d’équipements 
et de personnes salariées au fixe. 
La clinique, elle aussi, est rému- 
nérée « aux pièces ». 

En raison du « prix de jour- 
née ». elle exige une occupation 
des lits proche de 100 %. 

En Qlson du forfait « salle 
d’opération », elle exige une ac- 
tivité chirurgicale importante, 
voire sélective. 

La « clinique » échappe au 
code de déontologie. Elle peut 
faire de la publicité. 

Sa gestion n’est pas obligatoi- 
rement médicale. 

Passons à la médecine « sala- 
riée ». dont le domaine s’étend 
de Jour en jour du fait de 
l'étranglement « euthanasique » 
dont bénéficie la médecine 
conventionnée. 

Bien entendu, en milieu sala- 
rié, la k nécessaire indépendance 
du médecin dans l’exercice de 
sa profession » est assurée, en 
parole, et par écrit... 

Elle ne l’est pas en fait. 
L'établissement à contrat dTi&- • 
pital où régne le salariat tire 
ses revenus d'abord du « prix de 
Journée », critiqué par mon ami 
Ma thé dans un livre excellent. 


QUAND OH A QUELQUE CHOSE 
DiyP0RTAHTA0RE,LFAUTLE DUE 
DAHS UH BAHUT RÏPORTAm: 


L’idée de participer & un congrès 
ou à un séminaire n'a jamais fait nre 
personne à moins d'avoir la chance de 
partir aux Antilles, ce qui devient rare. 

El malheur a celui qui prend la 
responsabilité d'organiser la réunion! 
(vous, en l’occurrence}. Si l'endroit 
est t/rstë, si le café est mauvais, si le 
projecteur s'enraye au milieu de la 
première bobine, si les gens s'ennuient 
à partir de 6 heures le soir, on en 
déduira allègrement que c’est votre 
faute, que votre entreprise est mal 
organisée, etc 

En un mot si tout va bien, l'image de 
marque de votre entreprise en sortira 


grandie. Mais si tout ne se passe pas le 
mieux du monde, l’image de marque 
en subira les conséquences. 

Alors- Alors autant prévoir tout de 
suite votre réunion dans un endroit 
où vous serez â l'abri des mauvaises 
surprises- Dans un endroit où vous 
serez bien accueillis, somptueusement 
logés. Dans un endroit où 9 salles 
de conférences seront à votre 
disposition, avec hôtesses, interprètes» 
cabines de projection. Où il n'y aura 
pas de bruit dans les chambres, mais 
de la musique quand vous descendrez 

HOTH. 


jfomanei 


boire un verre- 

Dans un endroit où vous n'aurez 
-pas à chercher comment se rendre 
à l'aéroport, comment pr er les 184 
voitures de vos hôtes, 
comment distraire ce client difficile 
qui n'est jamais content 

Cet endroit existe. Les plus grandes 
entreprises françaises le connaissent 
déjà. C'est à quelques minutes 
de TÉtoile, à quelques mètres du 
Terminal Air France. Cet endroit c'est 
le Méridien ftris. 

Un endroit important pour ceux 
qui ont quelque chose d'important 
à dire. 


FARIS 


(Direction des ventes, congrès, séminaires) 81, boulevard Gouvion-Saint-Cyr 75017 fcris -TM. HSJ) 758J230 -Télex 290952. 


H tire aussi ses revenus dun 
« paiement à l'acte » tout à fait 
surprenant, qui constitue, dans 
le monde salarié, une sorte de 
vestige quasiment archéologique 
du secteur conventionné. 

L'établissement pousse donc à 
l’occupation des lits à 100 % et à 
la multiplication des actes. Le 
médecin « Indépendant » qui se 
rebiffe est mal vu. 

On peut certes imputer la sur- 
consommation en secteur « libé- 
ral » aux « médecins libéraux » 
et à l’ordre. 

Mais 11 n’est pas honnête de 
ne pas énumérer d'autres causes 
possibles de surconsommation : 

— Les règlements, normes et 

tarifs imposés par la Sécurité 
sociale ; 

— Le comportement des usa- 
gers ; 

— Les cliniques convention- 
nées ou autres outils lourds. 

H n'est pas honnête non plus 
de laisser de côté tout le secteur 
« salarié » dans lequel les « ou- 
tils lourds ». qui sont devenus 
employeurs de médecins, sont des 
suxeonsommateurs, dans le pu- 
blic comme dans le privé. 

Le rôle de 1* « outil de travail » 
lourd dans la surconsommation 
est prépondérant. 

Les pouvoirs publics en ont 
parfaitement pris conscience. 
Mme Tell a tenu publiquement 
à ce sujet des propos aussi 
concis que brutaux, incom- 
préhensibles pour des personnes 
non averties. 

La concurrence 
existe bel et bien 

Le docteur Jean-Philippe 
Aoudia nous fait part de ses ré- 
flexions. 

Si le code de déontologie régit 
les comportements entre méde- 
cins, les usagers de la médecine, 
eux, ont à l'égard des médecins 
des pratiques qui n'en tiennent 
pas compte du tout ! 

Et de nos jouis, la concurrence 
médicale a cédé la place au chan- 
tage qu’exercent véritablement 
les patiente sur les médecins : 

— qu'ils soient généralistes, ap- 
pelés de jour ou do nuit mais 
avec des exigences de ponctua- 
lité, de rapidité ou les deux à la 
fois, et menacés d’appel à un 
autre médecin si les impératifs 
exprimés ne sont pas satisfaits ; 

— qu’ils soient spécialistes : an 
saura consulter le «(concurrent» 
si l'arrêt de travail sollicité n’est 
pas accordé, ou pour une dorée 
estimée trop brève ; 

— ou entre généralistes et spé- 
cialistes, puisque par exemple les 
enfants sont confiés au pédiatre 
pour les examens mensuels obli- 
gatoires, et au généraliste pour 
les fièvres de nuit ; ce même 
généraliste prescrira la « pilule » 
anticonceptionnelle alors que le 
reste des affections de la femme 

sera traité par le gynécologue, etc. 

Prétendre que la concurrence 
n'existe pas ne résiste pas au 
vécu des médecins, et les auteurs 
de l'article se trompent. 

Puisqu'ils sont professeurs, et 
donc enseignants, peut-être 
qu'une meilleure Information des 
malades sur eux-mêmes, plutôt 
que sur leurs médecins, pourrait 
diminuer la consommation médi- 
cale. Que de choses à apprendre, 
simplement, en prévention, qui 
éviteraient des consultations inu- 
tiles ! Qu’en, pensez-vous ? 

Le sujet abordé préoccupe jus- 
tement les économistes : mais 
pourquoi ont-ils traité la moitié 
du sujet ? Où est donc le cha- 
pitre consacré au mode de consul- 
tation dans les hôpitaux ? Les 
auteurs de l’article lgnorent-lls 
qu'on modeste hôpital de ban- 
lieue totalise cent mille consul- 
tations externes ? Peut-être que 
leurs esprits critiques pourraient 
y découvrir de curieuses manières 
de remplissage des listes de 
rendez-vous. 

Pas 

des commerçants 

Le docteur Alain Cuvelier, de 
Nice, a lu, lui aussi, Tarticle 
« avec tristesses et pense que 
« chaque terme de 2a démons- 
tration à partir du code de 
déontologie peut, aussi bien, être 
retourné a. 

« Au total, ces messieurs vou- 
draient que les médecins se 
transforment en commerçants, 
ce que, précisément:, Ils leurs 
reprochent au début de l'article 
en leur reprochant de vouloir 
gagner trop d'argent. 

» Décidément, ces messieurs 
n'ont sans doute jamais été 
malades pour savoir ce que les 
patients attentent de leur mé- 
decin, et cela ne se met ni en 
graphique ni en statistiques. » 



Coure privé de Promotion Sociale 
RECYCLAGE ET FORMATION 

Langues vivantes 
Anglais, Allemand, Portugais, etc 
Français pour étranger* Chambra 
da Commerce. 

Secrétariat modems 
Dactylographie et télex. Sténo 
française, étrangère. Orthogra- 
phe, Secrétariat.- 

Horaires â la carte 
Cours individuels on collectifs. 
Renseignements et Inscriptions 
36fais, Bd Hatrssm&oD 7 5809 Paris 
Tél: 770.99.50/51 
Métro: Chwssfe d'Antin 
R.E.R. Auber 


La mensualisation 


l'absentéisme 

C’est à une remisé en cause *”£*[{* du TrappUn 
V absentéisme qu’fl faut procéder a J^^J^ udadie sur révolution 
annuel de la Caisse nationale ^oss«rB7ioe_ artr * s «ne étude du 
récente des indemnités journalières, W55 

ministère du traoaü sur ces memes indemnités aepu 

Non. ra&senteisme n'aupmenîcpos- 

plusieurs années pour les longues SS 

partir de 1976 pour les absences de plus 
autant en conclure que de 1968 à 1975. 
au cours de laquelle s’est généralisée la 

une forte poussée de ^absentéisme si Von se fie aux données tintes 
de la caisse? Cette thèse, largement répandue 'te? 

patronaux, repose sur une approche ^ 

te mesure oh elle tient compte de révolution patate 
journalières sans la relier à celle des e//ecï i/s 

du ministère du traoaü a démontré que la croissance tes efJe&Vs 
salariés conduit â nuancer la thèse patronale : le d *"£*"*.- 

nités journalières par salarié, qui était de *1 en 
lièrement mais nettement accru jusqu’en 1967 pour atteindre 26, ^ et 
depuis a n’a, sauf exception, cessé de baisser pour revenir a 2 i£ en 
1977. Au moment où les accords de mensualisation étaient négociés, 
en 1970, puis appliqués les années suivantes, le nombre d^ Toutes 
de maladie par salarié est passé de 23 en 1970 a 21J> en 1971, 
Zip en 1972, ZIP en 1973-. Au total, de faibles vanatums uau 
commune mesure avec celles observées avant 1967. 

En outre, la France ne se situe pas en mauvaise position pu 
rapport à (Poutres pays industriels. Le taux d’absentéisme, en 7975, 
était de 5,7 % en France au lieu de 7 fi % en RSA. et en Italie, 
8jt % aux Pays-Bas, 10 % en Suède*, mais seulement 4,5 % ûa 
Royaume-Uni. 

DIMINUTION DE L'ABSENTÉISME 

_ ET DES INDEMNITÉS JOURNALIERES 
DE MALADIE DEPUIS DEUX ANS 

Nombre en mjjljona 



1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1979 197B 1977 

- Source : Ifinstêrc de h noté et de h tonie 


LIBÉRATION DES PRIX INDUSTRIELS 


(Suite de la page 21J 

Le responsable de F-MX se 
trouve donc devant un choix à 
trois termes : 

• Subir et laisser aller. Il se 
comporte alors en assisté, et 
n'est pas dans la ligne ; il ris- 
que donc de basculer dans le 
groupe des 20 à 30 %. 

• Rechercher les possibilités 
d'entente ou de cartellisation. 
Outre les dangers évidents 
découlant de la vigilance des 
services gouvernementaux 
compétents, il on est un autre 
plus pernicieux, qui consiste 
à se mettre volontairement en 


situation dépendance 
vis-à-vis du oh.f de file du 
cartel-, lequel peut s'orienter 
au fil des mois vers d’autres 
ambitions. 

Jouer le jeu de la concur- 
rence, de l’assainissement et 
de l’améliora tkm de l’effica- 
cité — quelle soit purement 
technique ou qu'elle emprunte 
au marketing — en sachant 
qu’il a toutes les chances de 
sacrifier quelque peu le pré- 
sent à l'avenir (autofinance- 
ment oblige), ce qui, on en 
conviendra, vaut tout de 
m ê me mieux que l’inverse. 


Le point fondamental 


La formulation même des ter- 
mes de choix montre clairement 
celui qui a notre préférence. 
Cependant, notons- le, ce choix 
Implique que le responsable qui 
le- fait souscrive au pari de 
Ml Barre, qui est fort courageux ! 
Mais les dirigeante d'entreprise 
ne sont-ils pas, par définition, 
des gens qui savent prendre des 
risques? 

Les autres décisions en décou- 
lent, et ce serait faire injure au 
lecteur que de descendre pins 
avant dans le détail. Qu'on 
retienne seulement quelques 
principes : 

• En situation de concurrence, 
l’important est d’être perçu 
comme différent; 

0 Un gain d’efficacité technique 
ou commerciale est toujours 
payant, dans la mesure où U 
est réalisé dans le sens de 
l'optimisation des moyens 
disponibles en termes d’adé- 
quation technologie - marché 
(ce qui est le contraire de 
l'autosatisfaction! ; 

• 11 est peu d’entreprises qui 
savent, identifier les points 


d’ancrage de leur originalité 
propre, mais celles qui le font, 
réussissent ; 

• L’efficacité allemande tient à 
trois facteurs -clés, tous à la 
portée d’une P.M.E. fran- 
çaise : la qualité du matériel 
deproductfon, l’absence d’in- 
dividualisme au sein de l’en- 
treprise, et l’agressivité sur les 
Marchés extérieurs- que trop 
de Français prospectent 
encore Insuffisamment^ 

Si les responsables veulent te 
comprendre, alors M. Raymond 
Barre a toutes les chances de 
gagner son pari, ce qui est 
conforme au vœu de tous. ’M'ata 
que l'on garde à l’esprit le point 
fondamental de cette nouvelle 
orientation politique : nos diri- 
geants viennent te rendre aux 
responsables la responsabilité de 
leur devenir— 

PIERRE-BERNARD COU5TÉ. 


• RECTIFICATIF. — L’ar- 
ticle paru dans « Le Monde de 
r économie » du 24 octobre sous 
le t itre c Du dialogue imposé par 
un gouvernement paternel » était 
signé d’Etienne Ricard, consul- 
tent en structures et relations 
du travail. Malheureusement, une 
coquille s’était glissée dans son 
nom, que nous avons orthogra- 
phié par erreur Ricard. 
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UNE ENQUÊTE PU CRÉDIT NATIONAL 

Pourquoi les entreprises licencient-elles ? 


la politique d'investissement et 
donc d’emploi 


La 'persistance d'un chômage élevé est ia caracté- 
ristique la plus préoccupante d^. Jq situation économique. - «manque de rigueur 
de la. France en cette fin.d'Cmnéè. Quelles sont les-raîsons . ^ GESTION FINANCIERE 

... - . Leg encoure de « rtouta et do 

qui incitent les entreprises a - créer, ou à supprimer des dédib-clients ont consi dérable- 
emplais? .Pour .tenter de répondre à. cette question,, le 
Crédit national (1);’ partant des données comptables dè 
six cent soixante-douze fumes Industrielles et commer- 
ciales traitées par Jà Centraie des bilans" de 1970 à 1976, 
a successivement examiné' Tes caractéristiques financières 
des firmes qui ont le' plus licencié pendant la période 


ment crû de 1970 A 1975 pour les 

entreprises qui ont licencié- Jus- 
qu’en 1973, cet accroissement a 
été généralement compensé par 
un allongement du crédit des 
fournisseurs. Male, lorsque, en 
.1974; ceux-ci ont . demandé, en 
raison de la récession. A être 
réglés plus rapidement, un cer- 
tain nombre de firmes n'ont pas 

i Q 7 C/-I rv-»r -■ • -' . v. . pu répercuter ce raocourdsse- 

I V/D/ IV 76, puis celles, des firmes qui, pendant cette- ment des délais sur leurs propres 

même période, ont augmenté leurs effectifs de. manière 

s i g n i f i c a t i.v e. Gette - .étude, ' pour n'aborder que trésorerie délicates. C’est ainsi 
l'aspect financier du -phénomène,' n J èn est pas moins fort 
enrichissante^ • ' . 


U NE . première constatation 
concernant les firmes qui 
ont le- plus licencié' z . U 
s’agit d’entreprises: de taille 
moyenne (employant environ 
neuf cents personnes en: début 
de période) et exerçant leur 
activité dam des. secteurs assez 
divers, bien * que : parmi cens -ci 
dominent le textile, le .pàpterr 
carton et l’Industrie de la céra- 
mique, ce qui n’est pas fait pour 
surprendre. 

Jusqu’en 1974, ces entreprises 
avalent embauché: A peu près au! 
même rythme que l’ensemble de. 
l’industrie. En deux ans, elles ont 
supprimé A peu prés le même 
nombre d'emplois (12 A 13 % de 
leur effectif global) : qu'eQee 
avaient créés les cinq années- pré- 
cédentes. La. rupture a donc , été 
totale. 

Quatre facteurs financière sem- 
blait avoir été déterminants : 

• BAISSE D’ACTIVITE ; 

Les firmes concemées ont été 
beaucoup plus -touchées que les 
autres par la récession, écono- 
mique. En deux «n* . leur chiffre 
d'affaires a fléchi,.- en francs 
constants, de 15 Te phénomène' 
étant particulièrement sensUde en 
1975. 

• MODIFICATION DE 
STRUCTURE DES. COUTS -- 
SI oes entreprises ont pu. avec 
un certain décaissé adapter le 
niveau de leur production et tour 
politique d’achat A la baisse de la 
demande, elles ont, en revanche, 
éprouvé des difficultés' A réduire 
leurs frais de pexsasneL En-pax^- 
ticulier elles n’ont- pu freiner- de 
manière sensible' 1 les de 

salaires qui, au coure, de; la pê? 
rlode considérée, ont été* égaies _ 
sinon supérieures (rattrapé#) 'A 
celles de l'ensemble de l'industrie 
(voir cnzpftiqueJ. Pour aüégex le 
coût de leur personnel,' ces firmes: 
ont donc été arraméM A réduire 
leurs effectifs. . 

# IN SUFFISANCE DES ÎN- 
ymm SSEMSN TB 
Confrontées, à une- «wsrutffl- 
satkm des capacités de produc- 
tion, ces firmes: ont fortement 
limité leurs investissements se 
contentant Je plus souvent de 
renouveler ou de moderniser les 
équipements- anciens: De plus, on 
constate que la' durée, de vie de 
leurs immobilisations est; plus' 
longue que là moyenne. Les capi-x 


taux immobilisés n'étant récupé- 
rés que très lentement, , elles ne 
peuvent effectuer les diversifier 
taons nécessitées par la fluctua- 
tion du marché que beaucoup plus 
difficilement que les autres firmes, 
d'où une certaine prudence dans 


que. l’ensemble des besoins d’ex- 
ploitation A financer (stocks + 
clients sets — fournisseurs nets) 
est passé de 2,45 mois de chiffres 
d’affaires en 1970 A &2 mois en 
1975. 

Ces besoins de surcroît ont 
été de moins en moins financés 
par le fonda de roulement dont 
l’augmentation a été notoirement 
insuffisante au coure de la pé- 
riode, en conséquence de quoi 
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lombien de dollars circulent dans le monde ? 


(Suite de la page 2 D 

• Nbus avons parié des filiales 
le banques américaines dans les 
entres financiers off-shore. 
Æais de telles finales «mt pré- 
entes partout dans te monde, «t : 
n particulier dans tes pays- re- 
ensés par 'la BRI ■: E-urope, 
lanada et Japon. On ne sait 
■as quelle est.- exactement la. 
lart des filiales de banq ues a mé- 
icaines les engagements 

les euro-banques, mais les sta- ' 
is tiques publiées par te. Système 
êdêral de réserve per mette nt > 
['en avoir une- idée apjrtoxlma- 
Ive. si Ton tient compte des 
u nim en dollars qui - sont - des 
réan ces directes sur les Etats- " 
rnis, on peut avancer -qu’à peu 
très les deux tiers -de l'ensemble 
les douais détenus par le reste, 
lu 'monde cmrespondeirt à des 
ngagements dè Técarwmfeamé- . 
Icalne elle - même, comment 
eut-on -espérer mettre en place 
in système manêtalrfe' européen 
ans que Boit « liquidé », J ane 
açon ou (Tune aotae. Te système 
aternaticBial du dollar? 


Dépôts à vue \ 

• Ces avoirs en âdlars déte- . 
is par le reste du monde tecou- 
ent des dépôts A vue mais 
ssl des obUgations A-vingt ans. 
i fait, il s'agit principalement 
dépôts bancaires ou de titres, 
court terme: Les informations 
iponibles permettent d'établir 
•au moins 130 milliards sont a 
)ins de trois mois. Cela vent 
je que, grossièrement, 19 mil- 
rds arrivent A échéance cha- . 
e semaine. En fait. Les dépôts 
vue sont disponibles > tout, 
xnent. Le teste du monde 
détient 17 n-nmard* dans les 
îles banques localisées anr 
atS-Unis. Enfin, 'T ne faut pas : 
blier les dollars que tes han- 
es américaines - elles- mêmes 
uvent transférer d& Etats- 
ils vers «elle ou telle place 
artgère. d’autant plus facile- 
St qtfun dollar n’est rien 
uitré, pour une banq ue amé- 
atne, qu'un Jeu * d’écritures. 


Comment peut-on continuer, 
dans ces conditions, d» croire: 
en un système de taux de chan- 
ges dits souples on ajustables? 

- Aù-délS dr : ces. obser- 
vations,' on peut se -demander 
si le^îonoept même de liquidités 
Jn«‘ : ÂtionaJea utilisé par te 
Fort*, -monétaire garde encore, 
quels u signification- D’abord, 

■ ces ÛquiditâB internationales re- 
groupent des fondes trjta variées 
d’actifs de réserve qui se dis- • 
tingubnt de . plus : en p3us.de la . 
monnaie Internationale utilisée 
comme moyen de paiement z 
ensuite, : ces liquidités lnterna- 
tionai estant désormais princi- 
palement (tes. liquidités privées. 
En cela, elles n'ont cessé de: 
détourner l’attention du pro- 
blème: essentiel que. la pensée 
comme, la politique , n’ont pas 
encore réussi .A maîtriser- en 
Occident i .la création . monfr- * 
taire internationale. 

, Comment peut-on expliquer 
autrement l’échec . du système 
des taux de changes Gexlblcs 
dont beaucoup pensaient fl y a 
à peins quelques années, qu'il 
nûettraifr d’assurer un meilleur 
des balances- de paie- ' 


ments en même temps qu'il ren- 
drait Inutile la progression des 
liquidités internationales L_ Les 
taux de change n’ont jamais au- 
tant fluctué, mais tes déficits 
des balances de paiements s'ac- 
croissent d’année en année, et 
les liquidités internationales pro- 
gressent de plus en plus vite. 

Les fluctuations du dollar sur 
les marchés des changes ne sont 
qu’une péripétie. L’extension des 
accords « swaps » comme la vente 
de. métal Jaune par là trésorerie 
américaine ne sont pas sans In- 
térêt. Elles devront sans doute 
être suivies d'autres mesures, no- 
tamment d’un certain .contrôle 
des mouvements .de. capitaux 
dont an volt mal comment il 
pourrait ne pas s’étendre, en 
attendant qu'un Jour ou l’autre 
soient prises des mesures qui se- 
ront, au plein sens du mot, taie 
révolution. A moins, bien sûr, 
que la révolution né se fasse 
dans la rue. Ceux qui ne (te dai- 
gnent pas r histoire ne seront pas 
étonnes : ce ne serait pas la pre- 
mière fols. 

MICHEL' LELART. 

(•) Vkttri» de tecèuerebe an GJUtS. 


UN TOTAL D’ENVIRON 720 MILLIARDS DE DOLLARS 
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. Les ebiffras que nous avons présentés et les hypothèses que nous avons 
rtuiates -rtippofent sur les sources suivantes : 

Ponds- monétaire international, s Int e rn ation a l Financial Stattstles e. 

• «eptsmbw ID7S, pp. n^E5. 

Department et Commerce, # Bnrvey of Carrent Business n, juin I97S, 
. pp. 19, 35 et 36. et août 1978, page 41. 

— Banque des régMaheait* tntematlonaux, ■ Rapport annota a. 
. .. 12 jmn 1978, page DA •* «Rapport trimestriels, 88. septembre 1978, 
itaUêam L 8 et S. 

Boarif ûTCovemors of the Fédéral Réservé System, a Fedenl BessrVs 

. Bulletin à, juillet 1978, pp. A 50-57. 


la situation financière de ces 
firmes s’est fortement dégradée. 
A noter, cependant, qu'elles n’ont 
pas recouru de manière excessive 
aux emprunts A terme. 

Conclusion du Crédit national : 

la sous-population des firmes qui 
ont licencié en 1975-1975 com- 
prend eu fait deux types d'entre- 
prises : les unes ont réduit leurs 
effectifs pour mieux restaurer 
leurs profits dans l’attente d’une 
reprise franche de l'activité, les 
autres semblent avoir - licencié 

S ur, en quelque sorte, c limiter 
: dégâts*, leur activité conti- 
nuant A baisser progressivement. 
Les causes Inverses produisant 
des effets inverses, on ne s'éton- 
nera pas de constater que les 
firmes qui ont le plus embauché 
pendant cette même période, ont 
bénéficié d’un développement ré- 
gulier de leur activité, ont aug- 
menté sans interruption leurs 
capacités de production (Inves- 
tissements), ont su contenir la 
paît des fiais de personnel dans 
la valeur ajoutée, ont fait la 
preuve de leur capacité d’adap- 
tation eh faisant tourner leurs 
capitaux beaucoup plus vite que 
la moyenne si bien qu'elles ont 
su conserver, maigri la baisse des 
marges, une rentabilité des capi- 
taux engagés très bonne, enfin 
ont bénéficié du bon équilibre de 
leurs structures financières. 


(1) Bulletta du Crédit national. 
tsMslèsu trimestre 1978 : « L’em- 
ploi et .n entreprises ». 





EDITION S.A. 
en bandes dessinées 
20 F. chez votre 
marchand de journaux 


Lromo 


c'est pas cher 



(PubUctté) — — — — — 

pour apprendre une langue ou se perfectionner 

COURS A DISTANCE + COURS ORAUX 
( 3 heures par semaine ) 

anglais - allemand - espagnol - italien - russe 

Ton* nivranx : débneinZST révision, supérieur. Préparation complète 
aux ««n»™» des Chambras de Commerce étrangères, de bu ni vers] té 
de Cambridge, aux B.T.S. Traducteur Commercial, etc. Travail per- 
sonnel k domicile avec nombreux travaux à soumettre A U correction, 
et supporta audiovisuels (disques ou cassettes), complété, pour ceux 
qui peuvent se déplacer, par une séance de 3 heures chaque semaine 
(le soir ou le samedi matin), pour l’expression orale et la maîtrise de 
la longue parlée. Inscriptions toute l’année, durée d’étude à votre 
choix, prise en charge possible des trois par l'entreprise. Documentât, 
gratuit* A LANGUES ET AFFAIRES, service 1949. 39 C, rue Colla âge, 
92309 PARI S-LEV ALLO XS. — TéL : 270-81-88 (établissement privé). 
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aucune industrie ne pourra survivre si elle ne communique pas”. 
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cadres et responsables d’entreprises, 
vous avez rendes^vousàPROCOM 78 

DU B AU 17 DÉCEMBRE, PARIS 
PORTE MAILLOT. PALAIS DES CONGRÈS 

5 journées-rencontres sur la communication : 

Communication et exportation / Communication et gestion 
de Fentreprise / Communication entre administration et administrés. 

~~ JOURNÉES PROFESSIONNELLE - 

le 13, ESoinnlcaQfla ri raoqoëte des mardis extérieure. 

• L'image de Marque "France" à rètranger. Animateur Maurice Hendrik Bood, joumaTtsie (Business 
WeeO avec des intervenants étrangers : USA, Allemagne, Pays-Bas- 

■ Comment se faire mieux connaître sur les marchés extérieurs: Animateur Constantin Lmigovoy, 
Membre du Conseil Économique et Sodal 

le 14, Gonmnics&on, nomd eafil da management écanBèpe et soôaL 

• Maîtrise des techniques de communication mises au service de Fentreprise par Bruce Mackenzie, 
Présidentde TUniversîté de Boston. 

• Communication et gestion. Animateur François Gondrand. Intervenants : dirigeants de grandes 
entreprises et de P.M.E 

• Communication et râle de fencadriement Animateur : Emmanuel de la Tailla 
lA^eomma m cattanrfpoBviiirapcIiics. 

• Les campagnes d'intérêt général. 

• Les Directions de rinfbrmation auprès du publia Animateur : ÉBane Dromer, Directrice du Journal 
de la Communication. 

17 SÉMINAIRES DU 33 AU 15 DÉCEMBRE 78 

I La Communication dans l'entreprise * 2 Communication et dimat sodal - 3 Communication et 
pouvoir dans [entreprise • 4 Les techniques d'animation d’un journal d’entreprise • 5 Comment 
mesurer Tefiicaeltê d'une campagne de relations publiques • E L’information téléphonée • 7 Sait-on 
communiquer sa spécialité • I L’expression orale • 8 L’Informatique outil de communication • 

II Bien utiliser unfiim deformation * Il Organ isation etgesb'on d’un service audioviaiel intégré -12 L’image 
d’entreprise et rinfonration iretitutionnelle ■ 13 L'expiressîon écrite ■ 14 Gestion des données textuelles 
et communication * 15 Comment choisir une technique d'impression * IB Les techniques de pointe 
dais la presse -17 Lestechnfoues documentaires* 

JOURNÉES “GRAND PUBLIC” DU 33 AU 37 DÉCEMBRE3978 S 


• ExpositioasalIesaudfovsuelJe^de9H30à20H. 

• 2 Journées cTaiimàtion, les 16 et 17 décembre^ de 9 H 30 à 18 H. 
sur Tes métiers de la communication" -“les techniques d’avant-garde" 

POUR LA f** FOIS EN FRANCE 
• Plus de 40 intervenants français et étrangers, dont Maurice Hendrik B00D, 
Jean CL0LÏÏ1ER Siane DROMER, François GONDRAND, Constantin L0UG0VGY; 
Bruce MACKENZIE, Marshall MAC LUHAN, Michel F0SSAERT, Jean-Michel BASSET. 
• Une centaine d'animations audiovisuelles • Plus de 60 exposants. 
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LES NOTES DE LECTURE d’Alfred Sauvy 


O LES LEÇONS DE CHOSES 

de Louis Armand 
Préface de Jacques Rueff 

Jacques Damls - Gravelle, qui, 
assisté de Jean Binet et de Pierre 
Pennetier. a rassemblé des textes 
publiés et diverses notes, a eu la mo- 
destie de rester effacé. dans cette 
œuvre si attachante. 

Louis Armand, ce penseur, qui sa- 
vait faire marcher les trains, cet in- 
génieur qui. après avoir saboté les 
transports des armées ennemies, a 
gagné aussi la deuxième bataille du 
rail en reconstruisant la S.N.C.F.. 
souvent donnée ensuite en modèle, 
était un sensible et un éclectique, un 
amant de la vie sous ses formes les 
plus hautes. L'oreille attentive à l'ac- 
cordéon le disputait à l'odorat attiré 
par la digitale jaune de sa Savoie 
natale. Friand de tout, cet infatiga- 
ble transportait son auditeur des 
fonds les plus reculés de la préhis- 
toire aux projets d'avenir qui bouil- 
lonnaient en lui. 

Un regret seulement, cet apôtre de 
la création ne voyait pas la nécessité, 
pour la langue française, de résister 
à- l'abâtardissement de l'anglais et 
de se renouveler. Cherchant inlas- 
sablement le concordat entre la na- 
ture et la technique ou le mariage 
entre la science et la poésie, cêt 
homme, que nous n'oserions pas ap- 
peler nouveau Léonard de VincL tant 
était forte sa personnalité, nous a 
donné une incomparable leçon de_ 
savoir-vivre. 

* Editions Gel Ducs, les Editions mon- 
diales. Paris 1978, 21 cul, 333 pages, 
38 F. 


O TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE 
PRÉVISION ET DE PROS- 
PECTIVE 

Préface d'Edmond Lisle 

Divination, prophétie, prédiction, 
utopie, science-fiction, futurologie, 
prévision, conjoncture, conjectures, 
etc. autant de façons de convoiter 
l’avenir, lequel, selon le poète, n'ap- 
partient & personne. M. A.-C. Decou- 
flé a eu. ces dernières années, le 
grand mérite de ranimer la flamme 
et de formuler des principes, sous le 
vocable, moins aventureux, de « pros- 
pective ». Il présente ici divers ef- 
forts. qui. sans faire un bouquet (le 
préfacier regrette l'omission de la 
santé i. constitue un ensemble à peu 
prés sans précédent, dont nous re- 
tiendrons seulement les passages 


concernant l'économie et la popula- 
tion. 

Pour celle-ci. précisément, une ex- 
cellente analyse de M G. Calot et 
J. C. Chesnais nous confirme le pro- 
grès des concepts, encore que le vo- 
cabulaire classique fasse toujours un 
peu peur. Les démographes français 
ont, après la guerre, répudié l'inno- 
cent « taux brut dé reproduction » 
(toujours utilisé dans les autres pays* 
pour le reprendre un peu plus tard, 
mata sous d'autres Appellations. C'est, 
en effet, la donnée fondamentale 
fournie par le présent ; la descen- 
dance finale, considérée un moment, 
de façon un peu ingénue, comme la 
meilleure saisie des événements, est 
toujours attardée. 

Par ailleurs, nous éprouvons quel- 
que surprise en voyant affirmer que 
ni la reprise de la fécondité après la 
guerre ni la rechute après 1965 n'ont 
été prévues ni expliquées. En revan- 
che. l'éventualité d’une reprise de 
cette même fécondité est nettement 
affirmée, du moins pour l’Allemagne, 
par une Idée probabiliste d 'équilibre 
fondamental. La théorie des jeux 
n'est pas loin. De toute façon, ce re- 
marquable exposé met en évidence 
les progrès considérables accomplis 
depuis la guerre pour La population 
active, les effectifs scolaires, uni- 
versitaires. etc. Une précieuse biblio- 
graphie complète cet exposé de haut 
niveau. 

Avec M. B. Cases, nous plon- 
geons dans l’économie et, délaissant 
la comptabilité nationale et ses per- 
fides moyennes annuelles, nous abor- 
dons le moyen et le long terme, avec 
un titre chargé d'humour : Peut -on 
imaginer de faire mieux ? C'est que 
les interventions « perverses » ne 
manquent pas. Ne serait-on pas tenté 
d'appeler ainsi cette terreur des êco- 
nomètres qu'est le facteur humain, si 
rebelle à la prison des modèles ? 
Aussi puissant que décevant apparaît, 
pour cette raison, l'article du profes- 
seur de Rotterdam Jean PaeUnck : 
négliger ce que l’on ne connaît pas 
revient, en somme, à assimiler l'in- 
connue à zéro, méthode qui. du point 
de vne scientifique, ne parait pas ir- 
réprochable. 

* P.UJ.. Paria 1978. 22 cm, 432 pages, 
130 F. 


FRAN- 


• L'AGRICULTURE 
CAISE 


Joseph Kiat-zmann 

Le livre qui noos manquait, le livre 
opportun : l’auteur du fameux : 
«Peut-on nourrir dix milliards 


d’hommes ? », et d’autres œuvres oü 
domine le souci d'éclairer et de 
démystifier, nous donne une vue 
entière, au moment même où l'agri- 
culture suscite tant d'espoirs, sans, 
toutefois, les justifier jusqu'ici 
La première partie, toute' d'expo- 
sition. nous met en garde contre le 
réseau de pièges & loups qu’est le 
domaine agricole statistique, surtout 
en matière de revenus. Peut-être 
l’en de rte ment des cultivateurs, si 
élevé qull soit, eet-U présenté sous 
une teinte un peu noire, vu la forte 
montée du prix des terres et l'extinc- 
tion rapide des dettes en période 
d'inflation. Quoi qu'l! en soit, nous 
pouvons retenir que le revenu du cul- 
tivateur a, depuis une génération, 

moins augmenté que celui du sala- 
rié : mais est-ce un phénomène tout 
nouveau ? 

La seconde partie, sur l'utilisation, 
si imparfaite, de notre potentiel, 
nous comble d'affliction, mais d'espoir 
aussi, puisque l'avantage des retards 
est qu'on peut les rattraper. Nous ne 
suivons pas tout à fait l’auteur, quand 
il écrit qu'un accroissement de popu- 
lation active diminue nécessairement 
la production par personne, car U 
faut compter les facteurs psychologi- 
ques. si bien mis en évidence par 
Mme Boserup ; du reste, le retard 
même de l'enseignement en France 
prend ses racines dans la faiblesse 
démographique do dix-neuvième siè- 
cle. L’auteur signale bien, par ail- 
leurs. l'influence défavorable de la 
faible densité sur l'enseignement des 
populations rurales. En divers points, 
chargée d'une redoutable prémoni- 
tion. apparaît la notion de densité 
minimale d'un territoire. 

Le sous-emploi, en agriculture, ou 
chômage déguisé, phénomène univer- 
sel. remet en vigueur, en France 
comme ailleurs, la pratique de la 
double activité, qui, naguère, pre- 
nait si facilement l'aspect d’un attar- 
dement réactionnaire. 

Allant toujours du certain vers 
l'incertain, nous abordons, en troi- 
sième partie, les redoutables choix 
et les relations Internationales, pour 
arriver en quatrième partie aox 
perspectives. Plus d'un lecteur ira 
directement vers ces révélations. Il 
aurait tort, bien qu'elles soient tout 
à fait dignes dn reste. 

Quant à l'élargissement du Marché 
commun vers le sud. ce serait, nous 
dit l'auteur, une redoutable épreuve, 
nettement déconseillée, mais aucune 
allusion n'est faite par contre à 
l'éventualité d'une immigration, sous 
couvert international, de cultivateurs 
venant du Sud plus profond dans 
les réglons désertifiées. 

* Editions du Seuil, Parle 1978. 18 cm, 
254 payes. 17 P. 


• ÉNERGIE MONDIALE : 
LES NOUVELLES STRA- 
TÉGIES 

Lîoubomîr Mihaîlovitch 
et Jean-Jacques Pluchart 

a En France, on n'a pss de pétrole 
TTiftifi on a—» une abondante littéra- 
ture sur le sujet. L'Importante mise 
au point des deux méritants 
« Sciences Po » fournit une docu- 
mentation étendue, prise le pins sou- 
vent à bonne source (sans jeu de 
mots), mais avec de regrettables 
exceptions. 

Dés l'abord, nous sommes un peu 
surpris de voir citer la destruction 
du, si vigoureux encore, « mythe de 
l'énergie abondante et bon marché ». 
Tout est relatif, il est vrai. Dans 
l'historique, bien mené (Khadafi. 
Téhéran, embargo politique de 1973, 
forte hausse du brut, etc.), nous dis- 
cernons la naïveté des Européens 
qui. après avoir tressé avec soin un 
nœud coulant autour de leur cou, 
ont tendu le bout de la corde aux 
Arabes. Les réactions des pays 
consommateurs, en 1973-1974. ont- 
elles été aussi vives qu’il est dit? 
Chacun pourra en juger, bien que 
la présentation des données fonda- 
mentales soit plus que contestable. 
A titre d'exemple, contrairement à 
ce qui est indiqué, c'est l'Industrie 
qui a été — à tort ou à raison — 
sacrifiée à la route. Il y a des 
consommations de droit divin. Quant 
& la charge fiscale, passée, sélon les 
auteurs, de 28 & 45 milliards de 1973 
à 1977. elle a moins augmenté que 
les recouvrements budgétaires ; mais 
il y a. disait Napoléon, des chiffres 
séditieux. 

A cette analyse pour la France, 
chargée d'omissions et d'erreurs 
saintes, nous avons une intéressante 
compensation par la description des 
efforts du Japon, si vulnérable aussi, 
et par le rappel de la politique 
Carter-Scbiesinger aux Etats-Unis. 

En revanche, le bilan des res- 
sources de pétrole dans le monde 
sacrifie quelque peu à l'esprit pessi- 
miste du moment En particulier, les 
ressources possibles de l'Amérique 
latine paraissent notablement sous- 
estimées. 

Contrairement au rapport an Club 
de Rome sur l'éneigla de M. Thierry 
MontbrlaL étrangement muet sur ce 
point important le danger écolo- 
gique du gaz carbonique est évoqué 
sous une forme d'aillerura ingénue : 
a Selon certains experts, la combus- 
tion du charbon pourrait en effet 
engendrer du gaz carbonique..» n 
s'agit seulement de ce que les Amé- 
ricains appellent la spoliation ther- 


minuer sans mention de la menaça 
SeSngOTient des climats, dénoncé» 
rar ÏSffS? métécroUîgique nwndl^ 
‘Regrettons de voir un teavaU. si 

consciencieux * ms Æ^ ble ’ *™ er 
les points les plus délicats. 

* Armand Colin, Paris 1978, 33 «a, 
388 pages, 72 F. 

• NORD-SUD. — DU DÉFI 
AU DIALOGUE. — TROI- 
SIÈME RAPPORT AO CLUB 
DE ROME 

Jan Tinbergen et collaborateurs 

■ Traduit de l'anglais 
‘ par Nadia Jasoiry 

Publiée il y a deux ans. l'édition 
anglaise avait à ce momen t été 
starialée dans le Monde. Diverses 
difficultés ont retardé l'édition frare 
çalse de façon regrettable car cet 
ouvrage mérite considération. 

Très supérieur aux deux premiers 
rapports parascientifiques au Club de 
Rame, celui-ci n’est ni publicltalre- 
ment apocalyptique ni assis sur des 
calculs rigoureux à partir de données 
inexactes ou imaginées. 

De cet important document fort 
utile en toutes ses parties, retenons 
surtout deux points : 

Tout en se gardant de verser lez 
pleurs habituels sur la démographie 
galopante et tout en souli gn a n t com- 
bien est délicate la prévention des 
naissances dans une population Illet- 
trée. les auteurs n'ont pas osé traiter 
& fond le sujet et Ignorent d’ailleurs 
les résultats, plutôt rassurants, des 
travaux réguliers de MM. J.C. Ches- 
nais et A. Lefebvre. Prudence n'est 
pas Ici mère de sûreté. 

Plus étoffés sont les développements 
consacrés & la question alimentaire. 
En sus des pieuses recommandations 
rituelles, nous voyons dûment sou- 
lignés les méfaits de la consommation 
excessive de viande (Il eût mieux 
valu parler d'« aliments animaux») 
dans les pays riches et la nécessité 
d'éviter ce « gaspillage naturel » des 
céréales. Mais par respect, sans doute, 
envers des usages diplomatiques, les 
pays les plus en danger ne sont pas 
expressément soulignés. L'action In- 
ternationale n’en est pas facllltée- 

Parmï les vingt-trois participants 
du groupe Tinbergen, citons les noms 
des français M. Guemler. toujours 
sur la brèche, pour l'alimentation et 
R. Gibrat pour l'énergie. 

•k Dnnod, Paris 1978, ZL cm., 407 pages, 
79 P. 
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Quand M.Germdnetle 
UDahlem Erben concluent une 
affaire, c’est au bon sens qu’ils 
lèvent leurs verres. 

MGerniaïn:"sans Taïde des Services Internationaux du 
Crédit Agricole, certains vignobles des Côtes de Bourg auraient traversé 
après 1972, une aise beaucoup plus sévère? 

*M. Germain, comment l'idée d exporter votre vin est-elle venue ? 


- Lorsque nous nous sommes trouvés, mon frère et mol, à la tête de la propriété 

familiale, nous avions deux orientations possibles pour commercialiser 
directem ent notre vin : la France et la vente hors frontières. Nous avons très vite 
pensé qu'il fallait exporter pour commercialiser la totalité de notre récolte par ' 
nous-mêmes. ■ ■ 

Pourquoi avez^vous fart a p pel au Crédit A g ricole ? 

- J'avais d'abord pris contact avec le Crédit Agricole. pour des raisons essentiel- . 
lementfinancières et pratiques. Mais l'exportation pose de nombreux problèmes. 7 
J'ai alors fait la connaissance d'un responsable du Service International et 
grôceà lui, j'aiobtenuunecenfained'adressessurdiversmarchésétrangers.J'aî 
ainsi traité plusieurs affaires en Belgique, en Hollande, et même en Australie. 

Et l'Allema g ne ? . :. r 

-Je voulais m'implanter en Allemagne qui constitue un marché difficile à 
conquérir. En 19 77, fai décidé de me lancer. Un spécialiste du Crédit Agricole - S 
m'a préparé, à partir d'éléments transmis par ses correspondants bancaires, 
un voyage en R. FA et m'a accompagné dans mes visites auprès des Sociétés 
allemandes. Par ailleurs, j'aï été parfaitement renseigné, sur les modalités de ( 
paiement et sur la réglementation des changes. Bref, je peux vraiment dire que ô 
le Crédit Agricole m’a assisté à tous les niveaux. 

Etes-vous satisfait de votre collaboration avec le Créd it AnrimU2 

- J’ai tout lieu de l'être. Nous avons traité 6 ce jour de nombreux marchés en . 

. Europe, deux gros marchés en Allemagne ont été conclus suite à mes ÿ - 

déplacements dont un avec le Dr Dahlem Erben. Nos rapporte sont excellents. • ' 
Le Crédit Agricole ne se contente pas de régler les seuls aspects financiers " 
dun problème, il étudie toutes les questions posées, et n’hésite pas à se 
rendre sur le terrain. Nos échanges ont toujours été facilités par une qrande T ? 
confiance réciproque. ° 

C'est ça le bon sens? " v 

- Le bon sens, c'est que, grâce au Crédit Agricole, mon exemple ait été suivi Je 
connais déjà beaucoup de viticulteurs qui, à leur tour, ont été appuyés car - 1 : 

le Crédit Agricole pour amorcer leurs ventes à [exportation. B c’est comme ça I 
que redémarre une région. 7 . : . J • 

Crédit Agricole: le bon sens près de chez vous. 
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Effectif: 4670 Personnes (63% entre 17 et 30 ans) 

6 Usines (71 000 m 2 ): Paris, Évry, Guingamp, Morlaix, Béziers, Toulouse 
Quelques Chiffres 1977: Chiffre d’affaires HT: 647 130 000 F 
Capital et Réserves: 63 609 000 F. Marge brute d’autofinancement 
(cash flow): 38 590 000 F 

4 Grands Départements: Télécommunications publiques et privées, 
Mesures, Industries, Navigation 


aoip 




250 centraux, plus d’un million 
de lignes... et déjà la téléphonie 
du futur. 

Dans La France d'aujourd'hui. l'A.O.I.P. 
est l'un des 5 plus importants fabricants 
de materiels de télécommunications 
publiques et privées: 

• Fabrication et installation de 

250 centraux électromécaniques et 
électroniques. 

• Création et fabrication de la baie 
EMA (commutation intégralement 
temporelle) pour les centraux E 10 et 
demain E 12... 

• Chaines de jonction internationales, 
analyseurs de trafic robots d essais 
de lignes et terminaux. 

• Participation au ' Réseau Air 70" 
de la Detense Nationale permettant 

■ grâce a des techniques électroniques 
de pointe, l'acheminement adaptatif de 
toute communication en moins de 
2 secondes. 

• Equipements d’Administrations et de 
Sociétés Privées, de toutes 
dimensions : 3 a 420 lignes 
extérieures. 12 a 3600 posles 
intérieurs. 

• Autocommutateurs a programme 
enregistré de ta nouvelle génération 
"gamme STAT". 

Dans le domaine des Télécommunications. 
l'A.O.I.P. possède un joli palmarès... et une 
expcrienoe irremplaçable des spécificités 
françaises. De plus. . 


le departement Mesurés" de l'A.O.I.P. 
a réalisé une expansion de 18% par an 
au cours du VI e pian. 

• Plus de 2 démarreurs sur 3 pour • 
moteurs industriels asynchrones 
sont signes A. O.l. P.: 45% sont 
exportes ou fabriques sous licence, 
dans de nombreuxpoys. 

Systèmes de télécontrôle, 
d’assistance a la gestion des 
ateliers, transmetteurs 
automatiques d'alarmes et 
automates programmables, sont 
"l'aujourd'hui et le futur" de ce 
departement '•Industries" A.O.I.P. 

• Actuellement, de nombreux navires 
sont équipes de matériel de 
Navigation A.O.I.P.; ainsi qu’avions, . 
missiles et véhiculés terrestres. Ici. 

• la robotique prise dans le sens le 
plus large du terme, n'est plus de la 
tiction : c'est déjà la réalité du 
departement ''Navigation" qui vient 
par ailleurs d’investir dans le 
développement de petits manipulateurs 
a structure numérique programmable, 
•applicables a l'industrie. 


up 


Depuis 1896, un pari réaliste sur 
le futur. 

Nee en 1396, de l’idéal progressiste 
d’ouvriers d’élite en instruments de 


précision. l'A.O.I.P. est toujours restée 
tournée vers l'avenir; c'est maintenant la 
plus importante Coopérative Ouvrière de- 
Production du monde, dans le domaine 
industriel: 

6 usines, environ 650 millions 
de chiffre d'affaires H.T. en 
1977. 4 670 personnes, des 
avantages sociaux importants 
une capacité d’autofinancement qui 
lui permet un développement rapide 
et continu. 

Face a la concurrence internationale et à 
la nécessité de disposer de produits 
parfaitement compétitifs, l’A.O.I.P. a su, . 
comme toujours, affronter avec réalisme: 

• le développement de ses- moyens' 
de production, 

• l'exploration de voies nouvelles. 

» la formation permanente du 

personnel. 

• la structuration et le déploiement de 
son reseau commercial et • 
d’assistance en France et a 

I -Etranger. 

Il y a vraiment ' tout un monde" entre 
la petite Association de 1896 et la grande 
Société d-aujûurd'hui. 

Avec toujours comme objectif - 
les partenaires de l'A.O.I.P. y sent 
particulièrement attachés - une vocation 
de qualité et de fiabilité qui ne s'est jamais' 
démentie en 32 ans d évolution 
permanente. ; 
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Une grande réputation dans la 
mesure de haute précision et les 
démarreurs automatiques... et 
déjà la "Robotique' de l’avenir' 

Maître es-Telecommumcations. possédant 
une incomparable expérience des 
technologies de l'electromecanique puis de 
l'electronique, l'A.O.I.P. a investi son 
potentiel de recherches et sa compétence 
dans trois grands départements- 
complementaires: la Mesure. l'Industrie, la 
Navigation. 

• A co jour. I A. O.l. P. est l'un des 
pre miers spécialistes de la Mesure 
Numérique des Températures et 
offre, pour la recherche et le contrôle 
industriel, l une des gammes les plus 
riches du marche. Avec une 
exportation de 23% de ses productions. 
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SOCIÉTÉ COOPERATIVE OUVRlSHESS PRODUCTION A CAPITAL ET PERSONNEL VARIABLES . 

siège Soeia!: 3 a 14. rue Charies-Fourier 75013 PARIS - B.P. 301 - 75624 PARIS CEDEX 13. 
Tel. LC3.30.Ca - Te. ex : 250690 AOIP PARIS 


tdccommjni cotions 
te e: 15 rue Eeilier-Tedouv.-c. 75013 PARIS 
B.P. 201 - TiOZi PARIS CEDEX 15 - Toi. 5P9.33.C0 
Telci ■ 253590 AOiP PARIS 

Mesures 

?.?. e: SE bd Vinccnt-Aunci, 75Ï13 PARIS 

S. P 301 - 73329 PARIS CEDEX 13 - Tel. 5 M. 15.40 

Tci«: 204 771 P AOIP 
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Naissances 


— NT. Pierre Beat! CASSOU et 
Mme, née Ghislaine Danton, sont 
heureux d’annoncer la naissance de 
leur tille 

Violaine, 

le 28 octobre 1978. 

4900 Eodman Street. 

Washington D.C. 20018 (U.3A.). 


Décès 


— Mme Charles Artaud, 

M. et Mme Michel Artaud, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Bobert Laureau, leurs 
enfants et petits- enfants, 

Mlle Denise Artaud. 

Mme André Artaud. 

M. et Mme Claude Artaud et leurs 

enfanta, 

M. et Mme Jean-Charles Artaud 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès, & l'âge de quatre- vingt-sept 

ans, de 

RL Charles ARTAUD, 
officier de la Légion d'honneur, 
leur époux, père, grand - père et 
arrière-grand-père, survenu le 8 no- 
vembre 1978. a son domicile. 

Les obsèques religieuses ont eu 
lieu en l'église SaLnt-Oermaln de 
Pantin, le vendredi 10 novembre, 
dans l'Intimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 
73, rue Victor- Hugo, 93500 Pantin. 
12, avenue Brezln. 92380 Carabes. 
17, rue M. -L.- Cornet, 93500 Pantin. 
14. rue Le Verrier, 75008 Paris. 

— M. et Mme Jean-Claude w attisa 
et leurs enfants 
Et toute la famille, 
font part du décès de 

Mme Estfaer G UT G LA S, 
leur mère, grand-mère et parente, 
survenu le 8 novembre 1978. & Parla. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 15 novembre. 

On se réunira à la porte princi- 
pale du cimetière parisien de Ba- 
gnp ui & 10 b. 45. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
La Rochette. 22850 Ploubalay. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean -Clan de LACHAZE, 
née La a rente Marchandise, 
survenu le 11 novembre 1978. 

De la part de : 

M. Jean-Claude Lacbaze, son mari, 
Jérôme Lachaze, son fils, 

M. et Mme Jacques Marchandise, 
ses parents. 

Xavier. Christian. El vire et 
Jacques - François Marchandise, ses 
frères et sœur, 

Mme Charles Feuillette, sa grand- 
mère. 

Valérie et Sandrine Lachaze, 

Ses beaux-frères et beUea-acenre, 
ses oncles et tantes. 

Sa f amill e- sa belle-famille, ses 
nombreux amis. 

Les obsèques auront lien & La 
Bolsslère-Ecole (Y vellnes) dans l’In- 
timité familiale. 

25 ter. boulevard de la SaussaFe, 
92200 Neumy-sur-Selna. 

— Mme Jean Levy. 

M. et Mme Félix Schltachter, leu ni 
enfants et petits-enfants. 

AL et Aime Guldo Meyer et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jean WellI et leurs 
enfants. 

al et Mme Jacob van Messeï et 
leurs ouf an ta, 

Mme J rasé Levy et ses enfants. 
Mme Elle Levy et ses enfants. 

Les familles LubetzkL Bam berger 
et SB. Levy, 

Sa dévouée Aime Rodriguez, 

Toux ses amis. 

ont l’immense chagrin de faire part 

de la disparition de 

HL Jean LEVE, 
président cofondateur du C.GJ., 
président d’honneur de la CÏSO, 
président de la "Hevrat Chase, 
à l'âge de quatre-vlngt-clnq and. 

Les obsèques auront Heu le mardi 
14 novembre, au cimetière du Mont- 
parnasse. entrée 5. rue Emile- 
Richard. â 14 h. 15. 

Levée du corps â 13 h. 30. 1, rue 
Moncey. Paris 19*). 

Les prières seront dites du mardi 
au vendredi et du dimanche au 
lundi matin, à 7 h. 30 et à 19 heures. 

— On nous prie d’annoacsr 1s 

décès de 

Mme Georges de MALHERBE, 

née Anne Kergall. 

dans sa quarante-septième année. 
De la part de : 

M. Georges de Malherbe, son 
époux, 

Christophe «t Ségolône. ses enfants. 
M. et Mme Hervé Kergall, son 
pere et sa b elle- mère, 

Mme Albert de Malherbe, sa belle - 
mère. 

Et de toute la famille. 

Une messe sera célébrée à son 
Intention et â celle de sa sœur, 
Cécile. 

décédée 11 y a quatre ans, le 18 no- 
vembre. à 11 heures, en la chapelle 
des Dominicains, 222, faubourg 
Saint-Honoré. Paris. 


— Pierre et Monique Flganiaï, 
Jacques et Marie-Thérèse tassé, 
ses enfants, 

François et Catherine Prot, 
Raymond et Catherine Plganlal, 
Christian et Hélène Prot, 
Bertrand 'et Isabelle Piganlol. 
Jean-Marc Mossé, 

Claire Mossé. 
ses petits-e-ifants. 

Ainsi que tous ses arrière-petits- 
enfants, 

Kurt et Gretl Borde, ses frère et 
belle-sœur, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

Mme Alice MOSSÉ, 

née Burde, 

veuve de Fernand Mossé, 
professeur au Collège de France, 
survenu le 8 novembre 1978, & l'âge 
de quatre-vlngt-clnq ans. 

Les obsèques religieuses ont été 
célébrées dans l’intimité en V église 
de Salnt-MartLa-en-Blère (Selne-et- 
Marne). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Mme René Peso a, 

M. et Mme Philippe Pezon et leurs 
enfants. 

M. et Mme Marc Qross et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Gérald Rousselet et 
leurs enfants, 

AL et Mme Jean Pezon, 

Mme Mare Tomaalnl. 

Ses neveux, nièces, parents et 
alliés. 

ont la douleur de faire part du | 
décès de 

M. René PEZON, 
survenu le 11 novembre 1978. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée mardi 14 novembre, en l'église 
Notre - Dame - de - Pitié' - Sainte- 
Mathilde, 33, rue Lucien- Varllu. à 
Puteaux. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
18. résidence Boleldieu, 

92800 Puteaux. 


— M. Raymond Relcbenbach a la 
douleur de faire part de la mort 
soudaine de sa mère. 

Mme Pailla REICHENBACH, 
née Ebrenreicb. 

survenue le 18 octobre 1978 & son 
domicile. 

Après uue vie de fidèle compagne 
auprès de son mari, d'adorable 
grand-mère auprès de Jérémie, 
d'inoubliable mère pour son fils, 
son passage vers la mort fut doux 
car Instantané. 

L'enterrement a eu lieu le 18 octo- 
bre. dans la plus stricto intimité. 

Raymond Retcheubach Informe ses 
amis, ses étudiants et aes collègues 
de 1TJ.E1R. de sciences économiques 
de l'nnlveralté de Parfs-X-Nanterre. 
qu'use cérémonie aura lieu à 11 h., 
dimanche 19 novembre 1978. 

Rendes-vous â la porte principale 
du cimetière de Bagneox - Parisien, 
45. avenue Marx-Dormoy à Bagneux 
(■Hauts-de-Seine) . 

M. Raymond Relcbenbach. 

281. rue du Faubourg - Saint- 
Antoine, 75011 Parts. 


Avis de messe 


— Une messe A la mém oire de 

Mlle marie- Thérèse EYQÜEM 
sera célébrée le jeudi 18 novembre, 
â 18 heures, dans la chapelle de la 
Congrégation des prêtres de la Mis- 
sion (lazariste), 95. rue de Sèvres, 
75008 Paris. . 

Fédération sportive et culturelle 
de France, 5, rue Cernuschi, 75017 
Paria. 

— A l'occasion du quatre - ving- 
tième anniversaire de la Fédération 
sportive et culturelle de France, plus 
connue pendant ce premier demi- 
siècle sous le slgle F.G.S.P.F-, une 
messe sera célébrée en présence de 
5.E. Mgr Marty, dimanche 10 novem- 
bre 1078, â il h. 30, en régit» 
Saint -François-Xavier, Paris (7*}. 


Communications diverses 


— A l'occasion de eon soixante- 
sixième congrès fédéral, qui aura 
lieu à Paris. S. rue Albert-de-Lap- 
parent. du 17 au 19 novembre 1978. 
la Fédération sportive et culturelle 
de France célébrera le quatre-ving- 
tième anniversaire de sa fondation. 

Tous les anciens, tous ceux et 
toutes celles qui adhéraient & un 
moment donné & l’une de ses socié- 
tés sont invités & y participer. 

Fédération sportive et culturelle 
de France, 5, rue Cernuschi, 75017 
Paris. 

— Les anciens Sciences Po orga- 
nisent un débat avec M. Michel 
Debré, le jeudi 23 novembre, à 
Z0 heures. & l'Hôtel Nlkko, 61, quai 
de Grenelle 75015 Paris, sur le 
thème : « Faire l'Europe sans défaire 
la France». Inscriptions avant le 
20 novembre, accompagnées d’un 
chèque de 95 francs par personne, 
â adresser à l'Association des anciens 
Sciences Po, 187. boulevard Saint- 
Germain. 75007 Paris. 


— M. et Mme Joseph Riches, de 
Milan. 

M. Edmond Riches et ses enfants. 
Mm* veuve Alfred Riches, de 
Milan. 

M. et Mme Vlttorio Riches, de 
Milan, . 

Mme Clémy Abonskela et ses 
enfanta 

AL et Mme Louis SI court et leurs 
enfants, 

Mme Violette Riches et ses enfants, 
M. et Mme Léo Fri dm an a et leurs 
enfants, de Milan, 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur frère, beau-frère et . 


Gustave RICHES, 


dans sa soixante - dix - neuvième 

année. 

Les obsèques sont fixé» au mardi 
14 novembre. & Il heure». Réunion 
à l’entrée principale du cimetière 
de Pantla-Pnrisien. 

42. avenue George- V, 75008 Paris. 

TéL : 720-10-02. 


Anniversaires 


— Issoire. Calais. 

Pour le premier anniversaire du 
décès de 

M. Philippe DEPUIS, 
agrégé de l’Université, 
une messe sera célébrée A son Inten- 
tion le 18 novembre 1978 A Ipso ire 
(Puy-de-Dôme). 


Yilitw et conférences 

MARDI 14 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, devant l’église 
S oint -Germain. Mme Allas s « Salnt- 
Germaln-rAuxenola ». 

15 h.. 103. rue de la Convention. 
Mme Cbapula : « Sculpteur contem- 
porain ». 

15 lu place du Docteur- Alfred- 
Pournler. Mme Perrneo ; « L’hôpital 
Saint-Louis ». 

15 h., 17, quai d'Anjou. Mme V ac- 
ide r ; « L’hôtel Lauzun » (Mme Ha~ 
ger). 

15 h. 17, quai d'Anjou. Mme 
Saint-Girons : « Hôtel de Lauzun 
et Baudelaire ». 

15 tu métro Mhbllloa : c Les Jar- 
dins de Salnt-Germaln-des-Fréa » 
(A travers Paris). 

15 b, panda de l’égUae Salnt-Ju- 
llen-le-Pauvre : c Les souterrains 
gothiques du collège des Bernardins 
et ses alentours » (Connaissance 
d’ici et d' Ailleurs). 

15 h.. 7. quai Anatole-France : 
« L'hôtel Drouot » (Paris et son his- 
toire) (entrées limitées). 

15 b. métro Calonel-Pablen : 
« L’immeuble du parti commu- 
niste » (Tourisme culturel). 

15 h. 15. 8. rte de la Ferronnerie : 
e De l'assassinat du roi Henri IV aux 
Innocents .et à l'église Saint- Leu s 
(Mme Barbier). 

15 h. 30, fontaine des innocents, 
rue Salnt-De ni a. Mme Legregeols ; 
« Aux H ail bs » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

14 h. 45. façade de l’église : 
« L’église Saint - Julien - le - Pauvre » 
(M. de La Roche). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Insti- 
tut de France, 23. quai ContL M. Ro- 
land Mousnler : « Notion sur la vie et 
les travaux d’Adrien Dansette s. 

18 h. 30. Institut Néerlandais. 121. 
rue de Lille. M. Wim Crouwel : 
«L’affiche néerlandaise et son évo- 
lution ». 

19 h. 30. 28, rue Bergère. M. R.-G. 
Dommergue : « Folle et génie » 
(l’Homme et la Connaissance). 

20 h. 30. Institut Néerlandais. 121. 
rue de L il le. AL Sassen : s Finalité, 
réalité et nécessité de la Commu- 
nauté européenne ». 

20 h. 30. 33. rue Linné. Acarya 
garu nan a n da Avadbuta ; ■ Yoga et 
méditation» (Entrée Ubre). 

21 h. 21. rue Cassette : a L’Egypte 
des dernières dynasties i ndigè n es » 
(Areusj. 


SITUATION LE./1TOW978.A O h G.M.T. 
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Evolution probable du temps 1 en 
France entre le lundi 13 novembre à 

0 heure et le mardi 14 novembre à 
24 heures : 

La zone perturbée qui a affecté 
lundi le nord et l'ouest du paye se 
décalera vers l'est en partant de 
son activité, saur sur le Sud-Est, où 
l'activité orageuse persistera. 

Derrière cette perturbation, les 
pressions s’élèveront sensiblement 
sur la France en y maintenant des 
conditions anticycloniques mardi. 

Mardi, sur les Alpes et la Sud- 
Est méditerranéen, le temps sera très 
nuageux avec des pluies s'atténuant 
l'après-midi ; U y aura quelques 
orages Isolés sur le littoral du Sud- 
Est et la Corse. 

Sur la Bretagne et les côtes de la 
Manche, le temps sera nuageux et 
doux, avec des vents modérés de 
sud-ouest. 

Sur le reste de la Francs, après 
des brouillards matinaux localisés 
principalement fut le Sud-Ouest, le 
Centra et le Bassin parisien, le 
temps deviendra usez ensoleillé et 
doux. Les vents seront faibles et 
variables. 

Lundi 13 novembre, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer «tait, à Paris, de 

1 033.5 millibars, soit 787.7 milli- 
mètres de mercure.' 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 12 novembre ; 
le second, le minimum d» la suit du 
12 au 13) : Ajaccio. 20 et 6 degrés ; 
Biarritz. 20 et 10 ; Bordeaux, 19 
et 10 ; Brest, 15 et fl ; Caen, 16 


Colloque 

L£ PROGRAMME 
DU CENTRE THOMAS-MORE. 

Filière 1 : 25-26 novembre 1978 
et 1 er -4 mars 1979, avec. Y. Cheval- 
lier (Paris- Vl : « Pour l'utilisa - 1 
Uon des biographies et des auto- : 
biographies dans la recherche i 
sociologique, s j 

Filière 2 .* 9-10 décembre 1978 
et 28 avrfl-l* r mai 1979, avec. 
M. Talegh&ni, assistant social 
(E-HJBL&S.) : «Ce qu’implique 
le droit à la différence dans la 
structure et l'exécution du travail 
social » 

Session 1 : 6-7 Janvier 1979, 
avec J. Le Goff (KH.E.SJB.) : 
«Temps concrets et temps sym- 
boliques au Moyen Age. s 
Table ronde : 16-17 décem- 
bre 1978 : «Lire Piaget aujour- 
d'hui », avec une équipe de 
professeurs des universités de 
Genève. L ausanne, Lyon -IL 
Le nombre des places étant 
limité, il est prudent de s’inscrire 
rapidement. Tous renseignements 
sur le programme complet et 
conditions de participation au 
centre Thomas -More: BJP. 105, 
69210 L’Arbresie. 


et 10: Cherbourg. 13 et 9; Clermont- 
Ferrand. 16 et 5; Dijon. 2 «t — 1; 
Grenoble, 15 et — 1 ; Lille, 9 et 7 ; 
Lyon, U et 5; Marseille, 20 et 11 ; 
Nancy. 4 et —2; Nantes. 18 et U; 
Nice, 19 et 9 ; Parla - Le Bourgèt, 13 
et 3: Pan. 21 et 8: Perpignan, 18 
et 7 ; Rennes, 14 et 10 : Strasbourg. 
2 et 1; Toulouse, IB et B; Tours, 17 
et 7; Polnte-A-Pltre, 30 et 25. 
Températures relevées à l'étranger : 


Documentation 


Alger. 20 et 9 degrés ; Amsterdam, 7 
et 3: Athènes. 18 et fl; Berlin, 2 
et — 2 ; Bonn. 8 et 1 ; Bruxelles. 13 
et 8: Bes Canaries. 33 et 19; 
Copenhague, 8 et 3 ; Genève, 5 
et — 1 ; Lisbonne, 13 et 13 ; Lamina. 
13 et 4 ; Madrid, 10 et 2 ; Moscou, 2 
et — 3 ; Nairobi, 27 et 15; New- 
Tort, B et 6 ; Palma-de-Maloique. R 
et 7; Rome, 18 et 5: Stockholm, 
7 et *. 


Deux guides 


Comment connaître les bibUo- depuis 1977 la conservation des 
thèques. centres de documenta- archives sur support vidéo & 11ns- 
tion et archives, et comment ne titut national de l'audiovisuel, et - 
pas perdre un temps précieux celle des supports filmés au 
lorsqu’on a des recherches - à ' y Centre national de la cinéma to- 
falre ? graphie. 

L’accès à l'information peut La bibliothèque publique dln- 
être, pour le professionnel comme formation du Centre Pompidou 
pour le citoyen, long et difficile, et, a.in«d que les bibliothèques pu- 
parfois, le document utile ne se -bliques, universitaires et de re- 
trouve qu’après d’innombrables cherche sont également décrites 
démarches et coups de téléphone, sous tous leurs aspects. La liste de 
Deux livres récemment publiés toutes ces bibliothèques avec leurs 
seront une aide précieuse .pour adresses est précieuse aussi bien 
tous ceux qui. pressés, se volent pour les professionnels que pour 
renvoyés de centres de renseigne- tous les amateurs de livres, 
mente à services de documentation: «rchivw; t national** dfcwr- 

loraqa’ils etetthmt une interna- teSSrtSÏÏ «ÆSlta 
•° IL ..... li , .... . pitallères) sont souvent peu 

La multiplicité dès organismes connues du grand public, mais 
susceptibles de- renseigner, la détiennent des documents pré- 
complexité de leur réseau et la' deux depuis parfois des siècles, 
clandestinité, soigneusement en- C'est h la Révolution que fuient 
tre tenue, de certains, compliquent créées les archives nationales ou 
la tâche du professionnel et dé- départementales, chargées de en- 
couragent le citoyen^ le plus inté- fecfcer et d’organiser ce qui se 
ressé - . .. ... trouvait stocké un .peu partout à 

Le Guide des centres d'tnfor- travers la fiance, j . : 
mntton et de doomentation de- -I* vdhrrne de papier imprimé a 


Tous ceux 


aimé se souviendront. 


— Le 11 novembre 1974, 

Jacques K O HLM ANN 
nous quittait. Ceux qui l’aimaient 
ne l’ont pas oublié. 


Plaisir subtil : celui de comparer 
l’ont connu et les saveurs d’ « Indfan Tonie » 


et de SCHWEPPES Le mou. 
Les deux SCHWEPPES. 


NEUILLY-SUR-SEINE 

SAULE DE VENTE DU ROULE 
150. avenue dn Roule 
M° Pont - de - Neuilly - 624-55*88 
Vente de GRE â GRE 
10hai2b30etl5bàl9b38 

TAPIS d'ORIENT et CHINOIS 


Goura Sole. N ai m. Boxarra, 
Caucase. Turque. Pakistan. 
Beloutchlatan. Am ad a a. 
Moseoul. Chinois 

IVOIRES et PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE et JAPON 

RABAIS 50 % 

Reprise vlenx tapis 


— Les omis de 

Elrfk LABONNE 
demandent 3 ceux qui ont partagé 
son idéal et secondé ses efforts 
d’évoquer sa mémoire en ce sep- 
tième anniversaire de sa mort le 
12 novembre 1978. 


— Pour le cinquième anniversaire 
du décès de ; 

Mme Roger WORMSER, 
une pieuse et affectueuse pensée 
est demandée par son époux. Bes 
enfants et tous les siens A tons ceux 
qui l’ont connue, estimée et aimée. 


MICHEL DANSEL 

signera ses ouvrages : 

— AU PERE LACHAISE 

— NOS FRERES LES RATS 

— LE CARNET DE BORD D’UN 
ESPION 

(Fayar d édi te or) 

La mardi 14 NOVEMBRE 4 partir 
de 17 h. A la GALERIE BUT SSE 
DE PARIS - 17. rue Salnt-Sulplce 
75006 PARTS. 


l'administration française (1); 'pu- 
blié par la Documentation fran- 
ç&ise. rassemble les descriptions 
de 1 500 unités documentaires ' de 
l'administration et est destiné au- 
tant au grand public qu'aux pro- 
fessionnels. 

Les . notices sont ' classées par. 
départements ministériels et des 
Index (matière, géographie, 
sigles) facilitent la recherche. 
Aussi bien la femme, qui veut 
s'informer sur ses droits que 2e 
cultivateur qui cherche des ren- 
seignements pour son exploita- 
tion ou le chercheur en quête de 
documents trouveront l’adresse 
d’un centre répondant & leur pro- 
blème. 

Le livre d’A. Chanteur (2) faci- 
lite la recherche d'informations 
dans les bibliothèques, endroits 
parfois mystérieux pour les ‘non- 
initiés. Pour chaque division et 
département de la Bibliothèque 
na t iona le, l’auteur décrit l'organi- 
sation des salles, catalogues, 
fichiers, avec explication de leurs 
cotes. Des plans très clairs per- 
mettent de s’orienter et peuvent 
faire gagner un temps précieux. 

La Bibliothèque nationale n’est 
pas seulement, comme certains 1e 
pensent, le temple du document 
imprimé, elle garde également: 
cartes, estampes, monnaies, mé- 
dailles, phonogrammes, images 
fixes et multimédias. Elle délègue 


suivi une progression croissante, 
. C’est pourquoi un. «Service du 
. microfilm, et des archives audio- 
vlsuéDes.» a constitué un ensemble 
. de 600 000 mètres de microfilms 
(en double . exemplaire à titre' de 
sécurité). 

A. Chanteur décrit en détail 
l'organisation des différents ser- 
vices, tes fichier* et donne toutes 
tes adresses utiles. Ce guide, le 
premier en France, est un outil 
clair et précieux, aussi bien pour 
les documentalistes, chercheurs, 
étudiants et professeurs, que pour 
tous ceux qui, un jour ou l’autre, 
auront & fréquenter une biblio- 
thèque. 

Ces deux livres, d’un coût abor- 
dable et d’un maniement facile, 
peuvent permettre à chacun de 
trouver rapidement les documents 
nécess a ires dans le travail ou dans 
la vie de tous tes jours. 

DANIÈLE DEGEZ. 

(1) Commlafiion de coordination de 
la documentation administrative. 
Guide des centrai d’information et 
de documentation de l'administra- 
Uon française. Pans, la Documen- 
tation française, 1978, 347 p* 52 t. 

(2) Andrée Chaule ur. Bibliothèques 
et archives. Comment se documen- 
ter 7 Farts, éditions Economies, 1978. 
151 p„ -29 P. L'auteur est arcWvUrte- 
paieographe, conservateur aux Archi- 
ve» nationales. 



rARMAGNAC 
Clés des Ducs 

issu Je vieux cépages 
Gascons est Jistillê 
i lentement puis vieilli 
dans Jes fûts Je 
chêne à Panjas. Gers. 


wiœ. uk a puuib ires ciairs per- "T 

E - p - F - ju.Æ'Sïs? a-sssr’s 

iaire gagner un temps précieux, de documentation de l'administre- 

SIMPLIFICATION DES RELATIONS pas seuien^^aNMDe certain^te Jrançaiaefurm, wi S> p^ U ^r. 

AVW IK ARflMUÉC pensent, le temple du document ^ W Andrée Chautaur. Bibliothèques 

A Y Cl IXJ ADUflIiLJ imprimé, elle garde également : î* mmen * w documen- 

te vie des vingt-deux millions cartes, estampes, monnaies, mé- £ï 
dABagem de nstectricité de paiéSgraphe, ^SS^tew SSaÎST 

France va être simplifiée par des multimédias. Elle delègue vea nationales, 

dispositions concernant notam- 
ment te règlement des factures et 1 : — 

te relevé des compteurs. Déjà, Jes - , ^ „ g: _ 

delais de paiement des factures MOTS rDOICEC 
ont été allongés de sept à neuf ■ * VnWIJEJ 

jours ouvrables à compter de la - ; • '■ 

date d'expédition. Désormais, la ' prinnnnre XTn „ 

lettre recommandée pour la re- PROBLEME N° 2 229 VERTICALEMENT 

méeUne ^sJmpl? ^Sv^Sa 1 ■ ? * 4 S 6 7 8 9 JamS?^ tSfta °— ^ApS 

T TI n ■ t: 3 - Couvert très ordinaire : 


PROBLEME N° 2 229 


VERTICALEMENT 


envoyée aux clients dont ie® rè- 
gtements tardent- 

Les usagers cfRDJ*. absenta 
loos du passage du contrôleur 
recevront une carte d’ « auto-re- 
levé » qu’il leur suffira de remplir 
et de renvoyer, en franchise pos- 
tale. au centre de facturation. 
L’agent devra, toutefois» avoir 
accès au compteur au moins une 
fols par an. 

Enfin, 2'étectzicfté ne sera plus 
coupée après la rèsiliaiatm d'un 
abonnement C’est ainsi que te 
locataire emménageant dans un 
nouvel appartement pourra réta- 
blir l'électricité lui-même avant 
de régulariser sa situation auprès 
du centre d'EJXF. — (AJF’-PJ 


VENTE A VERSAILLES 

PALAIS DES CONGRES 

IMPORTANTE VENTE LE DIMANCHE 19 NOVEMBRE A 14 H. 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 

PORCELAINES - LIVRES - OBJETS D’ART 

BEAUX MEUBLES er SIÈGES estampillés - TAPISSERIES 

M" J.-P. CHAPELLE, P. PERRIN. D. FROM A-VTI.V. commlaa.-prtseurs 
i VERSAILLES - Téi. : 950-69-82 + 75-04. 

Experts : MM. AnLonlnl ei RerdebaulL M. Lefebvre, M. Blanscùong. I 
MU. La Fuel et Praquin. 

Exposition vendredi et samedi, vendredi en soirée. 


A L’HOTEL DROUOT Concours 


EXPOSITIONS 

S. I. - Tableaux modernes. 

S. 4 - ObJ. art et bel m 18 e 19*. 
S. fl. - Bijoux, joyaux, parorts. 

5. 10. - Beau mob. 18? et 19*. 

VENTES 

S. 2. - Bllb. Guy BecbteL Alehl- ! 
mie. Chiromancie, Magie, Sorcellerie.! 


• SJV.CJ. — Un concours pour 
le recrutement de dessinateurs 
d'études stagiaires (options «étec- 
trotechnlque-éieçtrlquè » et «Gé- 
nie civil») est organisé par la 


HORIZONTALEMENT 
L Qui auraient Intérêt & être 
. un peu plus pdies. — IL Qualifie 
un oorps qui n’est qu’un ecto- 
plasme. : — HL Mot qui évoque 
une grave faute. — IV. Pas dite : 
Arme (épelé). — V. Pis venir. — 
VI. Amène une décomposition.- — 
VIL Essayer de rouler ; Pas aléa- 


S-N.CJF. les 12 et 13 décembre toire. — VUE. Est> divisible par 


prochain. - 

Les candidatures sont à adres- 
ser avant le 13 novembre au di- 
recteur régional SJN.CJ. (division 


du personnel) de toutes les gaxes. & fumer. 


douze: Remboursable quand elle 
est flottante. — IX. Permettait 
de voyager confortablement. — 
X. Complète. — XL Note ; Oblige 


Peut boucher un coin. — 4. Trop 
n ! a donc pas été tiré, 
i évitant une énu- 

mération ; Se mettaient tes 
cabinets. — 6. Nom qu’on peut 
«“per à un pistiriet : Symbole 
T~ 7 - Tamis ; Endroit cra l’on peut 
“P 61 '- — 8. Saint pour un fieu ; 
Se mouiller. — a. Paire la mouche; 
Celle de la République ne 'dota 
pas longtemps. 


Solution du problème n° 2 228 
Horizontalement 

- j- Archimède. — il Rouaeee.— 
Œ. Cul ; urate. — 

un- -- V ite : Or. — .VL Vergue. 

— VÏL Tumep. — vm Cou; 

cÊS* ~ - x HJ : 

O™. — XL Se ; Persan. 

Verticalement - 
L Architectes. — 2. Raaet; 
omè. — S. Culte ; Tua. — 4. Ha ; 

R a <s^ P Lr *■ î Ermite.— 
5: Mer ; Eme : ER. — 7. EsaÜ ; 
— 8. Troupe. — 9. Epeire; 

GUY BROUTY. 
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OFFRES D'EMPLOI ' 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPrTAUX 


U.ÜBM UUguTJL-: 
46,» . S2.6Z 

TW; 1&5B * 

32.00 T ‘06,81 

32.00 . . 38^1 

32.00 . .. 30,61 
eSÆO .• .. 97J24 


Annonce s cims&s 


ANUttfCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


UmAacoL T.Ç. 

27.00 3089 

6.00 

21.00 24,02 

21,00 24,02 

21,00 24,02 


REPRODUCTION INTERDITE 


's . j* 

-, s -h 

U 

t *1 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


Schlirnberger recSierche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


,‘ s . 


Les ingénieurs Schlumbergar . résiliant des' 
mesuras géophysiquas . dans -les sondages 
pétroliers. Cas 1 . mesures, Indispensables dans 
la recherche du pétrole et du gaz, font appel 
à des techniques' avancé». r 
Vous êtes r jeune., Ingénieur cflpWmé d'une 
grande école (Cem râle, A ra& M (hiers, S upél ec_J, 
Dégagé des obligations militaires. ' 

Agé de moins de 28 ans. ■. 

Vous avez de bonnes notions d'Anglais. 

Nous vous proposons de participer activement 1 
à là détermination, à l'évaluation et à la produc- 
tion dos réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 premiers mois vous recevrez, 
dans nos - centres' d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique, et pra- 
tiqua Intensive. Après cette formation Ini- 
tiale vous vous verrez confier unie unité- 


ux guides 



laboratoire Schlumberger ainsi qu’une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de dé 1 
veloppemant sur 2 ans qui débouchera sur. 
des postes, offrant de larges initiatives et des 
responsabilités Importantes. 

Vous serez appelé è exercer 'votre activité 
de' l'arctique norvégien aux jungles de Bornéo, 
des déserts arabes à la Mer du Nord. Nous 
préférons,' au départ, des candidats céliba- 
taires. Après, les -15 prerrriara mois, la Société 
offre aux ingénieurs mariés toutes tes condi- 
tions nécessaires à une vie de famille. 

Nous -recherchons da jeunes ingénieurs ayant 
une forte personnalfti, le goût d'une .vie 
active et des contacts humains. 

Ils viendront s'insérer dans une société pour 
qui-: les mots promotion interne, responsa- 
bilité. équipe, efficacrtéom un sens et oü 
la rémunération et les avantages sont. Impor- 
tants. Salaire de début antre 7.000 et 12.000F F 
par mois, suiuant affectation géographique. 

Adresser demande de candidature, C.V. et 
photo A ST Schiumberger, Département Recru- 
tement, 42. rue St-Dominrqua. 75007 Paris. 


PUISSANTGROUPE INDUSTRIEL BELGE 
/DU SECTEUR 

CONSTRUCTION ET TRAVAUX PUBLICS 

dont les activités se situent à. 

UN NIVEAU INTERNATIONAL 

recherche pour sa futaie du mgbua, un 


UNIVERSITE DE MONTREAL 
DEPARTEMENT D'ETUDES 
ANCIENNES ET MODERNES 

' POSTE DE PROFESSEUR 
A PLEIN TEMPS 

Fonctions : 

EnseignemMit à tous 1 k niveaux 
da la langue et de la littérature 
russe (spécialisation : littérature 
soviétique), participation aux 
projets de recherche et aux 
travaux des divers comités du 
département. 

Qualifications : 

Doctorat, expérience «renseigne- 
ment é tous les niveaux univer- 
sitaires, parfaite maîtrise Ai 
russe, très bonne connaissance 
du français. 

Traitement : 

Selon le! normes de la conven- 
tion collective en vigueur. 

Date, «rentrée en fonction : 

■ 1»r juin 1979. 

Les candidatures, accompagnées 
du curricukim vKae du candidat 
et de 3 lettres de recommanda- 
tion, doivent parvenir, au plus 
tard la !•* lévrier 1979, à s 
Mlle KARIN GURTTLER, 
directeur, 

département «T études ancien- 
nes et modernes. 

Université de Montréal, 

C.P. 6128, Succursale A 
Montréal (Québec} Canada 
H3C 3J7. 

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer. 
étranger, par répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta 
lions, 47, nie Richer, Parfs-9* 



Important Groupe Industriel 
rechercha pour enseigner techniques de 

FABRICATION - CONDITIONNEMENT 

d&na Institut Technique Algérien’ 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN DIPLÔMÉ 

préférence expérience Agio- Alimentaire. 

Formation spécialisée assurée en France. 

Age 28 ans ™m- Nationalité f r ançai s e. 
Avantages expatriation. 

n.V C.V. + Photo k N’T 08382 M, REGIE-PRESSE, 
- 85 bla, rue fiéaumur. 75002 PARIS. 


commercial export 

pour l a A &ft|ué et leTsToycn-Orient 


Nous sommes une importante société française (implamcextans le Jura), transforma- 
teur de matière plasüqu/Crlpus^fabriqiioas et commercialisons dans le monde entier 
des articles grand public qui conta-agni plus particuliérement, le confort de l’habita- 
tion. Nous vous offrons aujourd'hui Irippanuniié de rejoindrc^ioire équipe d'inspec- 
teurs des ventes à l'export. \ ^ 

Voire mission : promouvoir, développer et suivre uT'Cen 
renies gammes de produits. 

Responsable du marché Afrique et Moyen-Orient, vous tr 


publ/r qui conce«tei 
ffrowb aujourd'hui I' 
l'export. \ 


Votre mission : promouvoir, développer et suivre lafcemmerriatealion de nos (filTé- 
r entes gammes de produits. 

Responsable du tnarçhë Afrique ei Moyen-Orient, vous trajadlercz dans le cadre d’tm 
programme annuel diactivité eL aurez une auionoaûsLim^orianio dans la mise en oeu- 
vre des moyens necessaires pqur parvenir à la^zéofîsation de vos objectifs. 


vre des moyens necessaires 
Pour réussir dans ce pOste v 
rience de quelques années d 
sur. à voyager une bonnç^ 
Votre Heu de travail de bas 


Nous vous remercions d’adresser vos dossiers .de 
Mme Greff, au I, rue de Béni, 7568 SJParisl 


yur parvenir à Jo^éatîsâiion de vcm objectifs. 

4s avez uge-fofrnation commerciale supérieure, une expë- 
imjfrflifaes marches d'exportation, vous êtes prêt, bien 
■tic de voire temps et vous parlez couramment anglais. 

: le siège de notre société dam le Jura. 

fesser vos dossiers ,de^c£iodidauire ss réf. B 6518B & 


CHEF DE SERVICE 

MANUTENTION NAVIRES (ACCONAGE) 


6J00.000 C.F-A. 


Afrique Occidentale 
Transport-Transit’ 
Consignation-Acconage 


Une société, filiale d*un puissant: groupe commercial français et 
spécialisée dans léB Transports, le Transit, la Consignation et la 
Manutention de navires, recherche le Chef du Service Acconage de 
l'une de ses agences de la Côte occidentale de l'Afrique. Le candidat 
retenu. Agé d'au moins 35 ans. possédera une bonne formation géné- 
rale et 11 aura acquis au moins dix «n» d'expérience professionnelle 
dans ce même secteur d’activités. La connaissance de l'Anglais est 
souhaitée. Une expérience africaine constituerait un atout supplé- 
mentaire. A la rémunération s'ajouteront les avantages liés A 
l'expatriation. Ecrire sous référence 209 /M à 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur. 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


qui assurer^ en ibttonwtc les Son expériwce p rafemonnefle 

différants départements fonction- - , se sera faite, en grande parte en 
nets du siégé, la gestion complète outre-mer, où V aura notamment 

et te dévetoppemam (te catnfWste.' - assumées fonctions similaires 
pour ce ftyre, U pourra rappuyer ^ i h 3 ur niveau de responsaHlte et 
■ not an xnent sur une i m pu r tante ' crautononve! - 

éqUDi de cadres européens et sur Les candidats pour ce posre 

un soutien iogistiquèsédeux de . doivent, de phis.jxwvoirjustiàer:^ 

la société m 6 ra> i: -V- • ' '"'O tfürfe ftimtnkn d’ingénieur QMl - 
- -.Outre des compé t e nces +*■ ' -wcotaoctioad dune pratique . ' 
techniques so ld es en travaux pilfaflos courante œiungials et ii • 
eLtipossmiAenconstructloa ', 1 - I françai s : 

N aura une expérience confanéa* en Ttwovez votre candWature et 

madère de gestion Btknlnlsaatiwat curriculum vttaeauniverxafMecsa, 
flnandéra de sociétés industrielles cnausseedeLaHuipei 2 % 

«decoorajnaUonetanüiBdon - . B - 1050 BnmeNes. oui transmettra, 

du personrei.n devra An rompu tournez mentionner la reMrence 

aux négociations » très naut niveau. /fi 7 S sur (enveloppa qui pourra 

.y- '".n ■- Uns) nous parvenir fermée. 


IMPORTANTS. SOCIETE DANS LE DOMAINE 
! DES- TELECOMMUNICATIONS 
adfha -emploi -en- 

ARABIE SAOUDITE 

TECHNICIEN SüPÉRWEUR 

— MISSION : Mise au. pednt et maintenance de 

centraux téléphoniques électroniques -et' 
équipements annexes. 

— EXPERIENCE : 3 A 5 ena on. téléphonie géné- 

rale et en commutation.- électronique. 

— Age : 25 A 30 ans. . 

— LANGUES : Arabe, Français et/ou Angl a is . . 

— SALAIRE : en rapport avec expérience etprofU. 

Bénéfices marginaux. . 

Adresser lettre dé candidature, C.V. et photo A : 
NIRMIK SA-, Fiat 5. 35 Part Lan* London WJ. 

-Toutes les demandée • • 
seront tzattéea oonUda ntlellament. - - 


Important bureau d'études, 

. Parts, exerçant une activité 
^assistance technique auprès 
des pays en développement 
recherche un 
INGENIEUR . 

diplômé.-' ayant une expérience 
professionnelle confirm ée (de S 
à S ans) dans le domaine des 
études urbaines. 

FAU 

ET ASSAINISSEMENT 

Cet Ingénieur s'intégrera dans 
une équipe au sein de laquelle 
ir devra faire autorité pour ce 
qui concerne sa spécialité. La 
lieu <T affectation se situe dans 
la capitale d'un pays du bassin 
méditerranéen. Ce séjour, qu'il 
est préférable d'envisager en 
céfltuitaire, est assorti des avan- 
tages liés é l'expatriation. • 
Merci de prendre contact en 
écrivant Uotedre - C,V. et Indi- 
quer rémunération.: actuelle) en 
précisant sur. l'enveloppé la réf. 
5l2B8 a MEDIA PJL, 9, M des 
Italiens, 75002. Parte qui transm. 


00 UlTERflATianAL 


SES 


' StDI BEL ABBES - ALGERIE 

GENERAL TELEPHON.& ELECTRONICS, une des plus grandes, 
sociétés mondiales et un des premiers fabricants mondiaux depro doits 
electronïquél Grtnd Public dont le chiffre d'affaire de ses 60 filiales 
dans le monde -est supérieur â 6 milliards de USD, construit pour le 
compte da l'Algérie un complexe Electronic Grand Public da plusieurs 
centaines de USD. Pourrie démarrage dû premières fabrications de 
composants nécessarre-è la production dp récept eur T .V/. couleur, noir 
et blanc, radios, auto-radios, chaînes stéréo, magnétophones,etc— 
GTE ren f orce sa structura d'encadrement et recherche : 

un programmeur systèmes 

réf A0 104, .. 

ayant la connaissance. du matériel C ll-'HB 6000, COBOL , « IDS 
Une expérience de S’ans ixiirilmuni dans -un emploi analogue est 
exigée. . . " 


rtfJZOllO - 1 ■ 

ayant une expârlsncs d'au moins 3 ans en comptabilité prix de revient 
en usine, de préférence dans.le dohwüne dwfabri carions étoctro niquas. 

Les conditions offerte par GTE sont svantageasa* : un détachement » 
de la filiale française en qualité de cadre,, un logement gratuit une x 
prime importante eri «n de contrat, ! , 6ieefnpttend^mpets sur ferra- 3 
nu, une prime çTiitilteatiOn de voiture, dés congés amueb avec voya- 
ge payé pouf le'cadra et sa famille ère— _ 

veuinez envoyer votre C.V.'-dactylogrâphK- et lettre manujerite arec j 
photo et prétentions i Jean Laurain . GTE Intsmat tonal, 2 rua delà / 
S4100 Nancy. - ;.; : v . 


Les ofEres d emploi 
du Monde intéressent 
puissamment 

lesvendeurs. 


Les métiers de la vente évoluent : 
les produits ou services sont souvent 
complexes, et nécessitent des vendeurs 
capables d'approcher intelligemment 
la clientèle, d'argumenter avec rigueur, 
d'inspirer confiance aussi bien par leur 
.personnalité que par leurs v k. a 
compétences- techniques, f 

Cette tendance se \ 
vérifie par le nombre et la 
quaTité des- offres d’emploi \WVf 
de cadres commerciaux, ’ AVSfcvv 
de technicocommerciaux 
ou de vendeurs confirmés NjI'Sa 
diffusées dans Le Monde: près 
du quart de l'ensemble 
des offres dans la presse lv|fe 

nationale, 38 % de celles \ 

diffusées par les quotidiens . 
nationaux, la grande majorité des ^ 
offres destinées â des vendeurs de 
haut niveau, les vendeurs de la 
prochaine génération. 



M? 


ir^ 


(àsutm) 

Le niveau Monde est bon 
à prendre à tous les niveaux. 


js-v.’î 


t 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligna 
46.00 

la ligne TC* 
52.62 

0EMANDES D'EMPLOI 

11.00 

12.58 

IMMOBILIER 

32,00 

36,61 

AUTOMOBILES 

32.00 

36.61 

AGENDA 

32.00 

36.61 

PROP. COMM. CAPITAUX 

85.00 

3754 


Annonces etnases 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS - 
DEMANDES O'EMPLOIS 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


LsmAncoL 

27.00 

6.00 

21.00 
21.00 - 
21,00 


REPRODUCTION INTERDITE 



emplois intcsnallonaux 


L'OFFICE DE RADIODIFFUSION 
DEUKCHLANDFUNK (Cologne) 

recbmhs 

Agent Statutaire 

RÉDACTEUR - ADAPTATEUR 

pour ses émissions en français 

Conditions requises : 

— être de langue maternelle française, posséder 
des connaissances très approfondies d'alle- 
mand permettant de travailler sur documents 
et de transposer des textes en français. 

— avoir des notions de journalisme si possible 
radio. 

— Résidence à Cologne indispensable. 

Pbste disponible à partir du 1" avril 1979. 
Rémunération : 

— groupe 4, 13* mois et te as avantages sociaux 

Adresser CV. détaillé au DLF Ici l'Allemagne 
Lindenallee 7, D 5000 KSIn 51. 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL FRANÇAIS 

(CA : 8 milliards de F-F.1 
recherche pour le NIGERIA 

DIRECTEUR 

DU SERVICE APRÈS-VENTE 

de sa Société de Dtstribntion de Matériels 
de Travaux Publics et de Mines et Carrières : 
Siège LAGOS. 

4 filiales — 500 personnes, 

C. A. : 180 mimons de P-P. 

Fart de marché : 20 %. 

Profil recherché : 

— 30 ans minimum ; 

— Diplôme exigé d'une école d'ingénieur -F for- 
mation gestion ; 

— Meneur d'hommes : 

— Connaissance TJ. nécessaire : 

— Expérience de l’expatriation en Afrique apprê- 

— Nationalité indifférente (langues française et 
anglaise indispensables) ; 

— Expérience de quelques années dans un poste 
slmJUalre. 

Les candidatures manuscrites avec C.V., photo et 
appointements actuels sont A, envoyer à n» 88.452 
CONTESSE Pub., 20. av. Opéra. Paris-!"'- qui tr. 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

PREFERENCE CENTRALE 

— 35 ans, ayant plusieurs années d'expérience 
de DIRECTION TECHNIQUE dans Société 
d'études et de conselL 

— Vocation pluxi disciplinaire, devant assurer : 

• contacts à HAUT NIVEAU ave c clie ntèle ; 

• liaison Importante avec ARCHITECTES ; 

• MISSION DE COORDINATION en tant que 
consultant pour les études techniques, 
structure, fluides, équipements. 

— Excellente présentation, homme de contact, 
esprit de synthèse. 

Lieu de travail : LONDRES. 

— Connaissance parfaite de la langue anglaise, 
y compris langage technique. 

TRES FORTE REMUNERATION 
Emploi disponible Immédiatement. 

TRES SERIEUSES REFERENCES EXIGEES 

Ecr. avec C.V. plus photo sous n® T. 09.358 M., 
Régie-Presse, 85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS. 
Discrétion totale assurée. 


Le département informatique 
de ROYAL AIR MAROC 

recherche 

INFORMATICIENS 

— Analyse, programmation, système et exploitation. 

— Expérience 370 DOS/ VS. 

NATIONALITE MAROCAINE EXIGEE 

Adresser curriculum vltae à : ROYAL AIR MAROC, 
Département informatique 

Aéroport de CASA/ANF A - Casablanca - MAROC. 
Tél. : 38-84-B4 à 88. 


URGENT 

IMPTE STE FRANÇAISE 
DE T.P. 

recherche pour sa 
FILIALE MAROCAINE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 

CONFIRME 

pour direction du Service 
Eludes ei Montage 
Electricité industrielle. 

Im do rtants avantages sociaux. 
Sérieuses références profession- 
nelles el morales exigées. 
Ecrire avec C.V. à 
M. DEOurEDT. 207. uual de 
Ciichy, mu cuchy 


En Australie. Canada, Afrique. 
Moyen-Orient. Ameriaue. Asie. 
Europe: DE5 EMPLOIS vous 
altenoent. Demandez le mensuel 
spécial. MONDEMPLOIS (Sent 
M 78). 14, r. Ciauzel, Parts-9* 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


emploi/ internationaux 


Cette classification per m et aùx 
Sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d f offres d* emplois. 



emploi/ regionoux emploi/ icgionouH emploi/ régionaux 


Société française de produits de grande consommation 


leader sur ses marchés 
RECHERCHE 


iopiinr Ai \ÈMm ingénieurs débutants 


CENTRALE, ARTS ET METIERS, 
MINES, ENSIC— 

2 'à 5 ans d'expérience en milieu indus- 
triel (préférence Agro-alimentaire), pour 
assurer le fonctionnement du Service 
Huilerie de son principal outil de pro- 
duction. 

Rémunération de départ : 105.000 F /an. 


CENTRALE, ARTS ET METIERS, MINES 
OU ENSIAA.INA OU 
ECOLES SUPERIEURES DE CHIMIE. 

En liaison avec le Chef de l'Exploitation, 
il animera l'ensemble des efforts visant à 
l’amélioration constante des opérations 
de l'usine. 

Rémunération de départ : 80X100' FJan. 


Anglais tu et écrit. 

Postes situés en province. 

Mobilité ultérieure nécessaire. 

Adresser lettre, C.V. et photo sous No 862244 Conteste Publiais 20. ter. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


recherche pour son 

Département Comptabilité Générale prés d* 

ORLEANS 

jeune cadre 

• en dernière année du 


d'expertise comptable 

■ ou titulaire du 

DIPLOME DE GESTION COMPTABLE 

Bonne connaissance de ('ANGLAIS indispensable. 

Lettres cfe candidature et C.V. devront être adressés 
sous référence C.G. à : 

Cie IBM France 

2, rue de Marengo - 75001 PARIS 


Vous avaz plusieurs années 
cf expérience de commandement. 

Vous avaz assumé des respon- 
sabilités opérationnelles 
concrétisées par des résultats 
dans differents postes. 

Vous savez animer un groupe 
de travail et le mener S 
sa réussite. 


Vous Mes capable de discuter 
avec des directions générales 
et de vous adapter ensuite a 
tous les niveaux de l'entreprise. 

Nous cherchons é compléter 
notre équipa de 

CONSEILS EN FORMATION 
ET RELATIONS SOCIALES 

Située é LYON. 

Nous intervenons au sein d'en- 
treprises de la région Rhône- 
Alpes pour les aider a mettre 
en ouvre leurs objectifs 
sociaux et économiques. 

Ecrivez avec CV. A FARAL, 
104, bd du 11-Novembre, 
69100 VILLEURBANNE. 


£sso) jeunes 
ingénieurs 


CHIMIE 


gestion affaires 

internationales 


X - Centrale - Mines - A & M 
+ Ph-D - MBA - INSEAD 

Société mut lino tïonalc pétrochimique cherche 
à constituer une réserve de Cadres de gestion 
de haut niveau à vocation internationale . 

Pour ce faire, elle recherche des candidats de 
nationalité française, âgés d "au mo ins 25 ans , 
diplômés d‘ Ecoles Supérieures (X, Mines. 
Centrale. A A M....) ayant acquis une 
formation complémentaire en management 
(Ph.D. MJ3.A.. INSEAD , — ). 

Après une période d’intégration ayant pour 
objectifs la connaissance et l’expérience des 
divisions d’exploitation (gestion générale, 
marketing et process des lignes de produits I. 
les candidats retenus se verront confier des 
missions de 'haut niveau leur permettant de 
jouer un rôle majeur dans les centres de dé- 
cisions internationaux de la Société. 

Les postes sont à pourvoir dans un premier 
temps dans l’usine de la région navraise. 
La connaissance courante de l’anglais est 
impérative . Une certaine mobilité géogra- 

£ hique est nécessaire. La rémunération sera 
ëe à la personnalité et à l’expérience des 
candidats (une première expérience d’une 
ou deux années dans l’industrie est souhaita- 
ble, mais non indispensable ) . 

Si ces perspectives vous intéressent, écrives 
sous réf. 10.70- M aux Conseils du Départe- 
ment Recrutement d’EUREQUIP que nous 
avons chargés de l’examen des candidatures. 


EUREQUIP 

DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson 


mw 


MAIRIE SAINT-JE AN- DE-LA- 
RU ELLE, Loiret -20500 habt, 
3 km centre ORLEANS, recrute 
rédacteur responsable service 
Information en création. Dispo- 
nibilités en dehors heures nor- 
males da bureau, candidat-, CV. 
et prétentions a M. le Maire, 
45100 5 TnJEAN~DE-LAtRU ELLE. 


P.M.E, pharmaceutique Sud-Ouest 

recherche 

PHARMACIEN RESPONSABLE GESTIONNAIRE 

D aura A prendre en charge la gestion des stocks 
(approvisionnements - ventes - magasin) et, 
comme adjoint de Direction. & animer une équipe 
de 30 personnes. 

Age minimum: 35 ans. Option biologie souhaitée: 
Aptitude au commandement et bons contacts 
humains nécessaires. 

■Ber. avec C.V. et photo sons le numéro 8.439. 
« le Monde » P- 5. rue des Italiens. 75427 Parla- 9”. 



recherche 

pour son unité industrielle de 

BESANCON 

(600 personnes) 

un responsable 
informatique 

La Centre informatique actuel est 
équipé d'un IBM 3/12 qui gère de 
nombreuses applications notamment 
dans le domaine de la gestion de pro- 
duction. 

Dans le cadre du plan informatique 
de F Ionie les applications doivent 
être remplacées par des systèmes de 
gestion transactionnels grées à l'ins- 
tallation prochaine d'un IBM 38. 
Nous recherchons pour ca posta 
un ingénieur informaticien confirmé, 
ayant une bonne expérience du 
matériel IBM 3 et da ses applications 
industrielles. 

Adresser C.V, photo et prétentions 
sous référence 8014 à : 
Direction du Personnel 
FLONIC 

12, place das Etats-Unis 
92120 MONTROUGE 


[Bureau d'études, MARSEILLE, 
recherche, urgent, 

PROGRAMMEUR 

COBOL. Expér. 1 ou 2 ans. Adr. 
C.V. à T 09JÎ38 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


URGENT IJU.P. 

Le Clos Saint-Martial, 

91, Grande-Rue 

1 45110 CHATEAUNEUF-S-LOI RE 
Tél. (38) B9-43-17, 

I recherche plein ou mi-temps 

I I ORTHOPHONISTE expérim. 

A plein temps : 

1 EDUCATRICE spécialisée 
I DEES ou 1 MONITRICE EDU- 
CATRICE dlpldmée ou 
[1 JARDINIERE d'enfants dipl. 


Entreprise de mécanique 
Sud de l'Eure, recherche 
AGENT SERVICE ACHAT 
Possédant Cornâtes, commercia- 
les actualisées et, si passible. 
Informations techniques : acier, 
fonte, matériel pour machines- 
outils. Adress. demande et C.V. 
GM. Bliquo, 14, r. des Déportés, 
27000 EVREUX. 



Directeur Technique 

La Rochelle 


CNPT7 Dufour® 

CNP 77. chantier naval le plus Important fabricant de voiGas Mkhd DUFOUR (68 M de F, 350 person- 
nes), recherche un Direc teu r Technique, capable de faire évoluer la technologie de construction des 
baicaux et de rationaliser les méthodes et les procédés de fabrication. Dirigeant le service Etudes et le 
Bureau des Méthodes, il vrillera en particulier 5 la standard isaiion des pièces dàaehées, pensera à l’auio- 
maüsatkm ultérieure des chaînes, et développera des concept ions utilisant i’esprii de l’analyse de b valeur. 
Crue fonction importante ne peut convenir qu'à un ingénieur (AM, ICAM...» âgé d'au mains 32 ans et 
ayant l'expérience de h grande série (automobiles...). Le niveau de salaire sera très compétitif pour un can- 
didat de tout premier plan. 

René DAGIRAL vous ronenâe de lui adresser un résumé de carrière atpfiche,' mentionnant votre rënnsnë- 
raiicn actuelle sous réf. 81019 M (à indiquer sur l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. nie Danton 75263 Paris Cedex 06 


FLONIC 


Schiumberger 


I mp ort a nte Entreprise 

recherche 

pour son service 

RELATIONS HUMAINES 
Ville universitaire du NORD-OUEST 

un jeune diplômé 

de ('enseignement supérieur 
(HEC -SUP de CO - ESC A E. J 

Le poste s'adressa â un débutant qui, au 
Sein d'une équipe jaune, se formerait 
progressivement â l 'ensemble des mis- 
sions d'un service du personnel. 

La société, filiale d'un groupe à vocation 
internationale réputé, peut proposer une 
évolution de carrière intéressante à un 
candidat ambitieux. 

■ Envoyer C.V., photo et prétentions 
SOUS réf. 8015 à : ORGANISATION et 
PUBLICITE - 2, rue de Marengo - 
75001 PARIS qui transmettre. 


,S. A. Burroughs 

I Le Centre d’Etudes et de Production' 
des calculatrices électroniques et 
des terminaux bancaires (a ISkms 
de ROUEN) 
recherche pour son service CONTROLE 
QUALITE : 

1 ingénieur- 
électronicien 

Chargé de l’étude d’équipements de tests 
pilotes par microprocesseurs. Il aura eu un 
début d’expérience dans une fonction similaire, 
possédera une bonne connaissance du 8080 (ou 
6800 Éventuellement) et parlera couramment 
l'anglais.- 

Possibilltés de logement. 

Envoyer eurrlculum-vitae, photo et prétentions 
a ('attention du Chargé de Recrutement, 

B.P. S - 76360 SARENTIN. 



IMPORTANTE SOCIETE MECANIQUE 
GRANDE SERIE 
Bordure Atlantique, rechercha 

«Jeunes Ingénieurs 

Débutants ou presque 

Dans un premier temps, les candidats seront char- 
gés da missions ponctuelles et diversifiées, lis se 
verront ensuite confier des responsabilités opéra- 
tionnelles de commandement. 

Adresser CV manuscrit, pnoto et prétentions â 

miphfi aiirrv CPA. 10. impasse Pierre Loti 
InlLrlËL AUBKY g 5000 LA ROCHE SUR YON 


LES ÈTABLISSEMEHTS NEU 

Importante Société Métropole Nord 
Fabriquant da matériel d'équipement Industriel 
Aéraullque et Thermodynamique 

Recherchent pour assurer la responsabilité 
du Bureau ü 1 Etudes de leur Départe men t Séchage 

1 INGENIEUR 

ARTS ET METIERS ou équivalent 

Uhe expérience do cinq ans dans une fonction 
similaire serait souhaitable. 

Adr. candidat, manuscrite avec C.V. détaillé aux 
Eta NEU. Bac Foetal 2028 F. — 53013 Cedex. 


Agence Conseil en Publicité 
ANNECY 
recherche 

CONCEPTEUR (frice)-RÊDAŒUR (frice) 

dynamique 

Budgété loisirs et grand public. 

Ambiance agréable dans ville sympathique 
(lac. montagnes, ski). 

“S™ Indispensable sur budgets 

grand public. 

Ecrire : HAVAS ANNECY - BJ?. 304 - N° 708. 


ANJOU VENDEE INFORMATIQUE 
recruta 

pour ses clients et pour ses propres besoins 

— UH CHEF DE PROJETS 

— ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

Expérience IJB.M. souhaitée 
Adresser C.V. A ANJOU VENDEE INFORMATIQUE 
2, rue du Plae-d’Etaln - Bureau 103-104 
37000 TOURS 










offres d’emploi 


offres d’empLoi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



- mgé K 

àïj 3 ;.. 

“-*4 U** O. 


AGEKT TECHNIQUE 
EŒCTBQNICIËN 
BTS OU DUT ; 

SPÉCIALISATION * 
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


Ce posteest proposé plus spécialement 
à un jeune rëlibataR^'.dégàgé des obü- 
gâtions mühaîres, aimant voyager à l’étran- 
ger et possédant de bonnes notions 
d’angjais. 

Des connaissances /en microprocesseur 
8080 seraient également appréciées. 
Adresser cv. manuscrit, photo et rému- 
nération souhaitée, à; .• 

TRAlUGAZ -.Qe Générale de l'Ozone 
29 à 31, boulevard de k Muette, 
95WGarges-iès-GQnesse, 


ALIMENTAIRE 700 M de f 

FILIALE GROUPE A VOCATION JHTERHAT10I1ALE 

-- r*rb*fd» (MH IILG1UN PAKISIE1INE 


directeur régional 

des ventes 


ntf d ri an Dincuar O bmm u U I U ut 'gncUMnt 
ibwhUi ta au MK,, da l« riathaüaa Ha c fcjft » 
d'affaires sur saa tattnr at da minutfa da saa iqnipi 
da wma. * 

de famatiM conacniah. H Jal itt daaaadi dm upirîreta 
de la varna du praihritt afinnuïrft ■tlnriftilr tiWan 
•ne la caaaaiaaflca dn el r cub» da dsMiaüoa. 
llati da trama ; THUUS/BUHGIS, 
paata i poarnairtapidaaiuL. 


L 


Ecrire rac C.V dtaffli at prtamtUns un réf. 292941 
(Hipuia at dnaétia awrèw) 


guillon sélection 

23. AV DE LiVnr 933-50 LE RAIMCY 


! i i 


SOCIETE de SERVICES et CONSEILS en INFORMATIQUE 
filiale deflnstitut Français du Pftrota (65%) 
de ta S62 (Groupé Société Générale) (2035) 
delà Société Natfooate Etf Aquitaine (15%) 





dotée de moyens très puissants des ordinateurs 
Contrai Data 7600 - Cyber 171 - Cyber 72 


un nbsau international de plus de 
40 mlnbystftnus 

30 tennEnaux lourds 

très nombreux terminaux légers. 


recherche, en raison de ta forte expansion : 

INGENIEUR GRANDE ECOLE 


(Sop Elee, telecom. -J (RéfJ»R0) 


- solides connaissances de l'électronique des Sous l'autorité directe du Chef du Centre 

matériels Informatiques et de télécommunication. Informatique. R aéra responsable de VexploU 

- 4 années au moins d’expérience dans le domaine talion du réseau. 

des réseaux informatiques et des mini-ordinateurs Prln ci paiement chargé des problèmes techniques 








MÜ 






Dans un cadre d’expansion globale dn groupa 

LA 5GS-ATE5 France 

offre 

plusieurs postes de responsabilité h des 

INGÉNIEURS 

TECMIC0-C0MMERCIAUX 


avec expérience de vente dans les différents 
secteurs dn marché des S EMU -CONDUCTEURS. 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

avec expérience technique des SYSTEMES et des 
applications des MICROPROCESSEURS. 

INGÉNIEURS débutants ou A.T. 


EXPERIMENTES 

— pour formation i la vente on an Bureau des 
e tu des commerciales. 

Tous ces postes sont A pourvoir 
Immédiatement. 

Lieu de travail : PARIS. 

Connaissance de I* ANGLAIS souhaitée. 

Adresser réponse, curriculum vttae et photo, h : 

S.GÜ. - ATE5 France SJL «Le Palatlno ». 

17, avenue de Chotsy - 75643 PARIS - CEDEX 13. 





SOP AD NESTLÉ 

RECHERCHE UN JEUNE DIPLOME DECS» DUT, BTS 

Attiré par la comptabilité, pour lui confier, après an stase de formation, 
des missions do contrôla et de eonwu auprès de ses nombreux établissements 
de Parla et do province en tant qa‘ 

INGÉNIEUR DE GESTION 

Ce poste, basé à Paris, impliqua ds fréquenta déplacements tout en 
ettant de découvrir les problèmes de l'entreprise et ds se préparer 


-Ecrire avec C.V. détaillé h s OP AD. Direction du Personnel. 
17-19. quai Paul-Downer - 93401 COURBEVOIE. 


KHfll ■ dh#w ja jEagif PREMIER CONSTRUCTEUR 

■ | TmZ ■■UÿHMUJl FRANÇAIS CE TERMINAUX 

■ VIA g. . ^ ET MINI-ORDINATEURS 

informatique os gestion 

recherche pour ion établissement d'EVRY (911 

UN INGÉNŒUB LOGICIEL 

pour qualification et maintenance de logiciel de base 
et langages sur mini-ordinateurs 

Cet ingénieur aura pour mission : 

— la définition et la réalisation des outils de qualification ; 

— le suivi des produits. 

Expérience ds ! ans souhaitée 

Adresser curriculum vltaa et prétentions & Direction du Personnel, 

77, avenue Aristide-Briand - 94110 ARCUEIL, sous référence 285. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


€Sm9 



La Chambre Je - Commerce -et d'industrie 
• ; de 'là .•‘Yieh** : 


-UN. JEUNE. .* ■. 

ASSCTANT DE FORMATION 

pour orEsnisatUm, ' eneadremeht, animation de 
otages , et études snr .ramptaL 

Formation supérieure ; ESCAE. maîtrise gestion- 
plus expérience administrative -qn fina n c ièr e, ou 
commerciale en entreprise.. 1 .' T V. 7- ' 

Envoyer C.V. et photo Maison dé la Fonnatlon. 
SJ». 4fl3L 85013 POITOBS CEDEX. * 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE DTI N GROUPE NATIONAL 

. - recrute - 

JEUNE ATTACHÉ DIRECTION 
DES VENTES 

L'Homme : ; ■ ' 

— 2 A' 3 ans expérience apprécié* . 

Le poste : 

• Responsable de la fonnatlon 1 . et 4 b 1 Intégration 
des attachés commerciaux t-\ 

m Responsable ds raPPUcsuaa de ta- politique 
commerciale i* 

m Responsable ds la métiioda .oti. dé. l’orga n isatloTi 
commerciale; 

• Resp onsable da service Administratif des ventes. 

Adresser G-V. et p hoto * Agencé HAVAS. H». 1.012, 

B .P. 2703 - 51051 RRIMfl Cedex, qui . transmettra. 


RÉGION SUD 

FABRICANT FRANÇAIS VÊTEMENTS ' 
ARTICLES SPORT, MOTO, SKI 
50 % Chîffve d'affoÏHW à l'exportation 
recherche. ••• 

RESPONSABLE DES VENTÉS 

exportation 

Allemand,: aogW ïntiispeiuablet . # 

Expérience profesriomieUe dans secteur aouhartee 

Adresser lettre manuscrite, C.V. .<teto[JÉ| e^frfJô» 
à FIDAL NIMES - B.P. 3.017 : 30002 N|MK. 


l Groupe français 
; . spéchllsé dans b fabrication 
d'équipements- de haute performance 
vendus sur un marché International 
rechorcho 

# pour son udneda province 
(ville agréable Ouest de Paris] 


GRANDE ECOLE 
ECP, MINES, A-M . 

- en' vue de. lui confier une mission spécifique de. 

GESTION INDUSTRIELLE. 

K devja-partîclper à b conception et à la mise en 
placé effective de' système» de gestion visant a 
rationaliser les processus de fabrication. 

- Ce. poste -requiert une expérience des problèmes 
de production et de fabrication en matériel 
d’équipement et du problèmes de gestion en usine. 

Une connaissance de l'anglais est indispensable, 

- ainsi que de bonnes notions d'informatique. • • _ 

Une possibilité intéressante d’évolution de car- 
rière est tout a fait envisageable par b suite dans 
ce groupe en développement. 

Veuillez adresser CV détaillé à MEDIA SYSTEM, 
sous référence 1 948 M, 1 04 nie Réaumur, 75002, 

* . Réponse et confidentialité assurées. A 


GROUPE SPÉCIALISÉ : 

- ’l . 

rtrtnm pièces grandua séries pour i'automobUe 
. (METAL et PLASTIQUE) 
recherche 

pour. Usine, pftuvo dans ville agréable da Vosges 

DIRECTEUR D’USINE 

Fonnatlon A-M. ou équivalent. Expérience confir- 
mée dans ce domaine. Langue allemande ou 
anglaise appréciée, Logement assuré. 

-Adresser curriculum vltae et prétentions, sous la 
référence 5.147. A P. U CB AU RA. - B J. 330. 
75083 PABIB - CEDEX 02. qui ; transmettra. 


USINE SISE EH LANGUEDOC 

recherche 

ANALYSTE PROGRAMMEUR D'APPLICATION 
oit INGÉNIEUR INFORMATICIEN. 

MINIMUM S ANS EXPERIENCE! SUR ... 

IBM 370-145 (DOS'TS). COBOL - AMS - CTCS. 
Bonnes coohalaaances assembleur; 

Pratique de la tangue anglaisa IndlgpennblB ; 


Adresser C.V_ détaillé A HAVAS. 34500 BSEŒRS 
. ioua n # '82.823. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
recherche pour région -ORLÉANS 

JEUNE INGÉNIEUR 

ou ÉQUIVALENT 

(MECANICIEN) pour simulations numériques 
dans le milieu continu en régime transitoire. 

Connaissances- du FORTRAN XV 
et anglais technique exigé. 
Connaissances en matériaux souhaitables. 
Nationalité française exigée. 

Aimer curriculum vltae et prétentions, n” 86.548. 
CONTESSE FubL. 20, 37. Opéra. Paris (1»), qui tr 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
PRODUITS GRANDE CONSOMMATION 

recherche 

pour la mise en place et le suivi de la compta- 
bilité analytique dans son usina 

1 Cadre Comptable, de Besfion 

(D-E.CA. on équivalent) 

Uen de travail : province Pas-de-Calais. 

La candidats devront pouvoir Justifier d'une 
expérience de comptabilité analytique avec sup- 
port informatique, de préférence au sein d'nne 
société pratiquant la méthodes de comptabilité 
anglo-saxonne. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Adresser .C.V.' détaillé et photo au Journal qui 
transmettra. 
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Ecrire n° 8.421 c le Monde i Publicité. 
5. rue da Italiens - 75437 PARIS- 9". 
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CHAINE HÔTELIÈRE 

CHERCHE D’URGENCE 
pour son siège parisien 

CHEF COMPTABLE 

ayant l'entière responsabilité, avec une assistante, 
de la tenue et de la déluré des compta da 
différents établissements et du siège. 

U se verra attribuer également une mlaaton de 
contrôle de gestion dans la hôtels et sera ratiacbi 
- directement au directeur général de la Société. 

Ecrire aous le numéro T 09338 M. Régie-Presse. 
85 bis. r. Réaumur. 75003 PARIS, qui transmettra 


Région Ouest 
Importante société mécanique 
650 personnes- 130 Militons de CA., 
recrute 

Cadre 

Itanctiaii Personnel 

Ce jeune dpldmê de renseignement - supérieur. 
(Droit, Gestion) ou d'une, école d'ingénieurs, 
exercera ses fonctions dans tes unités de produc- 
tion sous la responsabilité du Chef du Personnel 
dans les domaines suivants : 

- Animât wn- Formation, 

- Amélioration des conditions de travail, 

- Information interne, 

- Recrutement. 

Nous recherchons un homme de contact, dyna- 
mique, créatif et otganiié. 

Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions' 
sous réf. 3852 à MEDIA P -A. 9, Bd des Italiens 
75002 PARIS qui transmettra. 

{ Réponse et discrétion assurées) 




jeune 

ingénieur 


GRANDE ECOLE 
(ENST-ESE-ENSTA-ENSAE) 


Cnndc Sodéit Elromiqüe rttbarcta JeeMtagédrar 
Crainte Ecole par naître » «me re qstàu d* Uit 
uigmtiqin remifilà par mpr optât* wm. DëfTaîr at 
ëàrelDww dn gmiatnra H.F« VJI-f-, UJI.F. 

Bonnes emuisuons m Bortiursi do sigrad rifilln- 
ga BoaÈiiqne. 

DiséOnitilha rapide. Porte i PARIS OUEST. 

Emsircr C.V. sons râi, 4317-H i I.C.A. vil mniarttrt. 


T fi A 1 n îcmà îional 'Crass I fi sa fldvwiisirçg 

A.W.Wti. ?.. “UF. 0‘HAUTEVILlE 1 7i010 -PARIS 















offres d’ emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



HOTESSES 

DEVOUE 



Vous avez : 

ZS ans minimum • 
une bonne présentation 
un niveau bac. 

Vous souhaitez : 
concilier votre vie familiale 
et votre vie professionnelle. 

Nous vous pnmasons : 
de rejoindre notre équipe de 
vente et de travailler en 
evjWSiÜons : salons, foiras, 
écoles, facultés, administra- 
tions. comités d'entreprise, 
sociétés. 

SJW.P. 3.500 F apres stage 
de présélection. 

Mme LANGRAND recevra le 
13 nov. to-13 h. et 14-18 h., à 
LA DIFFUSION, 5. rue du 
Gai - Bertrand, 75007 Paris. 
Mitre Duree. 


GROUPE DE SOCIETES 
pour projets internationaux 

■OHM LOGICIELS 

IRIS SS - MITRA 1 S/1 25 - SOLAR 
4 ans d'expérience temps réel. 
Aptitudes à la direction de 
proiets. Salaire • tlO.OOO F/an. 
CIS 9. r. Hanovre 12*7 . 337-99-79. 


I.N.R.A. recherche 

HOMME 

Pour participer a la mise 
au point d’un logiciel de 
gestion comptable et & la 
maintenance de l'exploita- 
tion sur min! - ordinateur 
(langage souhaité BASIC), 
diplômes : D.U.T. ou B.T.S. 
Se présenter 11, rue Jean- 
NIcoL Paris-7'. 

Tél. : 550-32-00. poste 243. 


Clinique Parts Sud 
recherche 

UNE ATTACHEE DIRECTION 
et CHEF DU PERSONNEL 
Ecrire à rm 48.165 B. LLEU, 
17. rue Lebel, 94300 Vin cennes 


ET. de la CEW : Cie Electro-Mécanique, recherche pour 

Direction des Applications Mécaniques et Thermiques spécialisée 
flans l'ingénierie des sources froides. 

Iiunonk»!* FSME/1 


Responsabilité des calculs thermiques, de là programmation 
des calculs, d'essais en plate-forme travail Jant au sein d une 
équipe T.C„ il se préparera à devenir Ingénieur d'affaire. 


BRRun 


Le DESIGN BRAUN, noire iechnoli»ip-é :, aT3nF^a«dc, l'implaniaiian cl la qualîic reconnue de 
nos gammes de produits et rot re politique de divcrstflcaîioixnncourentu développer régulièrement 
noue succès sur le marché. Noqg'techcrchons un jeune \ 


chef 


irodùit 


Vous aurez la responsabilité de notrd ligne “BEAlTË^HsMië-clievirux. sels de coiffure, fers à 
boucler] que vous gérerez et développerez en dcTinisim pcrsonrtcllqiicm les moyens d'action à utili- 
ser : promotion, publiciul. éludes de raarchc. etc... Vous aurez au^Nj travailler "sur le terrain' 1 , 
d’une uuniérc concrète cl opêraiionnisle. 

Raitachéfc) au Directeur au Marketing France, vous aurczifcflljlsons fonctionnelles avec les auf rts 
dcpancmcnis et le marketing inicnujicrHl. j 

Apetcl dedans environ, vVis clés ypJômétcjjJ^tlne école supérieunsole commerce ei possédez une 
expérience de 2 à 3 ans dans One fonci iotpâtilïlairc. Vous as cz un bod esprit de synthèse et vous êtes 
créatif. , / 

Nous vous remercions d'adresser Vos dossiers de candidature^us rcf. B 4569 â Madame Rîbault, 
au i, rue de Berri. 75008 Paris. N. 


DIRECTEUR COMPTABLE 


La Société ( 2200 personnes, 3 usines 4- filiales, C.A. 350.000.000 F. ) 
est le 1er fabricant français de produits en faïence. Dans le cadre d’une 
réorganisation tendant vers la création de centres de profit, elle crée le ~ 
poste de Directeur de la Comptabilité. Sous l’autorité de la Direction 
Générale, il sera chargé de l'animation du service comptable du siège et 
contrôlera les services de comptabilité des usines ( comptabilité générale, 
analytique ). (I participera activement à la redéfinition des procédures 
comptables permettant, notamment par l'informatique, une information 
objective et précise de la Direction ( Budgets, tableaux de bord, bilans et 
comptes annexes, consolidation ). 

Le candidat retenu, praticien expérimenté d'au moins 35 ans, titulaire 
du DECS, aura déjà exercé des responsabilités similaires dans une entre- 
prise industrielle à établissements décentralisés. 

Salaire 140.000 F +. Poste à pourvoir rapidement. 

-j-O Adressez C.V. complet sous référence 887 M â: 

\ WÜ a VP B A.POUANT 

\ 26 rue Marbeuf 75008 Paris. 


26 rue Marbeuf 75008 Paris. 




MASTICS ET PRODUITS D’ETANCHEITE 
Le Président d’une PMI performante rattachée à 1a Fédération des peintures et vernis cher- 
che â s’adjoindre un CHIMISTE DE NIVEAU INGENIEUR pour Faire les éludes de for- 
mulation et de développement ainsi qu'organiser les contrôles de fabrication principalement 
dans le domaine de eau ni chou es but} te el résines acryliques et polyesters. 

Deux â trois an r > d'expérience dans la recherche appliquée ou ia fabrication de ces produits 
sont indispensables. 

Le posLe est â pourvoir en proche banlieue Est-Paris. 

Maryse PERCHE vous remercie de lui adresser C.V., photo récente et rémunéra lion 
aciueüe sous réf. 81031 M (à mentionner sur l’enveloppe]. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

-1 rv7/Z> BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

Ss ppcKCv 1. rua Danton 75263 Paris Cedex 06 . 


f(frs\':\i/;\LRi;vr' j 


tricot 


Pour l'expansion de son marché en 
Allemagne Fédérale, 

Yves Saint Laurent Tricot recherche 

Un(e) Attachê(e) 
Cotnmercial(e) 

connaissant le marché féminin de 
la maille et du pret-ù-poner de 
marque. Le candidat retenu devra 
assurer, sous le contrôle du 
Directeur des ventes : 

• le dâ’cloppcment du réseau de 
détaillants en Allemagne Fédérale. 

• la vente des collections. 

• la gestion complète du marché 
allanand, en relation directe 
avec le siège social à Paris. 

Une parfaite connaissance des 

la ngues alterna nde et fra nçaise et 
la conruiissance commerciale du 
marché allana nd seront 
déterminantes pour le choix dit 
candidat. 

Age et nationalité: indifférents. 
Résidence : Paris 
CV + photo à adresser à : 
Diffusion Rive Gauche 
'Madame Hurissel 
26, me J'Abeukir, 75002 Paris. 


mgenieur ne oeveioppeimsiii radû 

Formation mécanique et thermique, expérience dans les 
techniques de pointe. 

Ingénienr chef de projet FSME/3 

ETUDE ET REALISATION D'UN REFRIGERANT SEC 

Exécution d'un contrat an France pour l'étranger. Fonction 
• de haut niveau conviendrait à Ingénieur confirmé ayant forte- 
spécialisation daris.domaine de la réfrigération. 

Agent tedmique de plate-forme RAD/5 

BTS Mécanique, bon praticien, expérience mesuras, assurera 
le fonctionnement plate-forme d'essais. Travail au HAVRE. 

Secrétaire rie Chef de Département ^ 

BTS 2 ans d'expérience. ‘ Anglais nécessaire. Travail à farta. 
Direction des produits - Filtration Industrielle ~ 

Ingénieur technico-commercial FSPF/4 

AM ou équivalent - Responsable d'études commercialisation 
•et réalisation d'ensembles industriels de filtration. 

Pour tous les postes d’ingénieurs : diplôme Grande Ecole, Allemand et 
Anglais obligatoires, travail à Paris. 

Envoyer C.V. sous réf. à SC AM -89, rue la Boétie 75008 PARIS. 


JEOX DE SOCIÉTÉS 

Nous sommes une société française, leader par la place que nous occupons 
depuis de nombreuses années et par la notoriété de nos produits. Nous faisons 
partie d’un groupe international de tout premier plan très Implanté en France 
dans le domaine des jeux et jouets. Nous recherchons pour notre siège A Paris 
un(i) Jeune 

CHEF DE PRODUITS 

Votre formation commerciale supérieure, votre maîtrise de la langue anglaise, 
et une première expérience marketing de quelques années vous permettent 
aujourd'hui de prendre ia responsabilité de la fonction marketing. Vous tra- 
vaillerez d’abord en tant que chef -de produits auprès de notre Président; et 
votre développement personnel sera parallèle A révolution de la fonction. Peut- 
être êtes-vous déjà sensibilisé au monde des jeux de sociétés, et/ou avez-vous 
une bonne expérience des problèmes d’emballage, d’impression, de relations 
avec des studios de réalisation ; surtout vous êtes un créatif et un pragmatique 
qui aime concrétiser ses Idées et qui est capable de les adapter à un marché, 
à une distribution, aux besoins du consommateur Vous aurez progressive- 
ment la responsabilité de la fonction marketing : amélioration de notre posK, 
lion et de notre image, recherche de nouveaux produits, souci constant du 
profit Vous bénéficierez de l'appui du marketing groupe mais aussi de l'expé- 
rience de nos techniciens et de nos commerciaux. 

v y 


S ces perspectives vous intéressent écrivez A Roland Gardera; sous ré£ 5237M, 
à qui nous avons confié la mission d'établir les premiers contacts. 


/Ml HPO CONSEILS DE 
aFWKIITW DIRECTION 

Sa RUE DE U5BONME — 75008 PARIS 


I 


ïff'J.fT't. t'-T.v -l'y.- ' T-\ K’ff" . ~rf if t : r ^ % f ' • y 

Le* besoins en formaiion croissent 1 res vile et les bons 
f professionnels seront de plus en plus demandés. 

Chez DIGITAL le poste 

animateur de formation Hardware 
et techniques de maintenance 

tout en exigeant une remise en cause permonenle, offre de serieux 
avantages : 

- Excellent facteur d'évolution 

- Acquisition et mise à jour de connaissances dans un domoine de 
pointe (en France, en Europe, aux U.S.A.) 

- Statut cadre 

• Possibilités do déplacements en province el à l'étranger 

- Environnemont très agréable à Evry 

St vous considérez qu'une ôxoéricnce réussie d’INSPECTEUR DE MAINTE- 
NANCE n'est qu'une etape dans le développement de votre carrière, 
si vous ovez une bonne pratique do l'anglais, 
notre iroining monogar sera heureux d etudier votre candidature. 

>. Adressez lo sous référence M10 6 la Direction du Personnel 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE j? 

I": 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
recherche 




OU 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

COBOL -ANS, diplômés IUT ou équivalent, 
3 ans expérience. 

Travail : Parta - St Lazare, sur ordinateur 
IBM 370/148 - DOS/VS - CICS - RJE. 
Horaire de travail mobile. 

Nombreux avantages sociaux. 

Envoyer CV sous référence 8496 à 
L.TP. 31. Bd Botnie Nouvelle 
75082 Pais Cedex 02 


Dans le cadre de son Expansion 
SYSTRON DONNER S JL, recherche 


JEUNE INGENIEUR 
SYSTEME 

Pour -faire face au développement de son service informatique, 
un des premiers groupes d’assurances français, crée un poste 
d'ingénieur Système. 

Après une période de formation, il sera responsable d’une 
étude prospective destinée à préparer un changement de 
matériel. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune diplômé d’une grande 
école d’ingénieur (CentraJejTélécom^Supelec ou équivalent). 

J-« possibilités de carrière dans le groupe peuvent être très 
intéressantes pour un candidat de valeur. 

Le poste est à pourvoir à Paris-Ouest. 

Merci d’adresser lettre manuscrite. C.V. et photo sous 
référence M 1219 N à 


T’ROMorioN n 



une des premières sociétés 
de conseB et services 
en informatique 


Vous êtes jeunes bacheliers (ères) 


Nous sommes 


• titulaires du bac C, H ou T 

• libérés .des obligations militaires. 

dont Je développement rapide dans l’assistance 
« la réalisation d applications de gestion sur gros et petits 
ordinateurs implique le renforcement de ses équipes par 

SL üSrf 1 h ° mmes attirt * ** unB P™ fessiQ n 


Ckmmemaux I I Nous offrons une carrière informatique 

instrumentation éfectronîoue I ■ t . ^ 


d i g i ta l 


,y 

18, rue Soorinen-Silic 225 ' % £* 

94528 RUNGIS CEDEX î-.v*?-* 


instrumentation électronique 
Anglais lu. 

Déplacements Région Parisienne. 

Ecrire avec C.V. et prétentions + photo {retournée) 
24. rue de Parta - 78560 LE PORT MARLY, ou 
téléphoner pour R.V. au 958.48.63. 


!£™«' ro n * l'informatique et à la program- 

vo us ,^'Ænâ^^^S,^r iam "'' r79 ' 

ssâruc c r Ærrœ 

92807 PUTEAUX. 


choJÜ 


L"î* 
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OFFRES O’EMPkOI. .■ 
DEMANDES' D'EMPLOI 
IMMOBILIER '■ 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UitgM-, fjrlignAT.C. 

4&JM ; .:S2J® . 

il JO. 12J8 

~32.0Q - 36,61 

■szpà fssjsx 

32J30 ■ 36.61 

85,00 07.34 


annonce; ciaiicci 


ANNONCES ENCADREES 

Leie/MCDl. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27.00 

3039 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

M 6 

IMMOBILIER 

21,00 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24122 

AGENDA 

21.00 

24.02 

REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



formation commerciales. 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES - dans le 
cadre de sa mission de conseil aux banques du Groupé - recherche un 
col laborateur capable: 

- de conseiller kir placé les banques régionales dans les domaines 
de l'organisation, ('animation et la formation commerciales. 

■ de participer à la. conception et àrl'ànîmatïon «factions de 
formation , soit en. province f soit à notre Centre de Formation. 

Ce sera un homme de fobnatïon supérieure (économique, commerciale 
et/ou psychologique) payant, de- préférence Une expérience de la banque' 
et de ses problèmes d'exploitation, le goût des contacts ardu travail en 
équipe. 

De nombreux déplacements de 1 à S jours sont nécessaires pour mener 
è bien cette mission. . 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyez votre lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions au rérvipe du personnel. 



131 , avenue de Wagram - 75017 PARIS - 


Contrôleur 
de .Budget 

90 000 v"-r 




MS I 






ETABLISSEMENT FINANCIER 

de dimension internationale 
recherche pour son Siège & PARIS son 

responsable 
audit informatique 

et orgaiùsatnn 

LE CADRE 

Un service AUDIT en développement 
exercent ses activités dans un groupe 
très diversifié. 

L'OBJECTIF 

Assurer un contrôla permanent de l'infor- 
matique (Etude - Exploitation - Mainte- 
nance). 

LA MISSION 

CréBr et animer la fonction d'Audit Infor- 
matique et d'Organisation, 

Etablir des liaisons étroites avec l'Audit 
Comptable et Financier, 

Intervenir en amont et en aval des trai- 
tements informatiques pour aboutir éven- 
tuellement A des propositions de réor- 
ganisation. 

L'HOMME RECHERCHE 
Agé de 30 ans minimum, diplômé d'une 
grande école d'ingénieurs ou dB gestion, 
il a une expérience professionnelle diver- 
sifiée en informatique de gestion, 
c'est-è-dîre : conduite de projets impor- 
tants et mtsBpn de conseil et d'expertise. 
Une expérience de l'Audit Informatique 
dans le domaine tertiaire serait particuliè- 
rement appréciée. 

Adresser CV détaillé précisant le salaire actuel 

accompagné d'une' photo en rappelant la 
référence AR 8N 


CARRIÈRES SERVICES 19 rus 4e la Paix 
Conseil en recrutement ' 75Q02 Paris 


Ingénieurs grandes écoles 

Le Département APL de SUGQS. leader dans, son domaine, recherche 
dans le cadre de son expansion des Ingénieurs grandes écoles pour 
prendre rapidement en charge des projets de télétraitement Interactifs. 

Pour réussir dans ces postes II esf nécessaire d'avoir une formation 
supérieure, d'éire autonome, ü’avoir le sens des responsabilités et une 
bonne aptitude à la communication . . . . 

Expérience informatique de l à 2 ans appréciée. ... 

Formation complémentaire assurée. 

Ueu de travail: Ouest Paris. 


sélé 


Adresser lettre manuscrite, C.V. .détaillé,, photo, et 
rémunération souhaitée sous référence 73470/M 
à Mme GUERE - Sélé CEQOS - 33 quai GallienJ, 
92152 SURESNESu . 


Importante Société US. spécialiste de 
remballage , opérant dans le monde 

entier 

recherche 

un VENDEUR 

pour son bureau à Pari» 

' B • aura à prospecter et à assurer la vents do 
machine» et da lignes complètes en Pranca. 
- indispensable. 

Ecrire avec ctirr. vltae et prétentions au IV* 8.428, 
«U MONDE » Pnbllcjrft, 

S. rue des I t alie n ». 75427 PAEJB {B*}. 


Chef de Produit 
.Junior 




ïw.v,!?.< i r ffT PT *è i j frr ftw tmh r v vb ; ! ’ r r i !?< , . i y.'ifrr, rrrr l 


ïH-ftrmÉÉÈÊÈÊmimËÈÈM 


IBJ;;sSS 


rasaSEEESSa 


SOCOSTK COMMERCIALE FRANÇAISE 
DU SECTEUR AUTOMOBILE 
A IMPLANTATIONS MULTIPLES 
SUE LE PLAN NATIONAL 
recherche 

un 

futur directeur 
de succursale 


Sons F autorité dn Président et en Saison 
constante ara: ses pri n c ip a ux collaborateur*. H 
prendra en charge, avec le collaboration d’âne 
vingtaine de sa to fes. la gestion globale d’âne 
Unité implantée sut le » [ nww i>«twi» 

Surface se composant : 

- d’une statio n — nÿ ea . , 

- d’on eteher do mécanique légère . 

- d’an megesin de ve nte faceomim et puces 
détachées et d'un tuwl de taise w au a aa r 
tique, 

après tmo formation as Siège Social, situé en 
bahUBoe nord-est da PARIS et dans d iver s e» 
imités avant son affectation on province. 

Cette fonction tapHque des responsab il i t és A la 

- fois mfnmiftylplAt i MMB E Mi st 1 t jwiim» » 

UiÜVCUL 

Ce poste conviendrait à tm ca n d i dat de fente 
personnalité : 

m ■£§ . de 82 — ■ mhï^m. do ftgmi ttoo 

-possédant nne expérience réelle de la gestion, 
an travail en éqplpe et de raatomohfle. 

Le ^y *” 1 * 1 ******* et .les qualités A *awtnmi«mi an 
sein dtone Société en constante -évolution 
seront des atout» déterminant». 

Lu m hh wi Ih de départ sera 

fonction de la qualité dn candidat retenu. 

Les candidats I nté re ss é s adr es seront lettre de 
candM a twr e avec C.V détaillé . photo et prêt. 
WréL2194 A PXICHAU SA, HP .220 - 78063 
PARIS eédeac 03 «ai tnmun e ttt a. 


acheteur ou 
spécialiste tissus 


IMPORTANTE CENTRALE D'ACHATS recherche pour son activité 
VP.C. acheteur ou spécialiste tissus. En liaison constante avec les 
producteurs de fibres et les tisseurs 

• il i na ît r a è la disposition des acheteurs textile une information perma- 
nente sur : 

- les axes de développement des producteurs de fibres et leurs program- 
mes publi- promotionnels, 

- les collections des tisseurs. 

• dans un objectif de coordination, il participera au choix des tissus par 
les acheteurs et à la mise en valeur des thèmes promotionnels, 

• il s'assurera da la bonne exécution des commandes chez les tisseurs. 

Adresser votre candidature avec C.V. et prétentions sous réf. 8008 à : 


ftlTorganisationetpubfcitB 

? RUEMARENGO 75001 MRS/OU TRANSMETTRA 


Jeune diplômé HEC, ESSEC 

débutant ou justifiant d’une courte 
expérience professionnelle 

Important groupe industriel français recherche pour sa direction pro- 
duction. un jeune cadre ayant le goût de la négociation au plan 
international dans le secteur de l'énergie. 

Homme d'action, possédant le sens du monde industriel, la connais- 
sance du marché international de l'énergie, doté de polyvalence et 
d'entregent, il devra maîtriser l'anglais, faire preuve de disponibilité 
tant professionnelle que géographique pour évoluer au cours d'une 
carrière diversifiée et motivante. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo sous référence 8494. 



\m 


LEPA-RECRUTEMENT 

94, rue St-Lazare - 75009 Paris 



A la condition d’avoir 23 ane et une formation niveau Bac ou plue 
envoyez sons attendre 1" lettre manuscrite è SAINT-MARTIN, réf. BE 1241 
91, ma CroLx-NIvert — 75815 PARIS, qui transmettra (Rappelez la référence. Merci). 


ANALYSTE FINANCIER 

GESTION DE TRESORERIE 

Une entreprise industrielle (1500 personnes) filiale d'un groupe Importent 
propose une opportunité à un jeune professionnel de la gestion. 


| directeur général adjoint 

Ingénierie du bâtiment, TCE - Paris nord-ouest 

Le PDG de cette affaire en pleine ; croissance (plus de 50 Ingénieurs 
ex techniciens et des agences dans toute la France) cherche, pour 
le seconder, un Ingénieur (X, Écp) qui soit un homme du batiment : 
i il a travaillé en bureau d'études au moins cinq ens et exerce, depuis, 
des fonctions de- directeur de projeta clés m main ou de directeur de 
travaux. Dans une première phase, Il -joue un rôle Très, technique en 
réorganisant notamment Tes équipes et en modernisant les procédés 
de travail ; mais il doit prendre très vite une autonté plus gbbaia en 
termes de gestion et d’animation et une véritable dimension 
commerciale. 

Ecrire à J.P. DOÙRY, réf. 3482 LM ■ - • 


ivnN-IJLLE-^BRLPŒLLES - GENEVE - LONDRES 


IMPORTANTE STÊ BANLIEUE NORD OUEST 
recherche 

1) RÉDACTEURS TECHNIQUES 

ÉLECTRONICIENS 

Niveau AT3 ou Ingénieur - 

pour rédaction notices techniques aur équipement* 
• • ' et ■amendes aéro nautiques 

Connaissances techniques analogique et digitale. 

2) TRADUCTEUR TECHNIQUE 

débutant 

avantage» sociaux 
restaurant entreprise 

Adresser C.V. et prétentions bous le n* 51.148 B b : 
BLEU. 17, rue LebaL — 94300 vxncennks. qui tr. 


La fonction doit naturellement évoluer vers le contrôle de gestion au sens 
large 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de renseignement écono- 
mique supérieur ayant déjà une expérience industrielle d’au moins 3 ans 
acquise dans un service gesrion de trésorerie ou contrôle de gestion d'entre- 
prises. 

La rémunération et les perspectives de carrière sont de nature à Intéresser 
un professionnel compétent. 

Localisation du poste - proche banlieue Nord-Est. 

Merci d'adresser 8 Français Sanchez, sous la référence M 621 5 AA, CV 
détaillé et photo à. 

S rue Meyerbeer, 75009 Paris 


f SOCIETE MULTINATIONALE N 

distribuant des, équipements professionnels et dp* matériels 
CINE - A UDIO-VIS VELS ET VIDEO 
recherche 

directeur département vidéo 

chargé de développer les applications et la clientèle existante 
avec une équipe dont il aura à définir les objectifs et animer 

De formation supérieure et. possédant le goût pour h GES- 
TION ei I "OR G AN ISA TION des moyens qui lui seront confiés, 
le candidat retenu devra, par ailleurs, prouva une première 
expérience réussie de la VENTE de matériels audio-visuels, 
si possible à une clientèle professionnelle. 

Connaissance de l’anglais indispensable. j 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf.489 Mau: v' 


v ft 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
CorueSl en Gestion du Personne! 

397 ter, rue de Vœûgbant- 75015 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T. 

46.00 

52.62 

11.00 

12.58 

32.00 

36,61 

32,00 

36,61 

32,00 

36.61 

85.00 

97J24 


Annonce! an ssm 


ANNONCES ENGADRKS 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANOES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/ment. 

T.C. 

27,00 

3039 

6,00 

638 

21,00 

24.02 

21,00 

24.Q2 

21,00 

2432 


REPRODUCTION INTERDITS 



1 offres d'emploi 


offres d 'emploi 

offres d'emploi 

offres d'emploi | 



1 Sté da TRAVAIL TEMPORAIRE 
| disposant important financement 
| recherche son 

1 w directeur 


\ (ér 




RESPONSABLE 

D’AGENCE 

A PARIS 

C'est une activité diversifiée, orientée vers 
les contacts humains que vous propose 
UNE DES PLUS IMPORTANTES SOCIETES 
FRANÇAISES DE TRAVAIL TEMPORAIRE. 

Il s'agit de développer et de suivre la clien- 
tèle de votre secteur ainsi que de recruter 
et d'assurer la gestion du personnel Intéri- 
maire avec l'aide d'une équipe. La rémuné- 
ration comporte une partie fixe et une 
commission. 

Vous avez 30 ans minimum et vouscherchez 
à progresser. Votre formation technique est 
consolidée par une expérience dans le 
domaine de la fabrication et de la produc- 
tion, complétée par une pratique de la vente. 
Votre candidature nous intéresse. 

Ecrivez sous référence M 400 à Hélène s 
Rëfrégier. © 



FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE AMERICAIN 
LEADER DANS LE DOMAINE DES SERVICES 

recherche 

JEUNE H.E.C. 

OU ÉQUIVALENT 

Nous souhaitons an candidat ayant: 

14 11 ans d'expérience. 

• Connaissance do l'anglais et de l'espagnol. 

• Une réussite dans le domaine commercial, al 
possible au sein d'un groupe Important. 

• Le goût des déplacements fréquenta. 

Noua orrrous: 

Q La possibilité de développer, soua sou entière 
responsabilité, notre présence sur les mar- 
chés français, espagnols et portugais 

• L'Intégration dans un groupa dynamique 
décentralisé en pleine croissance. 

Adresser curriculum vltae détaillé, prétentions et 
photo, sous la référence 2.198. A P. UCHAU Sj\^ 
E.P. 20. 75063 PARIS. CEDEX 02. qui transmettra. 




49, av. de l'Opéra 
75002 Paris 


açalyjte? 
pro£raipnieur? 
ipôéi)icuiy wstènje 


La Générale Informatique d'Exploitation 

recherche pour le développement dans le secteur 

tertiaire d'importants projets informatiques utilisant 

des bases de données et du téléprocessing, 

des Analystes (Référence 1981 a), 

des Programmeurs (Référence 1981 P), 

et des Ingénieurs Système (Référence 198T IS), 

Le matériel actuellement installé se compose de : 

- DEUX 370/168 - 5000 K chacun. 

- UN 370/168 - AP de 6000 K, 

- 550 terminaux téléprocessing. 


Envoyer c.v., en précisant la réfé- 
rence du poste choisi, au Service ' 
du Personnel, Tour Franklin, 
cédex 11, 92081 Paris • La Défense. 


CHEF D’ABENGE 

pour la égton parisienne 
Ce cadre devra rentabiliser 
l'agence 8 brève échéance. 
Ecrire avec C.v. et prétendons 
A l INTER SUD PROVENCE 
12, rue de Ruffl 
13003 MARSEILLE. 
Réponse ei discrétion assurées 


STÉ OMERA 

RE CH. pour ARGENTEUIL 

INGÉNIEUR 

EiE. ou EQUIVALENT 

pour étude ei réalisation 
des Bancs de Test pour son 
département ESSAIS 
de Matériels aéroportés. 

Connaissances microprocesseurs 
souhaitées. 


Envoyer C.V. avec photo et 
prétentions é Société OMERA 
49, rue Ferdinand- Berthoud 
95100 ARGENTEUIL 


Société de Distribution, 
siège Parts, recherche 

AGENT TECHNIQUE 
INGÉNIEUR ÉlECTROK. 

pour SJV.V. matériel d'analyse 
physlco-chlmloue. 

Ex per. souhaitée. Anglais Indlqi. 

Célibataire de préférence. 
Voyage deux semâmes minimum 
par mois en Afrique. 

Ecr. av. C.V„ photo et prêtent., 
m T 09431 M. REGIE-PRESSE. 
BS bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


LEADER FRANÇAIS et EUROPEEN 
DANS SES SPECIALITES (produits « à date »F 
roch. en raison de l'importance exceptionnelle de 
son C.A. en Allemagne 


C H E F D E: PRODUIT 
M A R C H E A LL E M A N D 


Basé au Siège 150 kms S.O. de Paris) 
FONCTION TRES COMPLETE DE C.P. exclusivement 
DIRIGEE VERS LE MARCHE ALLEMAND : 

2 ou 3 séjours de T à 3 jours par mois auprès de 
la force de vente et de la Distribution Outre- Rhin. 
INDISPENSABLE 


• Parier ALLEMAND très couramment 

• C.P. (homme) junior confirmé ou sénior 
produits Grde Consommation. 

TRES SOUHAITE 

• produits a Bm en ta ire s (si possible Frais) 

— • connaissance de la dstrijution en ALLEMAGNE. — 
DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc.. C.V. dét., 
rémunération, photo ss réf. 3972 à 


sélection conseil 

E, -PUCE. DU MARECHAL.JÜIN. : 75 DÎ 7 >AB 1 S 


juriste 

expérimenté 


Narra Société Fait partie d" o» très grand empira indu- 
tnel Français. Elle réalisa un chiffre d 1 affaires sapéneor 
à 2 milliards de F et propose des produits technique- 
ment très sophistiqiés. 

Notre Directeur Jnidiqun souhaite s'attacher les ser- 
vîtes d'un Juriste qui appariera ou expérience riche 
d'environ sept années passées as sein d'rae on dîna 
grandes entreprises industrielles. Sa connaissance des 
questions (indiques de l'entreprise en général, du droit 
des eflairee, de l'administration des contrais tfamet 
Faciliter son intégration. 

La connaissance de l'anglais osl ssafcaïiéa. 

Envoyer C.V. et rémnnëfau'm désirée nous réf. 4916-M 
i I.CA qni tranmaitra. 


.intemalicnal dassified Advertis'ing 

« 3, RUE D'.HAUTEVILIE 75010 - PAfiiS 


organisation 


S 


Grimpa lotamatiaaal rTAnaruKM (Parla) radwrefca 
dans la cadra de son Dégartimext Orgoaisatiai 

CHARGE D’ETUDES 

80.000 + 

dont In m toisai ont pour mention raméiiwBtion dv 
l'notil et dn procéderai dn travail du drfférnrts Dépar- 
te me ntt da la Société et da leur reaubBité. 

De f mutina snpérlaira. bénéficiant d'ors axpérîncail 
passible aa mi lino industrial. D jouit das quafrœs da 
contact nécessaires t an telle fonction. 

N 

Adresser lettre aasascrifi + C.V. détaillé nos tiH- 
raaca 4249-M à 

| CONSBL EN RECRUTEMENT 

ICNPG 105. av. Victor Hugo -75116 Paris 


ETABLISSEMENTS 
AL. CLARET 
fabrication moteurs 
électriques recherche 

TECHNICO GCIAL 

pour vente moteurs électriques 
de faible puissance 

— dégagé obligations militaires, 

— déplacements fréquents mais 
courts, 

— langue anglaise appréciée. 

Ecr. avec C.V., photo et prêtent, 
au 33/35. rue Faldherbe 
92400 COURBEVOIE 




CALANDRAGE MATIÈRES PLASTIQUES' 
VO fuu EST PARIS 
recherche 

DÉLÉGUÉ(E) COMMERCIAL(E) 

PROVINCE et BELGIQUE 

— 5 une expérience technico-commercial matières 
plastiques ; 

— connaissant parfaitement soudure P.VC. et 
tberzno- formage P.V.C. ; 

— fixe + intéressement -h remboursement frais. 

Adresser eu me. vltae et photo A : COGEDIA. 
38 bis. avenue René-Coty - 75011 PARIS. 


M Adn 


CENTRE MEDICO-CRIRURGICAL FOCH 
40, rue Worth - KIS1 SURESXES CEDEX. 


recherche 


ANALYSTES DEBUTANTS 

Niveau Etudes supérieures 
(maîtrise Informatique, faculté gestion ou école) 

ordinateur I.BJM. 370/138 DOS/VS Télétraitement. 


Adresser candidature avec C.V. et prétentions 
au Chef du Personnel. 



L'INSTITUT NATIONAL 
da FAUOIO-VISUEL roch. 

TECHNICIEN SUPBIIEIIR 

Expérience maintenance 
Emetteurs radio et TV 
p. encadrement de stagiaires 
en Formation professionnelle 
a TEMPS PARTIEL 
(Horaires aménageables! 

Lieu de travail : région parts. 
Erre. C-V_ P*L. à BOUCHET 
Hubert - I.NJL. 4, avenue de 
l'Europe, 94360 Bry-sur-Mame. 



Conseiller en Dépôts 
de Marques 

Paris 


euonjKT. 

En liaison dîrccie avec le Directeur General et en oo&abonuioa avec PUrtion des Fabricants, la mission de 
ce cadre es de conseiller les entreprises françaises exportatrices dans la protection de leurs marques et 
d'assister s& correspondants, étrangers dans leurs démarches. 

Ce poste convient à un candidat ayant une formation commerciale supérieure avecspôdaCsatkm en droit 
des affaires er une première expérience professionnelle. Legoùl et la mai rêe des curuaos, t sois des affai- 
rcs, un anglais courant (a si possible ['espagnol) sont des atouts pour réussir dans ce poste. 

Envoyer C.V., photo rcæmcet rémunération actuelle sous la référence 81035 M (à mentionner sur ['enve- 
loppe j à René CAROUANA. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 , 


administratif 
et financier 


La FUIrie d'an Groupa Allauaed pbamactatiqaa. basée 
à Vïta redmrehn sua DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER. 

Rattaché diraetamant an Présidant do .Directoire. Uawa 
la responsabilité de la gastisa adamulrative nt naaa- 
ritra dn catu Société. Assisté da ruponaMa da la 
comptabilité. Il disposera d'un support üünnmtiqma ot 
sera remuable dn l'énUtonmaot dns complu da 
résolut du budgets, dei problème* do porsoflool et 
du achats. Son jcrioo pnrwniieJle. so sein do la So- 
ddté. s'arereara dans on esprit d'efficacnn et d ama- 
fioration do l' outil existant. 

Agé do 30 au mloimui la caodidat ours oos formation 
nmériaure (ESC + DECS). qoolqau aooêee d'napnnea- 
ce de l' Entra prisa. Sénroses connaissance* de la langue 
Allemande indispsasalitas. Le candidat islroo .devra 
aimer le travail as équipe nt iwfr In fiaiit du ütibs- 
tivu et être daté d'an nxcollew contact lumaia. Hémo- 
nératioa aaaaollo 120/140 JM F. 

Envoyer C.V. seos rôf. 401Z-M à LCA qtri transmettra. 


Tr* A Internationa! Ciassified Adverasing 

RUE D'HAUTEViLLE - 75010 • PARIS 


Vente par correspondance 

CHEF DE PUBLICITÉ 

Nous sommes une filiale en pleine expan- 
sion d’un groupe international leader sur 
son marche. 

NOUS OFFRONS : 

- un travail passionnant dans une ambiance 

( eune- 

a responsabl lïtè de la gestion cfun im por- 
tant budget de publicité pour 1 ensemble 
de nos produits. 

- une rémunération motivante en fonction 
de l'expérience du candidat 

NOUS DEMANDONS : 

- une formation supérieure type grande 
école commerciale. 

- une expérience de 2 A 5 ans de la publicité 
chez l'annonceur de préférence. 

- une bonne connaissance de l'anglais. 

La pratique du marketing direct 
serait très appréciée. 

LIEU DE TRAVAIL ; Région Parisienne 

Ecrire avec CIV, lettre et 
rémunération actuelle 
SOUS réf. 49523 B A BLEU PubUcIté 
17. rue Lebet - 94300 Vincannes Q.T. 
Discrétion absolue assurée 



JURISTE 

seconde étape 
de carrière 

Vous avez camoléré votre formation 
juridique par une expérience rie 4 â 5 ans. soit 
auprès d’avocats internationaux .soit dans 
un important groupe financier ou 
industriel. 

Votre connaissance de l'Anglais est d'un très 

bon niveau. 

Une banque en rapide essor souhaite vous 
confier la responsabilité de son Département 

Juridique. 

Les dossiers de candidature, adressés 
à Madame BON, 40. rue Olivier -de-Serres 
7501 5 PARIS sous référence 07, seront 
examinés rapidement avec la discrétion 
d'usage 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
LEADER DANS SON ACTIVITE EN EUROPE 
MECANIQUE DE PRECISION 
DE GRANDE DIFFUSION 
(Secteuxs : Automobile. Aviation, etc.) 

recherche 

2 INGÉNIEURS ARTS ET MÉTIERS 

Ayant 4 â Sans d "EXPERIENCE dans l'Industrie, 
SOU aux METHODES, soit e u F ABRICATION, pour 
compléter l 'équipé de DIR E CTIO N, sa n iveau : 

— Responsable des SERVICES METHODES des 

3 usines de IA Région Pa risienn e, pqe te co ndui- 

sant B la fonction de CHEF des SERVICES 
METHODES : 

— Responsable d'une UNITE de FABRICATION 
région de Pou taise, poste conduisant A U 
DIRECTION de VUSTNE 

Ecrire sons rétèr. 3673 a MEDIA P JL 
9. boulevard dos Italiens. 75002 PARIS, qui tmnem. 


LE LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Banlieue SXJD-OUBST de P ARIS , rocherc&e 

INGËNŒUHS- 

INFOBMMTCIENS 

Débutants ou 2 A 3 années d'expérience. 

Pour les activités suivantes : 

— logiciel système, principalement compilateurs 

— logiciels d'application temps réel, en particulier 
téléphonie. 

— programmes de teste de calculateurs et péri- 
phériques 

Bonne connaissance écrite et parlée de la langue 
anglaise. 

Nationalité française exigée. 

Adresser C.V. et prétentions A L.C.T„ 

18. S0. rue Gmnde-Dame-Roee, 

78 VEUZY-VELLACOUBLAY. 


important Centre Informatique 

recherche » 

analystes-programmeurs 

EXPERIMENTES 

Pour participer au développement de projets utilisant 
bases de données et téléprocessing. 

Lieu de travail : La Défense. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions, sous référence 1982. 
iM Edi A SYSTEM, 

104 rue Réaumiir-75002 PARIS. 


GRAND CONSTRUCTEUR TURBO-MACHINES 

RÉGION PARISIENNE, recherche 

Jeunes INGÉNIEURS 
CHANTIER 

Formation AM - IDN - INSA (mécanique) ENS1 
de Nancy, Portiers et Nantes au équivalent. 

Anglais indispensable 
Noua recherchons : 

— soit des INGENIEURS DEBUTANTS, ayant une 
bonne formation technique de base (Bac tech- 
nique) ; 

— soit ayant 1 ou 2 années d'expérience profes- 
sionnelle. 

Ecr. avec cuxrtc. vltae détaillé A R. GROSSARD. 
3, villa George-Sud. — 75018 PARIS, qui ttansm. 


h 


Société appartenant à important groupe 
de télécom mun icationi internationales 

RECHERCHE POUR PARIS 

UN PROGRAMMEUR 
on UNE PROGRAMMEUSE 

ayant au moins 2 années d'expérience dans le 
a ornai ne des mlol-ordlnateurs. Candidat masculin 
devrait être dégagé des obligations militaire». 
Connaissance des « mulu lntertecbnlque » 
serait très appréciée. 

Adr. curriculum vltae détaillé avec photo et prêt. 
««0 eus MONDE » Publicité. 5. rue des Safims 
75437 PARIS -*j*. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 

Région NORD de PARIS 

crée dons son unité da recherche 
des postes de 

TECHNICIENS Hommes ou Femmes 

1) en PHARMACOLOGIE 

(expérience en eanfïovascnlofre) 

2} en BIOCHIMIE 

(expérience en chromatographie) 

“• " ™ « 

le O" 88.450 A CONTEUSE 
Publicité. 20, av, üg J opéra. Paris- 1®, qui truunn. 




4 


# 
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•* • - 
* Tfc 







OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER ' 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP.- COM M. CAPITAUX - .. 


«2g 

SÜW 


offres d’emploê 


SINTBA 







iNC-fMEH 

CHANTIER 


INGÉNIEURS ANALYSTES 

DÉBUTANTS - ; . 

. Un à deux ans :d'expériènce 

Formation IDN - ENSf -TSEN «SEP, etc. 
pour programmation' de systèmes 
temps réels- ; 

Adresser C.V. et.pr&bmtions At : 


SINTRA 


ato nie TMTaiaTmfr 
aaimd, ÂarôntBS. 


SECTEU1 HATÉMAUX DE COKSTRUCTTOM 


recherche pour poste de : 

CHEF 
TECHNIHir 

(Secrétariat des Instances techniques pnrfaaatonnéL 
tos, relations «t suM des Ktions avec- la Centra Tech-- 
nique de la branche*, contacts smrl les adhérants, re- 
présentation de la profe ss ion dans -tas Instances 
techniques extérieures, mise eri «navra de lapoBtique I 
technique professioone*é_) r „ .• j 


— expérience MW T » TRA VAUXPUBUCS 

— sens dae contacts humain» 

— bonne expression écrits et oraîe - ; . . . 

Adresser e.r. manuscrit photô'et pr it ent io na £ 
PubBdté AMn LIT AS, sous réL703S/M . 27. ». 
de Lottre-de^TasBigny, 9422D CHARptTON. • . 


(8JB0 pertrmnmf 

Société d*tn*taIl*tl0M BceÙaDM MwMHlnC - 
d’Autamatiame .et d*InEotnnaslque industrielle 
recherche pour son Département 
« XNFOBMATiQOK JNDUSTKTBEXX 
basé à 3AXNT-OUXN (BB) '••• 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
CHEFS DE PROJETS 

ayant use expérience de BO TAR , de SKM& : 
eyra dB.MXJ, PJ)A-ü"'. ■ 

La connaissance des ioglclBl» de base sera . très , 
appréciée. 

INGÉNIEUR EÆ. 

DÉBUTANT Oa «QtITAUWT 
ayant une formation en àutorâsttqÙB, électronique 
ou Informatique pour programmation (logiciel) 
but des mlnl-calculateura ■ industriels utilisés dans 


ou Informatique pour profl 
but des mlnl-oalculateoiB lni 
le cadre d'auuunaüsaUon. 

— An glais souh aité. - 
. — POSTE EVOLUTIF. 
— Discrétion assurée. 


Envoyer C.V. détaillé + photo (retoœnée) -et 
prétentions sons la référence A 78/40. ■..« . 
Société TRINDEL DP/PS. 44, rue de Lis bo n n e , . 
75383 PARIS CSDHX W. 


Importante Sodété 
Prodmts Qüiniqnes 

Banlieue parisienne ' 1 
recherche 

CADRE TEGHRIGO-GOMMERGiAL 

chargé de la prornotîoh ‘d'une gomme de 
produits techniques utilisés dans l'industrie 
des peintures J'-". ■ 

Bxpér. commerciale de quéfauee années, néefiesalre. 
28 ans —twimiim. ingénieur, chimiste .on equlvaL 
Anglais indispensable. ' _ 


Adresser O.V., photo et prêtent- N* 8&£53 
CONTES8E Publicité. 20, av. Opéra. Pattarl * r 


Compagnie d’Assunuete' américain*' A ftxis ■ 

• recruta. : ' ■ J ■ 

UN RESPONSABLE INFORMATIQUE 

n^uornTusteter dans la misé an placé du matériel 
DATA GENERAL. hlvam EeUpae. -et an ■ dé- 
marrage de notre système de gestion : • - 

2) prendre en charge l'exploitation du ttatfattL 

perfectionner le système «L an relation *«ç. 
la Direction Générale, définir des nouvelle* 
applications. 

Le «fwrfmnt devra avoir : • . 

— y tm. expérience, de J ans minimum et un» 

connaissance de COBOL;- ! 

— anglais courant souhaité »••••• -, 

— expérience assurances appréciée. 

Adresser, rit. C.V. maiinscitt. PjgL * : 

* » m., 21-23. rue Verûet, 7300 8 PA RIS. 

A l'attention de Mme L A BSADT. - 
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1*8 flï* 7 UUgnT.C. 
48j80 ‘ - Sifist ■ 
-11,00 < 1t5B 

. 3100 3161 

■-■32,00 ; 38.61 

32,00 38,61 

--8&00 sr& 


Annonces cinssccs 


ANNONCES ENCADREES 

LemAn boL 

T.B. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27,00 

3089 

DEMANDES D'EMPLOIS 

&oo 

6.86 

IMMOBILIER 

21,00 

2W 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

24X12 


offres d'emploi 


Iffîafe 

dRgodétéamfiricainefq^idallAéa 

en photoconpoiitiûii élertroniipre; 

Recherche pour soa alôge européen 4 Paria ; tm 
hnmmo de Twtlnradttfl nn gtataa r foditant un Vwawa ■ 


offres d'emploi 


ndernsï- 

• rèà&r des commnrt&méB de presse dans Iss 

wvqbb spécialisées, 

’m arâar la ma gmans da is sodâtô «toptMA mtt 


• anhoarlfl oOtéprcmotiQiiiiBlhitenffî de la sodété: 

— «mfewmnftada passa, malHng «rr iffaMhntanwi 

et matattni Æna réseau dBctmïïmirücatt^M^ 

- ■nsMonalflii Rntun iW alâ'Wn ita nWL . 

Envoyer C.V. mazmBorff & HATAS COTTAGE 
- 158, bd Haunamainn - 7S0QB - PABlfl - .. 
l H° 76.493 qnl transmettra. , 


Dans te cadre de son expansion la DIVISION 
SIMULATEURS ET SYSTEMES ELECTRONI- 
QUES, recrute an . 

ingénieur 
commercial 

ApIBHié EHSAEr ESE— ou équivalent 

- H participer^ à la défmrtiwi et se verra confier 
b prospection, la négociation et la gestion des 
contrats- de 

SIMULATEURS de VEHICULES 
TERRESTRES 

pour l’exportation 

-une expérience fndustrielJa d'au moins' 2 ans 
est nécessaire, 

- là pratique courante de l’anglais etde l’allemand 
- lus, pariés, écrits - est IndlspensaOle. 

- Lieux de travail : 7B-TRAPPES 8anfieoe Ouest 

- Parisienne ou S5-CERGT Banlieue Nord Ouest 
Parisienne, desserte assurée par G$ies SNCF. 

Adresser. C.V. et phohfen précisant la référence 
78:27 M à F. BOURRE Service du Personnel 
LMX Diviston Simulateurs et Systèmes Bec- 
tronlqiies --B.P.: 116 nn 

78192 Trappes Cedex. pfr ^ 


^ Uno Sodôlé français* cmx perlonnamara ■ 
r . - Intônnnciialvs (CA x lO«m 5 ans) 1873 — 50 M. 
oparcnn dqnn la aaetwir da l’faupoilation ; 

. «TaitidM taxfiles. décida dacrâar la poste 6»'* 

responsable 

a dminîs trotSf 

etlïnctncïer 

Hattncié cm Directeur Général et appelé à le seconder 
au sein d'une équipa d’une tr culrina da pmomeam 
priscïpala mlssicxi consistera à superriBer tri axrialîoèn 
rtaganisatfcHi qdrnmlg twdiye daTaxx lt n yiia » et & pren- 
dra an main les relations oracles banques. Un oâve- 
loppsma m ram les ndotions arac les feumtssams est 
prera o» qui impliquara: 3 à 4 woyngu cmnntis. 

Nous vuyg ns. pour occuper ce poste, une personne 
âgée de 30 an» au moins, ayant : 

. ;m Un dipléme «fétudes supérieures mnmg Mn 
OU + îm D JLCJS. 

; ; ■ Plusieurs aimées cTexpérienceet une connaia 
aemee jpxutiqoe des jaubRanes dlmpartafiau. 


Une familiarit é arec le Textile serait un atout 
-liés favorable. _ 

Lq dlApam^rrr K 

dnuitfMdida füiup ttoaoR g fte i nt i 

■tponr dé but» nfr aorte pq» i n l Aribu— à 1D0 000 F! | 

àaira sons rAL 4328 -PubUd tés Héarâ» 

112. hd Vobafa* 7S0U Paris - qui transmetinx. 


IMPORTANTE . 

SOCI ETE- D'ASSURANCES 

recherche- 


Z* h M ! 5 Vd 


LES CANDIDATS: 

• dégagés des OJL 

• titulaires d’une iruftrise en Droit Privé, 

• adaptables et aimant les situations nouvelles, 

• ouverture et contact humain, 

• ascendant nature] permettant Faccès 4 des postes 
d’encadrement, 

• grande disponibilité pour de fréquents délace- 
mentt d’une.sçfDalné>pu : pfus en province. ■ ’ 

L’Institut des Assurances oa une expérience de Fàssu- 

ntncc seraient appréciés. ' 

LES POSTES- .. 

• après formation de. plusieurs mois tn Région Parî- 

, sienne, missions d'assistance- technique' en gestion 
de poüofcs ou' de sinistres dans les différentes Im- 
plantations régionales. 

• dans l'avenir, mutation 4 'un poste de responsahl- 
nté en province ou m région parisienne. 

Adressez votre dossIer.-iccomDagné tFunc photo çt ! 

de vos prétentions sous rcf. 780 426 MA- REGIE l 
^PRESSE, 85 bis nié Réaumur, 75002 Paris. A 


■ ingénieur 

débutant 

(Informatique temps réel) 

[ le IHntdM TscMqo* (Tua iafortaata Stôété du 
CMfBvakti MroMwhjtte* da la Bufiou ItaBt. odufclm 
f nn hgéaïHX fonr «m tenica "oiintetH» tnipa «MT*. 

■ Dibatnt mit peetWant m (orasdu lolBnsaiiqH 4a 
basa, h caadUal dm panicÿai i rétaKnaawat at A la 
aha aa oanv dn yncidorti m fn fWrt wai nécanans 
«ht ûalat aa napt rial las systtoas confia pu Ict 
Endas tætaiçw. 

Lias 4> travail i Srâq Quai 

Admet C.V» photo et prétcntaB vaa* la icHreoca 
37JQ/SU174 I ADEQUATION CanuQ te flocmamait. 
Si Amm da VtnaQIat, 75016 Par h. 



recherche 

ADJOINT 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

K)DR USINE DE BOOTIGNY SUR 
ESSONNE (60 km Sud de PARIS) 
Formation SUP AERO ou équivalent exigée. 
Large expérience souhaitée des problèmes de 
vibrations, absorption d’énergie, chocs etc_ 
- BÎEngue anglais. 

Age minimum 35 ans. 

Perspectives d’avenir. 

Envoyer C.V. détaillé -f prétentions à : 
V3BRAC2ÎOC — Monsieur ANCELLE 
216, Bureau de ls Collme 
c 92213 SAINT-CLOUD CEDEX 



K 


F 

fri 



t, • - recrute 

pour Wti f oraT ton équipa admini atrativ a A MELUN i 

1 CHEF DE DEPARTEMENT COMMERCIAL 
Prendra un charge là politique commerdate ainsi que la 
coordination des agences de la société. Bon négociateur, 
actif, organisé, meneur d’hommes. 

1 CHEF DU SERVICE ADMINISTRATIF 
Capable da gérer les fonctions : personnel, contentieux, 
achats, secrétariat. ... 

Bonnes connaissances en droit commerçât et en droit ’ 
du travaiL 

1 ANALYSTE PROGRAMMEUR 
Participera au démarrage et A la mise au point d’un 
ensemble informatique de gestion ( Langage COBOL ). 
Actïf/Jynamique^pta à travailler au pupitre. 

Pour son agnee de : MONTARGIS 
1 CHEF D'AGENCE 

Sérieux, travailleur, ayant le goût ou l'expérience des 
relations commerciales. 

Adresser C.V. et prétentions A : 

I Société Générale da Services g 

14 rue des Fossés 77000 MELUN ■ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

rechercha pour sa division PHYTOSANITAIRE 

INGÉNIEUR 

AGRONOME 

parfaitement BtUNGüE ANGLAIS. 

Ayant quelques années d'expérience dans le 
domaine de l'exportation de produits phytosani- 
taires, pour être le responsable du département 
EXPORTATION. 

Le candidat devra être Jeune, dynamique et 
animer les nombreux voyages h l'étranger. 

Libre rapidement. 

Adresser - candidature. C.V- photo 'et prétentions 
B/réf. 8200 à P. XJCHAU S.A n BP. 220. 

75063 PARIS CEDEX 02. qui transm. 


^ sigma conseil 

recherche ■ 

3 ANALYSTES PROGRAMMEURS 

— Niveau maîtrise ou LU.T- : 

— Quelques années d'expérience ’ï 
— COBOL + 1 ASSEMBLEUR ; 

— Acceptant les déplacements. 

Les rémunérations sont fonction de le valeur 
.des -eandldats. 

Adresser curriculum vltae. photo et prétentions à : 
SIGMA CONSEIL. 23, nu de Naples, 75008 PARIS. 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


analyste- 

programmeur 

confirmé - paris 


Une importante Société Métallurgique, cherche 
un Analyste programmeur ayant une expérience 
d’au moins 4 ans, capable d’assurer la mainte- 
nance et la mise en place d’applications de 
gestion de l'analyse organique aux tests dans les 
langages suivants : PLI, COBOL, GAP II, 

- matériels : IBM 370/125 sous DOS VS/POWER, 
télétraitement et mini-ordinateur. 

Les candidats de formation BAC +2, sont âgés 
d’au moins 28 ans et possèdent des notions de 
comptabilité générale et analytique si possible 
ainsi que d'anglais. 

L’aptitude A animer et diriger une petite équipe 
sera un élément important. 

Adresser C.V. sous référence 7966 à : , 

f ftlirorganîsaticxietpubidté 1 

f %Br2autMMzrxM/»orMas/ourwdMrnu J 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 

recherche pour paris 

INGÉNIEUR ENSA - INA 

BILINGUE ANGLAIS. 

Expérience : 5 A 10 ans dans service d’expéri- 
mentation agronomique. 

LE CANDIDAT DEVRA : 

— aimer lu déplacements fréquents sur le terrain ; 

— avoir le sens du contact ; 

— s'intégrer dans une bonne équipé et s'adapter 
rapidement aux méthodes de travail déjà 
existantes ; 

— posséder un très bon esprit de coordination 
pour effectuer la synthèse de l'expérimentation 
et réaliser lu rapporta nécessaires. 

Age minimum : 35 ans. 

Libre rapidement. 

Adresser candidature, C.V. photo et prétentions 

sous référence 8X99 A P. LICHAU SA. BP. 220, 
75D63 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. , 


Importante Société de Transformation 
du Matières PI asti a nés 
(produits Industriels) 
rechercha 

pour Paris, Région Parisienne et Province 


COLLABORATEUR 
RESPONSABLE DE CLIENTÈLE 

PROFIL SOUHAITE: 

Excellent vendeur ayant connaissance technique pour 
conseiller la clientèle et assurer bonne coordination 
avec bureau d'études et unités de production 


Bav. photo, rifér., C.V. prétentions salariales. A: 
REGIE - PRESSE. 

n* T 009353 M. 85 bis. r. Réaumur, 75002 PARIS. 


BANQUE PRIVÉE PARIS-8* 

AFFILIÉE A GROUPE FINANCIER IMPORTANT 
recherche 

pour renforça petite équipé exploitât, dynamique 

1°) CADRE D’EXPLOITATION 

• diplôme Etudes Supérieures. 

• 4 à 5 us expérience bancaire. 

Le candidat devra ailler une bonne expérience du 
risque A la pratique du contacts avec tue clien- 
tèle d'entreprise da haut niveau. 

2°) JEUNE DIPLÔMÉ 
de l’Enseignement Supérieur 

(B-E-C. EJ5.CJP. etc.) 

attiré par carrière bancaire après format, appraf. 


Adr. C.V détaillé et photo sa rôt. 867 A Créations 
Dauphine. 41, av. Friedland. 75008 Paris qui Br. 


RENDEZ-VOUS 

ÀUX PYRAMIDES 
SEFOP vous remercie de 
bien vouloir noter sa 
nouvelle adresse à partir 
du 4 novembre 1978 
11 rue des Pyramides 
75001 PARIS 
Tél. : 296 12 57 


11, rue des Pyramides 75001 Paris 


_B5»; -J 










Page 34 — LË MONDE — 14 novembre 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Langne 

LaI>BneT.C~ 

46,00 

5262 

11^0 

12^8 

32,00 

36,61 

32,00 

38,61 

32,00 

36,61 

85.00 

97^4 


annonce* année* 


ANNONCÉS ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LentfmwL T.a 
27,00 ' ' • SQgs 

" wo e^s 
«J» .--.«a 
21 fia » fie. 
njn z*m 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Fabricants de composants 
électroniques passifs recû. 

JEUNE INGÉNIEUR 
&ECTR0NIC1E)I _ 

Pour suivre études et visiter 
clients. Lieu de travail : 93. 
Ecrire a vue C.V. 
et prétentions, no 66.701. 
PUBLICITE ROGER BLEY 
MT, rue Réaumur. Parla, qui tr. 
société. i.50a personnes 
environ, recherche pour 
paris ap 

UN INGÉNIEUR- 
ÉiKMIflBi 

DEBUTANT 

UN INGÉNIEUR- 

É1KTR0H1CIEN 

Ayant quelques années 
d'expérience en laboratoire 

Les candidats seront issus 
d'une grande école. ÜS 
seront chargés de la cou- 
ception et de le mise au 
point de pro tot ypes d'ins- 
truments de haute technicité 
de systèmes ou d'ensembles 
faisant appel A ('opto- 
électronique. aux techniques 
analogiques et numériques, 
aux automatismes. 

Adresser .CV. détaillé, A 
SOPELEM 

125, bout. Davout, PARIS 20* 
Entreprise 

TELECOMMUNICATIONS 

lEVALLOfS 

recherche 

TECHNICIENS 

ÉLECTRONICIENS 

IH. ou F.), titulaires 
B.T.S., DUT ou équivalent 
Débutant ou av. première expér. 

Ecrire avec C.V„ é TH. CS.F.. 

Service Recrutement 
53. r. Greffulhe. 92300 Levallois 

électronique 

REGION PARISIENNE 

INGÉNIEURS 

HAUT NIVEAU 
30 ans minimum 

1) SPATIAL 

RESPONSABLE TELECOM 
120.000 A 160.000 F par an 
Réf. 1517 

INGENIEUR SYSTEME 
et CHEF de PROJET 
mooo A 160-000 F par an 
Réf. 1518 

2) PERI-I INFORMATIQUE 

H ES PO NS. DEVELOPPEM. 
mon à T90.000 F par an 
Réf. 1519 

Ecr. A SWEERTS, en précisant 
la référence choisie. B.P. 269. 
75424 Paris Cedex 09, gui tr. 
CENTRE 

ÉniDFt ÉCWWMftlIB 

(QUARTIER CHPS-ELYSEES) 
recherche 

pour travaux statistiques 
et économétriques 

COLLABORATRICE 

Capacités requises : 

SOIN. METHODE, ATTENTION 
Ce poste conviendrait A 
personne ayt un DEUG SC. ECO 
TéL pr r.-vs. REXECO, 359-60-11 
V.lreENT/oc%k 


STE D'EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS 
recherche 

EXPERT DIPLOME 

30 ans minimum 
pour collaboration Immédata 
et association future. 

Env. C.V.. photo et prétentions 
n» 86A87 CONTESSE PubHcHé. 
20. av. de r Opéra, Psrlf-1"' 


IMPORTANTE SOCIETE 
INFORMATIQUE recrute 

20 AMALYÏÏES- 
PR06RAMMEÜRS 

Spécialisés : 

— Langage ASSEMBLEUR 
— Langage COBOL 
— - IBM SERIE 370 
CIL - HB SERIE 66. 

Se présent, avec C.V. détaillé : 
SEMI SCES, 11. rue de Paradis. 
PARIS 10*. M« Gare-de-rEsL 


SOCIETE PRODUITS 
CHIMIQUES 
BOULOGNE-SU R-SEINE 
recherche 

CADRE 

TKHNICWOMMïbciaI 

pour département 
CHIMIE D'APPLICATION 

— très mobile, 

— aimant la vente, 

— formation technique Indispen- 
sable, 

— expérience commerciale si- 
milaire de 2 é 3 ans néces- 
Caire, 

— capacité é s'intégrer A une 
équipe existante. 

• Voyages dans toute la 
France. 

• Bonnes notions d'anglais. 

Env. C.V. et photo sous réf. 

65175 é HAVAS-CONTACT 
156, bd Haussmann, 75008 Paris 


INGÉNIEURS ANALYSTES 

Nous sommes une St i française connaissant langage FORT RAM 
de première Importance Ecrire avec CV. sous réf. 2 .35 2. 

à SP E RA R. 12. rue Jean-Jaurès, 
Noua recherchons 92807 PUTEAUX 


PERSONNES 


/ccrctcwc/ 


Non leur o ff ron s s 

— une formation complète, 

— une activité prenante. 

— un plan de carrière précis. 

SI vous pensn pouvoir faire 
« PEAU NEUVE > 

envoyer CV. et photo é n* L396 
PUBLICITES REUNIES 
112, bd VCttalra. 7EJ01 Parts. 

La préférence sera donnée A 
candidat ayant fait : 

— SOIT de bonnes études 
— SOIT la preuve 
de leur personnalité 


Importants société branche 
accessoires automobiles» 
recherche 

CADRE 

EXPORTATION 

(formation école supérieure 
de commerce). 
Débutant ou de préférence 
ayant quelques années 
d'expérience. Son activité 
s'exercera dans différents 
pays d'Europe- Il s'agit 
d'un poste è la fols : 
COMMERCIAL 

— Contacts avec finales 
de dlstributiim ; 

— Clientèle de construction 
automobiles ; 

— Traction et Importants 
distributeurs régionaux 
spécialisés. 

ET ADMINISTRATIF 

— Eludes de prix 
et de marchés ; 

— Allemand courant ; 

— Anglais souhaité. 

Envoyer CV. + photo et prêt 
* N° 51.660 B BLEU, 

17, rue Lebel, 94-VINCENNES. 



ENGINEERING PÉTROLE 


POUR PARIS 

ingénieurs pentes 

GAZ INDUSTRIEL 
POUR L'ETRANGER 

SPFCMUSTES 

- INSTRUMENTATION 

- ELECTRICITE 

- MECANIQUE INDUSTRIEL. 

- TUYAUTERIE 1NDUSTR. 

- GENIE CIVIL clé en main 

1 1) r 12. bd Poissonnière 
I.ÜA PARIS W) 

TéL au Service du Personnel 
246-64-71 et 246-6446 


INGÉNIEUR 

D’ÉTUDES 


EXPERIMENTE 

— Formation ESE ou équivalent, 
électronique analogique et 
numérique, microprocesseurs 

— Capable d'assumer la ruspon* 
sabntté de divers protêts 
relatifs A r enregistrement 
élect restât ique. 

— Anglais souhaitable. 

Ecrire avec CV. s 

GOULU ALLCO 

B J». 31, 91160 LONGJUMEAU. 


VILLE NOUVELLE 

Association recherche 

DIRECTEUR 

EQUIPEMENT SOCIO- 
EDUCATIF de QUARTIER 

(CJ-A.E.) 

Formation animation-gestion 
B-A.S.D, minimum 
Expérience souhaitée 
Adresser candidature A : 
Présidente A.G.L.A.E. 
210, nie Bonaparte 
91000 EVRY 

Société GENNEVIUJERS 
recherche 

UN RFNIEUR 

ÉLEOROMÉUNICIEN 


Fabricant Mondial Appareil* de Levage 

SECRÉTAIRE PUBLICITÉ 
BILINGUE 


— Voue parles et écrives couramment an gl ai s. 

— Vota pouvez assurer secrétariat complet servira 

et publicité. 

— Tous avez au minimum é ans ' cToxpérlsnoe 
cbes annonceur ou agence. 

Dans T affirmative, écrivez ave c C- ?- référencée 
et prétentlona A . TRACTEL SJ-, 

85-87. avenue Jean-ZiOUve. 83170 BAGHOUST. 


imprimeur en conttaw, 
Wormatlqué, recherche 
collaboration 

REPRESENTANT LIBRE 
t clientèle oo relations 



bHtté. T6L 541-09-69, nÇaÇR 


travaux II information 

à façon II divers 


PEWÏftB 

10 aes d'expérience A votre serv. 
Devis gratuit sous 48 heures. 
■44-54-60. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

Filiale Groupe Américain 

situé 40 km SUD de PARIS. rechercha 

SECRÉTAIRE TRILINGUE 

Allemand - An glais 

Origine Suisse ou Allemande. 

Possé d a n t sérieuse expérience commerciale. 
Connaissances en commerce extérieur. 

Ecr. avec C.V. et prêt, n* 88.398 Conteese Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. PARIS- 1". 



SECRETAIRE BILINGUE 
Anglais, sténo française, télex. 

Libre de voyager. 

G. K. Conseils, 39, Champs- 
Elysées - Téléphone : 22*6344. 


Le Directeur général d'une Sté 
de Courtage d* ASSURANCE, 
PARIS 9*, dott s’adjoindra : 

UN ASSISTANT 

Qu'Il formera personnellement 
é la technique de r assurance 
des entremises. Progressive- 
mant, H deviendra l'Interlocu- 
teur de la clientèle Industrielle. 
Profil du candidat : 

— Homme 30 ans minimum 

— Format. juridique (docteur 
en droit) et-ou économie cup. 

— Expérience en assurance. 
Risques industriels 

— Anglais utile. 

Adr. lettre manuscrite, CV. et 
n-Afon»îi-v SOUS réf. 1-995, A 

rj CENONSA 


A 




TROUVER 

EMPLOI 

GUIDE COMPLET- m 1 ^ 
Extraits do sammaite : 

• Les 3 . types de CV.: 
exemptes, encore A ivStr. 

• La graphologie et cei pi*^ 

Exécute travx dactylo sur IBM, | * Kfuow'dteW 
direct tous types documents. ‘«testai» 

t rev. rap ide et soigné. 2S8-26-75. j « Réussir entretiens, intmv»*. 

• Les booms réponses 

• Emplois les plus dmandtt 

Pour Information, ter. apEM. 
6 . sq. Manslgny, 78-Le Omuy* 


automobile/ 


Demande 



DE DIRECTION 

S'adresser mardi 14 novembre 
de 9 h. à 12 h. Bureau do 
Personnel, 5, rue de Babyka», 
75D07 paris. : 


hm 


diucr/ 


Vends R H TL, 1973. 72.900 tan, 
bon (a. générât. Prix à débattre- 
Pour rens. : tetéoh. npr. 18 h. 
et w.-end, 00HM-4L M. Jaubert 


+ de 16 CM 


A vdre CITROEN. 15 CV, 6 evL, 
1950, inéces. reslaor. -23.0W F. 
Tét- : 58M24B, iOGQtl'ft 22 h. 20 


- CONCESSIONNAIRE 

- MffiCEDH BfflZ 

VEND 

450 SE, 78, pris amhredta 
280 SE, 78, gris métal 
280, 77, Notre- 
250,74, Manche 
-, 230. 4, 74 blanche 

Sss reprises sétecHorwéoï ! 
Rotts Royce. 75. corniche marron 
BMW, 7é. 3J L oris «Ahradta 
PeuBéof 604, TB, Bris m *ML 
Çbreérr CX, 76, gris a rth rad ta 
Opel Commodore, 76. GSE, h-. 
Renault R 5, 76, . GTL, brisa 
Porsche 911, 7%. iw. notnl 
53, n» Maria lin, Lnaflata 


5, r. de Provence 
75009 PARIS 


étudiants de xnoi&s de 26 ans à la recherche 
d’tu emploi 

l’Institut de Gestion Sociale ouvre à là fin du 
mois ^e novembre 1978, un programme spé- 
cialisé de formation au : 

. MANAGEMENT AVANCE 


Selon les formations . et les motivations des 
candidats, ce stage débouchera sur les orien- 
tations professionnelles suivantes : 

• ContrSle de gestion. 

9 Gestion de la production. 

• Organisation et. amélioration des relations de. 
travafl. 

• Dirigeants des petites et moyennes industries. 

6 mois de préparation professionnelle, alternant 


travaux deiudes, d'applicauoas et séminaires 
d'approfondissement et d’entraînement, 
conçue en liaison avec les entreprises, en fonc- 


tion de besoins nouveaux, cette lonnation est 
réservée aux étudiants de moins de 26 ans, 
diplômés de l'Enseignement Supérieur, Grandes 
Ecoles d'ingénieurs, de gestion, maîtrise. 

Les candidats sélectionnés recevront une 
indemnité mensuelle égale à 75 % du SMICL 
.Les demandes de candidatures doivent être 
adressées dans les plus brefs délais à : 

INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

fl, rue Viète, 75017 PARIS. 

Tel 76623.80 


OTHWlECHNIflEN 

Fouettons - 

— Sélection. recr u tement, 
CAPRES *T ET AM 
— Conception et réalisation 
du Plan dé format tac 
de l'entreprise. 

Expérience souhaitée : cabinet 
de recrutement et comwlSMnce 
du milieu travaux publics. 

CV. complet et prêt â if 86395, 
CONTESSE Publicité | 
20. av. de l'opéra. Parte - (1*1 



Je cherche s 

UK POSTE D’ADJOINTE 

A OS DE PERSONNEL FORMATION 
PARIS 

J'OFFRE : . 

une expérience des moyens actuels de gestion 
du personnel en particulier dans les domaines de 
recrutement et de la formation. 

LANGUE î 

parfaite connaissance de l'Anglais. 

PROFIL : 

03 ans! dynamique créative 
■goût des contacts. 

Ber. HAVAS ORLEANS N* 3QL433, qTÜ transmettre. 


Poste A pourvoir immédletemei* 

ASSISTANT 

on OHDRÉ ü'FÏÏITlR 

Charvé de l'élaboration des 
programmes d*éoulMmente 
de superstructures, d'espaces 
verts publics et de zones de 
toislrs. Programmetlon phy- 
sique de ces équipements, 
étude du programme de 
conception. d Ilotage de 
procédures opérationnelles. 
Formation sdences humaines. 
Expérience souhait : 2 h 3 ans. 
Env cv Service du Personnel 
de t'EtobUsement Public C'ait*. 
naoemem de Mehn Sénart 
77176 La Grame-La F révoté 
SAVIGNY-LE-TEMPLE 


F ont. EXPERT COMPTABLE 
Commissaire aux comptes, ch. 
A temps parL. env. 30 h. p. mois 

assistant courants 

(H. ou F.) diplôme D.E.CJ 
(eertlf. comptable) ou équivalant 
1 ou 2 a. exp. née. Ad. CV mon 
4- photo A Mme RUDN1CKI. 
23, av. Victor-Hugo, 79016 Paris 




rTrnHRTTü 


JEUNES DIPLÔMÉS (ÉES) 
L'UNIVERSITÉ DE PARIS 1 
PANTHÉON - SORBONNE 

organise on croie de formation de Gestion 
pour Les Jeunes diplômée (Ses) de l'easHgn sup 

A LA RECHERCHE D'UN PREMIER EMPLOI 

Conditions d'admlsoion : toutes licences. 

Dorée : 20 semaines. 

Rémunération : 90 % du SMIG. 

Formation . droit, économie, finance, gestion an 
personnel, gestion commerciale. 

STAGES EN ENTREPRISE INCLUS 
DANS LE CYCLE 

Renseignements et Inscriptions : Centre de l'édu- 
cation permanente Ce l 'Université œ Paris L 
14. rue Cujas, Pari* (5"), bureau 322 
Tél. : 033-87-80 ou 329-12-13. porte 33-22. 


deman des d’emploi demandes d’emploi 


DÉSIRE CHANGER DE SOCIÉTÉ 

CMre Supérieur (3 O d’une très grande entreprise 
du moteur automobile, 35 ™. un tréa grand dyna- 
misme. une Tarte capacité da travail, nr« aertitnde 
aux déctalons commerciales, Qnaaciéza et indu*-, 
triellea, une longue habitude des négociations et 
de ranimation des hommes tant en France qu't 
l'exportation» une formation supérie u re (M_B_A.i 
une bonne oonnalaeance des p an .R et des très 
grandes entreprise*. .(Lee différente postas occupés 
Justifient ras définition.) 

Beohercba la DDBBC7TON GENERALE (Tone Société 
de biens d'équipement, de ooznonmaarion ou de 
services, et accepte d’étudier la possibilité d’uns 
prise de participation dans une Société d'avenir 

*<». aou» réf. 65100 A : HAVAS-CONTACT. 

156. bd Haussmann. 75008 PARIS.* qui 


IMMÉDIATEMENT 

mi-temps ou complet 
Cadre commercial de premier plan 
27 ans - Envergure, large potentiOL - • 

• V397DEDR-NBGOGLATSUR Baohant canvalnora 
et conclure un 14 Juillet au CAIRE ou ï 

un U Novembre A JKDDAH ou à 

T Nf^M ARA 

• BIENS D’EQUIPEMENT. Engineering « dé. Uzo- 
dret «a main », CONT RATS Internationaux. 
Operations dTOVJMTIBBEBfRNT, FactibOfti 
Partenaires^ 

• PRdbssiannel. Homme d'action, de synttiésA 
dirratian. animation, gestion; marketing; nés»-, 
«atton. développement O.A, interventions aras 
haut niveau. 

Borire ZkDJP. - RP. 27 - 02280 ChAtenay-ûlalutay. 


TECHNICIEN PLANNING 

38 ANS 

Expérience 10 ana méthodes, nm mmtmHm . 
rendement, stotlstiquee 

recherche 

situation Paris ou Banlieue Sud. 

Salaire : A DM F x 13. 

Ecrire n» T 009362 M, RBOTE-FRESSE, 

« bis. rue Réaumur, 75002 PARIS. 


RELATIONS EXTÉRIEURES 

r . . ^*^P ,0 F JTE AU DtBECTKUR ' 

^Positions dans Industrie, 

"' Mranger et organ. congrès 
a ngiaie , allemand, espagnol courants, 

recherche poste similaire Paris, 

^ meme dans antre secteur 

arts), posa, déplacemante. 

TfiL oe Jour 325-57-58. 


INGÉNIEUR-ÉCONOMISTE EN ÉNERGIE 

• ingénieur Grande Ecole et Docteur en Economie 

• Bpéciallate pétrole, gaz et paya arabes. 

• Grande expérience ingénierie internationale. 

• Nombreuses références Sociétés Nationales. 

RECHERCHE 

Groupe de consultante ou Mission A l’étranger. 

Ecrire soua le numéro 308, A s le Monde > PubL. 
S. rue des Italiens - 75427 PARIS-*. 


SECRETAIRE - ASSISTANTE DE DIRECTION 
Bn.TNQUE ANGLAIS 
reriterehe, POUR LE SECONDER, 

UN PATRON EXIGEANT 

• 10 ans d’expérience (Secrétariat complet} ; 

• grande aisance contacte tous niveaux : 

• véritable expérience commerciale et adminis- 
trative ; 

• form a t ion anlv„ 30 ans, PARIS. 

Ecrire bous a® 731.031 M. A REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Réaamor. 75002 PARIS, qui tnuism. 



Ecr. a* T 09393 M. Régie-Presse, 
85 b& rte RéMimir, Paris P, 






m 


UN COUPLE MARIE 

solides références de travail A l’étranger 
anglais courent. 

EUe, DOCTEUR I» SCIENCES ECONOMIQUES, 
spécialisée en planification et études eoclo- 
économlQues ; - 

Lui, INGENIEUR, 

spécialisé en direction et gestion de grands 
projets de con st r u ction, 
cherche DEUX EMPLOIS à l 'ETRANGER, 
dans la même ville, pour mission longue durée. 

Ecrire HAVAS 141L PARIS. 

138, avenue du Générai -de-Gauile, 92522, 


AGRO-ÉCONOMISTE 33 ans 


ingénieur Agronome 
Dlplétné Economie 
Docteur Ingénieur 

Snglnl» 


Evaluation Projets 
Etudes .Tecùniqw» . 
Etudes TechiL-Bcou. 

Etudes de MairJiés 


Boire K- T 08369 U REGIE PRESSE, 
aa bis, rue Réaumur. 75002 PABI&-. 


â-< J 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ■ 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES ;. ... 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


lalfgn. -La Hgns T.C- 

46.00 S2JBZ 

. . 11.00 ! 12,68. 

33LOO 36,61 .. 

•: - 32,00 .. - 36.61 ’■ 

•: aaoo 36,91 . 

85.00 Vf SA. 


Annonce classe» 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

27J00 

30,89 

DEMANDES D'EMPLOIS 

6.00 

6JBS 

IMMOBILIER 

21 £0 

24,02 

AUTOMOBILES 

21,00 

24,02 

AGENDA 

21,00 

2AJ3Z 

REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


tL, 2i a„ Frmc orlg. afrîà; llb. 
O. ML INTEC. ni». BECS et Hc. 
INFORMAT» DUT, GELA, option 
F.C+cert. au Qwn en finance, 
récit. 1er emploi Us serv. floanc. 
et comptai». (audit, contr. gesL) 
ou auL. gda moWi_ et. tte prop. 
Ecr. A 303; «la Mondé» Pud^ 
5. r. des Italiens • 75427 Parb-9*. 


l'immobilier 


tives, expérience Import export, 
gestion, ch. empL temps partiel, 
déplacent., mtsstens étrangères, 
dlpl. cflbre commerce britapiu, 
allemand. Italien, espagnol. 
Ecr. à 8.420. ■ le Monde» Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parts*». 


RS JS., 3 * ANS, FORMATION MA RKETING 
8 ANS D’EXPERIENCE VENTE RT MIBUC1TI 
parlant eooramment, . -espagnol et' anglais, ■; 
disponible pour déplacements France et. étranger 
«•chercha 

poste de responsabilités 
dans service " publicité, venta -on export 
de préférence -dam Société - multinationale. -, 

Ecrira n° T 000354 U, REGIE- PRESSE. . . 
fl5 Us, nié Réaumur, 75002 PARIS. 



INGÉNIEUR AJML : 

Expérience ' Inghntnrto 'tndustrl & 'coemé tique. ‘ 
pharmaceutique. Expfer. . dnstuc * étranger. 

. Langues : *^»|« et Espagnol .: . . »■. 



.recherche - 

Mission langue durée fc rétmmgêx àenp Société 
de montage d’usine. Rlet* eu main . ou groupé, de 
consultants Industrie' pharmaceutique du al lmm— 

taSn - : ./ 

Ecrire sona le numéro T 009335 M. fiEGŒ-MESSB, 
85 bis. me Réaumur -.75002 PAR I S . , 


ARCHHECTURE 

J. F.J.0 ans expérience ; 
CABINET ARCHITECTE 
gestion suivi des affaires 
décoration 


Ecr: n* T 009356 M Régie-Presse. 
85 Ms. r. Reaumur, 75002 Parts. 


Homme, eéL, 3S ans 

RESPONSABLE 


, Rr#t-*4»rter oa TextUe ' 

• v ASIE EUROPE 

Ebnte u« cornm, + An»* AIL, 
Esp. Dynamique et entreprenant 
owrens t créer' ou développer 
ECr. r» 290 « le Monde » Pub. 
A r. des Itaflans, 75427 Paris**. 


mmmîim 

Afrft, rech.- ds mais, d'édition, 
gniupe de presse Intéressé aux 
problèmes du ttoremonde. poste 
h hebdo maxlmj ; redacL, 
révision ou collaboration extér 
Ecr. ne 302, « le Monde » PUte, 
5, r. des Italiens. 75427 Parte* 1 


IARD. dW PLANTES (PofVCMI) 
Rédent, stands. 3 PC£S 82 m2. 
Calma, soieiL Chambre eur oour- 
larcftn - 535*6-37 


CONTRESCARPE; 

2» étage, petit studio: kHchen-, 
soleil - fil .000 F. - 

3444M9 

CENSI ER - ODE. 95-10. Calme. 
SM. + 4 pièces. Triplex 135 m2 

COUR ROMANTIQUE 


M0N6E „ 

SEJOUR DBLE. 2 CHBRES + 
«errasse pta£BH>M.'7t n»2. étage 
élevé. Immeuble récent. Paries. 
Jean FEUILLADE - 56640-75 


81, RUE DESNOUETTB 


55, place du Généra me-Gaulle, 
86000 POITIERS 
T6L 16 (491 68-86-38. 

59, r. La Boétie, 75008 Paris. 
Télépti. : 356-29-90 ■ 25&-29-91. 
Vaucluse M Gard : plusieurs pro- 
priétés de rapports de 20 A 
ASNIERES rtsKL - lmm. stand» “_£îu R ÏÏ. tt 'Çr s 2“ w, °!? es A -°- c - 
7* étage, vue sur Seine - Apct de Gredng, L nie de 

2 p. tt CW + baie. Téi. Box. ^Olivier, Avignon. (90) 86*9-73. 
A louer ou à vendre - 522-1349 
PB le soir ao 7924S41 


UZmtlV PERRONET 
NEUILLI près Porte-des-Tsmes 
Moderne 5 pièces: bains, 110 m2_ 
2* étage sur verdure. Parking. 
MICHEL A REYL - 2654045 


poste similaire 

TéL le Jour.:' 325-57-39. 




NEUILLY - lmm. neuf, beau 
2 P» rez-Iardln 61 m* + ter- 
rasse, 2.150 F + charges. Visite 
mardi, de 15 heures fi 17 heures. 

124, BD BINEAU 
Recherche ETUDIANTE sérieuse 
pr garder enfant 1 h. par four 
(17 h. 45/18 h. 4SI centre logent. 
Indépendant ù Neuilly-sur-Seine 
TéL s 757-68-69, après 20 heures 


locations 
non meublées 
Demande 


Jeune Ingénieur ch.. Parts 15*, 
3 p. ou gd 2 p., calme. Ag rabs. 
OR5I, 16, r. LakanaL Paris-15* 


LE PARC SAINT-MAUR 

CNB Murais - R . K A • 
LIVRAISON NOVEMBRE 1978 

STUDIO A 3 PIÈCES 

DANS UN PETIT IMMEUBLE RÉSIDENTIEL 

Bmàelgnemonta visite» : M* LBFEUVRE, notaire, 
12 , »*. BL-Zola - 94 10 B ST-MAUR - TéL. : 885 - 71 - 06 . 



pavillons 


SAWT-ORATIEN - CENTRE 

IDEAL PROFËSS. LIBERALE 
R.-do-ctL, vaste séj.-f- 2p„ culs. 
-I- W étage, 3 chôma, bains, 
sous-aol total Jardin BSD m* 
environ, avec vaste remisa. 
Prix 7SL0Q0 F ■ 909-31-74. 

9VBURES. Maison 3 vendre, 
calme, verdoyant, 35* Châtelet, 
200 m. R ER, Ecole. |anL 620 ■», 
téL, ss-sol, plafn-pled r.-de-ch. : 
SéJ. 22 ■*, cuisina, bains, entrée, 
w.-c. ; 1er étage : 4 chambres, 
cheuff. fuel (5JX» litres). 
620-000 F, TéL lé (25} 03-4247. 
EPINAY-SUR-ORGE 
PAVILLON, 2 min. GARE 
5 pièces, tt cfl + local 30 ~a 
avec chbre fraïde+ terrain 509nP. 
320JJ00 F. TéL 909-38-05. . 

VERRIERES CENTRE 
Pev. 4 P. bon état, caves, lar- 
dinet 340.000 F - 66640-27. 


I domaines 



locations 

meublées 

Demande 


constructions 
neuves 


15' ARR. 

52, rue Mademoiselle 
STUDIOS, 2 F. Cl 3 P. 


SAiKT-GRAlIEH "».Sï' TL'IS. 


CIME. - 533-52-52 


VOTRE CAPITAL 
AU VERT 

EN HAUTE-ARDECHE 
(AIL 1.200 m.) 

Forêt 47 l»„ résineux 12 ans, 
très belle venue. 

Vieille ferme vivarofse, 
tott da lames, eau de source, 
étectr„ vue superbe, située entre 
Garb 1er -de-Jonc 
(source de la Loire) 
et Lachamp- Raphaël, 
1.000.000 de F. Daniel da Duve, 
17 A, «v. de ta Tolsoo-d'Or, 
1050 BRUXELLES. 

TêJ. : 51384-50. 

INTERNATIONAL HOUSE I Env. dossier compL s/demande, 
rech. du STUDIO eu a PIECES [Acceptons rend .-vous sur place. 
Poot Cadres étraegers garantis 
par BANQUE eu AMBASSADE 
556-17-4» 


MILLY-LA- FORET 
M km Pans, A cftié torflt de 
Poor autres mutés Paris, Fontainebleau, CHATEAU 17 p., 
rech. du STUDIO au 5 PIECES tout confort, dépendances, parc 
LOYERS GARA NT 15 par 5 tés clos, 70.000 ma - Raynaud, 
ou Ambassades - 285-11-00 vt, rue Uncolné* - 359-97-50. 


EN GUADELOUPE 

DEVANT MER DES CARAÏBES 

A vendre 60 ha PLANTATIONS CAPE dont 10 ha 
à VOCATION TERRAINS de CONSTRUCTION 
avec BELLE MAISON PLANTEUR bon état et dég 
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ENVIRONNEMENT 

les marcheurs da Larzac ont débaptisé 
la place d’Armes de Bodez 

De notre correspondant 


Millau. — C'est à Rodez que les 
marcheurs du Larzac ont célébré 
& leur manière le 11 novembre, 
au terme de leur quatrième Jour- 
née de route. Parvenant en fin 
d’après- micU à l'entrée de la ville, 
leur troupe a reçu d'importants 
renforts jusqu'à atteindre environ 
six cents personnes à son arrivée 
sur la place centrale, dite «place 
d'Armes ». 

Cette place d'Armes. les pay- 
sans du Larzac l’ont symbolique- 
ment démilitarisée en la mar- 
quant de leur emblème pacifique : 
en son milieu, sur le dallage de 
grès rose, ils ont gravé au burin 
l'Inscription « place du Larzac ». 

Des agriculteurs de la région 
(notamment les délégués de la 
FJXS.E.A.) et des représentants 
des partis de gauche ont assisté 
à ce bref meeting. s Huit arts de 
mépris à tout un département, à 
toute une région, &en est trop : 
ü est temps qu' enfin on nous 
écoute », a déclaré l'un des pay- 
sans. M_ Jean-Marie Burguière. 

Pendant ce temps, une déléga- 
tion des marcheurs se rendait au 
monument aux morts, où. ainsi 
que l’avaient fait le matin même 
à Mm an les paysans restés sur le 
plateau, ils ont déposé une gerbe 
sauvage faite de ces «rieurs» du 
causse que sont le chêne, le buis, 
l'églantier et la cardadelle. 

«La signification de ce geste 
est pour nous très claire, a expli- 


qué l’un d’eux : ceux dont on 
commémore ici le souvenir ne 
sont pas morte pour que Ton 
chasse aujourd’hui leurs entants 
de la terre qtfüs ont défendue. A 
quoi auraient servi leurs sauf - 
fronces si maintenant notre 
région était destinée à l’abandon, 
à Vexode, à la désertification? 
Notre souvenir, notre reconnais- 
sance envers eux, s’expriment 
dans la lutte que nous menons 
pour garder cette terre ouverte à 
la vie. » 

Dimanche matin, les marcheurs 
ont repris «la route de l'Elysée» 
via Es pa lion. Laguiole (Aveyron) 
et Chaudes- Algues (Cantal), où 
des ouvriers de Lip viendront se 
Joindre à eux. 

YVON MAYNADIER. 


• Manifestation à Sdeure. — 
Quelque cinq mille personnes ont 
participé dimanche 12 novembre 
a une marche de protestation sur 
le site de la centrale nucléaire de 
Goefgen dans le canton de 
Soleure en Suisse. Les manifes- 
tants ont réaffirmé leur soutien 
& l'Initiative antinucléaire qui 
sera soumise à référendum en 
février prochain et ont réclamé 
un moratoire de quatre ans pour 
la construction des centrales 
nucléaires. — fCorrespJ 


OFFICIERS 
MINISTÉRIELS 
ET TENTES 
PAB ADJUDICATION 


Vente sur sai sie Im mobilière au Palais 
de Justice à EVRY, rua des Manières, 
le mardi SI novembre 1378. a 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ 

sise à 

ONCY (Essonne) 

Llendit ■ La Prairie de Femme-Glise a 
d'une conten. de 29 A 31 CA compr. 
une maison à ua. commercial où est 
exploité un connu, de Bar- Restaurant 
Üne petite construction composée 
d'une entrée, une grande pièce et une 
salle de bains, chauffage 
MISE A PRIX : 30.000 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir. Rens. M“ TRUXILLO 
et AKOUN, avocats A CORBEIL- 
ESSONNES fBl), 490-30-28, 498-14-18. 


da Justice à EVRY, rue des MasSdres. 
le mardi 21 novembre 1978. à 14 h. 

Pavill. à Crosne (91 ), 4 a 66 ca 

27. avenue beausejouh 
R es-de-ch. eaUe de aéj. ch. culs., 
s. de bains, w.-c, entrée - Grenier 
Couvert en tulles - Jardin. 

MISE A PRIX : 90JMO FRANCS 
Cons. pour ench. S’adr. & Evry (91) A 

M e Becam. avoc., 077-1 £57. 


Venta sur sai sie Im mobilière au Palais 
de Justice & EVRY. rue des Maxlêres. 
le mardi 21 novembre 1978. & 14 h. 

UN PAVILLON 

Bitné A 

BRUNOY (Essonne) 

X «venue dn Général-Leduc 
et 1. rue des Godeanx 
(A l'angle de ces deux voles) 
MISE A PRIX : 80.000 FRANCS 
Consignation préalable indispensable 
pour enchérir - Renseignements à 
M- TRCXILLO et AKOUN. avocate 
associée. SL rne Champlouls, Corbeil- 
Essonnes, téL 496-30-26 et 496-14-18. 


A PROPOS DE. 

UN DÉBAT SUR LES CARRIÈRES 

Ces trous dont personne ne veut 

Le Syndicat des producteurs de sablas et de graviers 
de lUfi -de-France vient d'organiser un débat à Cergy- 
Pontoise sur le thème -Carrières, bases de loisirs, villes 
nouvelles ». Le préfet du Val-d'Oise, des fonctionnaires et 
de nombreux élus assistaient & cette Journée. 


Venta au Palais de Justice à Paris, le Jeudi 36 novembre 1978, à 14 b- 
EN UN SEUL LOT 

I Altaï COMMERCIAL au rez-de-chaussée Bût. A, compr. grand passage 
LUUAL et 2 bure SURF. APPROX. 78 m& - Grande cave, ss-sol Bât. A 

I AflAI COMMERC. rez - de - ch | ne 91 COMMERC. rea - de - Ch 
LUÜAL Bât. B. Surf. app. 150 mZ LUIiAL Bât. C. Surf. app. 295 m2 
et lea parties communes corresponds atee - Dans un Immeuble sis 

39, RUE DU REPOS - PARIS (20") 

MISE A PRIX : 250.000 FRANC5 

S’adr. pour tous rens. ft S.CJP. BRUN et ROCHER, avocats associés â 
PARIS (6*1. 60. rua do Londres, téL 293-50-46 ; â tous avocats prôa les 
Tribunaux de Grande Instance de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil ; et 
sur place pour visiter le lundi de 10 â 12 b. (M ATT AL ou M. N AT AF] 



CLASSIQUE. 


Du 2 au 6 pièces 
Livraison immédiate 
Bureau de vente surplace 
25, quai André Citroën, 
PARIS 15 e , 

TEL. : 577.94.77, 
tous les jours, 
sauf mardi, 
de 10 h 30 à 18 h 30, 
dimanche 

de 14 h 00 àl9 h 00. 


JOHN ARTHUR & 

HFFEN fs 3 

m Bd HAIJSKMANN PARIS » KBMJX 



PERSPECTIVE 2 9 

U TOUR INTELLIGENTE. 


- Après l’air et l'eau, Iss cail- 
loux sont la substance que les 
habitants des pays développés 
consomment le plus. » Cette 
remarque a été fada par U. Jour- 
dan, chef du service des mines 
de f Ile-de-France. En France, 
par exemple, la consommation 
de graviers et de ballast s'est 
élevé à 9 tonnes par tête en 
1977, soit 470 millions de tonnes. 
D'où une Industrie qui emploie 
vingt-cinq mille personnes, et 
dont le chiffre d’affaires a dé- 
passé 4 milliards en 1976. Mais 
aussi une activité qui se volt ; 
quatre mille carrières et gra- 
vi ères sont en exploitation dans 
rHexagone. Et les troua à r aban- 
don couvrent, estima-t-on, plu» 
de 50000 hectares. 

Aussi la profession — pourtant 
nécessaire — est-elle de plus en 
plus critiquée. A Pontoise, le 
syndicat de MtHle-France e 
essayé de montrer que rexptot- 
tatlon d'une gravlère n’est 
qu’une phase temporaire dans la 
vie <fun terrain. En effet, ceux 
qui participaient i cette fournée 
ont pu visiter la base de Maire 
de la ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise, magnifique plan d’eau 
qui a été créé sur un ancien 
chantier d’extraction. Parmi les 
onze autres bases de loisirs qui 
ont été programmées dans mo- 
de-France (quatre en Selne-et- 
Meme, trois en Yveünes, trois 
dans r Essonne et une en Val- 
de-Marne), la plupart profiteront 
d'anciennes excavations. 

Malheureusement, cette solu- 
tion n’est pas une panacée. La 
base de Cergy-Pontoise, sans 
doute trop luxueusement amé- 
nagée. présente un déficit de 
1 million de francs par an. -il 
faudra revoir certains pro- 
grammes trop ambitieux », dit-on 
à la Jeunesse et eux «porta. 

En proposant te réaménage- 


CIRCULATION 


ment des carrières en bases 
da loisirs, lea professionnels 
croyaient redorer leur Image de 
marque. Ils doivent déchanter. 
Ils se plaignant aussi de la 
baisse de production, due A la 
crise économique et, en région 
parisienne, i la stabilisation de 
la population. En outre, les 
procée-verbeux pour Infraction A 
la législation ne les épargnent 
pas : une par mois environ a 
révélé un fonctionnaire. 

Quant A rouverture de nou- 
velles exploitations, elle devient 
de plus en plus difficile. Le 
25 octobre dernier, la commis- 
sion départementale des sites a 
repoussé le protêt d’une société 
qui voulait créer une sablière A 
Salnt-Clalrsur-Epte (Val-d’Oise). 
A Thorens-GIIAres, en Haute- 
Savoie. c'est bien pire. LA, sur 
un flanc de leur montagne, 
veillent nuit et four, depuis huit 
mois, les habitants du village, 
maire en tête. En dépit de 
toute» les aufo/featfons, et 
malgré rappul des gendarmes 
mobiles, /“entreprise ne peut 
commencer lea travaux <f extrac- 
tion. 

Un peu partout les sablières 
Installées dans les fleuves et les 
rivières sont A présent en accu- 
sation. Levée de bouclier en 
Dordogne, Interdictions dans la 
Garonne entre Bordeaux et Lan- 
gon, lea oppositions et obstacles 
de granulats — c’est ainsi que 
ae multipliant. Les producteurs 
s'appelle ta profession — paient 
des décennies d’exploitation 
sauvage, faite sans aucun res- 
pect de renv/ronnemenf, sans 
aucun plan d’ensemble, et avec 
la bénédiction des autorités. Le 
vent a tourné. U faut maintenant 
solder les erreurs du passé. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


TRANSPORTS 

Les comptes des compagnies aériennes mondiales 

le trafic des charters a dtarinné en 1977 

tes dirigeants des cent huit compagnies membres de r Association 
du transport aérien international (IAT A), se réunissent, au as 
15 novembre, à Genève pour leur trente-quatrième assemblée amtueüe. 
Réunion importante puisqu'elle se situe à un moment ou le transport 
aérien est en pleine mutation. 

Le directeur général de l’IATA, M. Hammaisfcjoeld, faisant le 
m urt Hammarskjoeld, relève point de In pira te rie aérienne, 
dans son rapport annuel, qu’au note, en lffiT, cinq réussites 
cours des six premiers mois de pour vingt -neuf tentatives. L amé- 
1978. le trafic passagers a aug- lioration est nette par rapport & 
menté d’environ 10 % et celui 1972 filme des pires années), où 
du fret de 13%. Les vols régu- 11 y avait eu plus de Boisante 
liexs ont accru leur clientèle de tentatives, dont un tiers avaient 
12 % mais les «charters» ont va réussi. 

la leur diminuer de 15%, chiffre a la veille de la réunion de 
surprenant. Genève, les dirigeants de Delta 

Sur r Atlantique nord, la prin- Air Lines, un des plus grands 
cipale ligne internationale du transporteurs américains, ont 
monde, l’augmentation de la annoncé quHs quittaient l’IATA, 
clientèle est de l’ordre de 2%, l'association ayant fait preuve, 
en dépit de la « guerre des tarife » selon eux, d’une « efficacité 
que se livrent sur cette route réduite » dans la fixation des 
tes compagnies régulières et les nouveaux tarife face a la compé- 


charters. Dans le monde, la prin- 
cipale augmentation de trafic 
concerne le Proche-Orient. 

Le transport d’un deml-mHIi&rd 


tïtton qui se développe sur le 
marché. Plusieurs autres compa- 
gnies américaines, dont Pan Ame- 
rican et T.WJL, avalent, on te 


Les taux de péage sur les autoroutes 
varient du simple au triple 

La concession de la construction des autoroutes à des sociétés 
privées a une nouvelle fois été remise en cause à Voccasion de la 
discussion budgétaire, notamment dans l’avis rédigé par M. Michel 
Manet, député PS. de la Dordogne, au nom de la commission de la 
production et des échanges. 


tonnes de fret et de huit milliar ds mêmes raisons, FIAT A. — f ASP.) 
d’objets postaux a rapporté, l’an 

dernier, 49,5 milliards de dollars ““““ 

aux compagnies, qui ont réalisé 

un^éüce net de i milliard de Inauguration pour rire 

C'est la deuxième aimée confié- g BobiOHY 

eu tire que les compagnies enre- * 

jdstrent des bénéfices, mais le 
directeur de l'IATA relève qu’elles 
auront besoin de 80 milliards de 

dollars d'ici à 1986 pour moder- (JR MÉTRO NOMME DESIR 

niser leur flotte, et il exclut que 

cela soit possible seulement par Pour un soir, le métro est 
auto financem ent. arrivé à Bobigny, du moins 

L’autre préoccupation de l'IATA on Va imaginé. Pour faire 
concerne évidemment la «guerre plus mai. on a créé de toutes 
des tarife» engagée par des flr- pièces, en carton pâte, une 

mes non membres de l’IATA station terminus « Bobigny- 

( comme le « skytrain » du brltan- Préfecture ». On l'a installée 
nique Laker) et surtout la non- à l’emplacement même où un 
relie politique des Etats-Unis qui jour elle sera réalisée, en 1984 
tentent de rétablir une liberté ou 1985— On Va même inau- 

complète des tarife pour obtenir garée dans la soirée du 10 n o- 

quHs diminuent. vembre~ par anticipation. 

• Nombreux ont été les parti- 
cipants à cette « inaugura- 

Pour protester Î^WSïyEttJ 

contre la suppression d’un arrêt 

. . fanfare, chanteurs, batteleurs. 

discours, rien ne manquait 

DES USAGERS BLOQUENT g» •ft’OSffT , fiSSï 

L’EXPRESS RENNES-BREST ffZ&jgfâ FSgll 

Près de mine deux cents per- y* .Çgg 8 

sonnes et de nombreux élus, dont 

M. Francia Cadoudal, président “«««• SrSSttTlïSS 

communiste du conseil général «• ** J ta l&L»5S2Sï’ 

des CÔtes-du-Nord, ont bloqué ïï? 1 * 7 ” te ^ n Rom * ln SS^ 

dimanche 12 novembre l'axe Dr ““fc 

express Rennes-Brest dans la t ?? nt mi w£-_ usa ? 

gare de PIouareL Ha avaient orga- Si^Pïpïi les chiffres de la 

aisé u n e manifestation analo g u e rjltj*. » 
le 1" octobre dernier. Promis depuis des décen- 
tes usagers de la 5JN.C.F., ras- nies, le métro de Bobigny a 

semblés dans un comité de défense, subi des retards de tous 

protestent contre la récente sup- ordres. Retenu comme projet 

pression de l’arrêt de l'express à prioritaire en 1975 ; ü est vic- 

Plouaret et. d’une façon générale, Mme de VaustérUé- Mais les 

mntre tes « impératifs de renta- crédits sont finalement pré- 

MJifé de la SJy.CJP. », qui a vus pour 1979. Si tout va bien, 

conduit la société nationale à on l’inaugurera réellement-. 
modifier certaines de ses dessertes en 1985. — k t. 


Les critiques de M. Manet par- matière de péages. « Les prix 
tent essentiellement sur deux moyens du kûomètre, explique- 1 
points. t-iL varient du simple ou triple 

Sis? sjrsrtts SBABtJwSaSrti 


Pour protester 

contre la suppression d'un arrêt 

DES USAGERS BLOQUENT 
L'EXPRESS RENNES-BREST 

Près de ndDe deux cents per- 
sonnes et de nombreux élus, dont 
M. Francis Cadoudal, président 
communiste du conseil général 
des Côtes-du-Nord, ont bloqué 
dimanche 12 novembre l'axe 
express Rennes-Brest dans la 
gare de PIouareL Es avaient orga- 
nisé une manifestation maln gue 
le l w octobre dernier. 

Les usagers de la 5JN.C.F., ras- 
semblés dans un comité de défense, 
protestent contre la récente sup- 
pression de l’arrêt de l'express à 
Flouaret et, d’une façon générale, 
contre les « impératifs de rentu- 
bütté de la SJV.C-F. », qui a 
conduit la société nationale à 
modifier certaines de ses dessertes 
ferroviaires en Bretagne, pénali- 
sant ainsi des gares jugées « défi- 
citaires ». 

Le directeur régional de la j 
BN.CP. avait expliqué trois Jours 
auparavant à Lannion que la 


t-il, varient du simple au triple suppression (te certains arrêts 
entre les tarifs les plus faibles permettrait au train Corail 
(autoroute Paris-Rhin-Rh&ne ) et Rennes-Brest de gagner trente- 


régional de la • Baisse du trafic maritime. — 
illqué trois Jours Le trafic mommerdal de rnar- 
annfon que la c ban dises pour les sept premiers 
certains arrêts mais de 1978 est en régression de 


permettrait au train Corail 3,3 % par rapport à. la période 
Rennes-Brest de gagner trente- correspondante de 1977 Les 


huit minutes et de rouler A une six ports autonomes. Cette dlml- 


dŒautormitS'n rajl^MnoSm- tfon des péages répond Les voyageurs de Lannion et de tlon dû trafic de pétrole tant 

oœ au^roures. u expuque notaro encore __ trop exçbutpement au e& région, qui avaient l’habitude i— 11,7 %). Les autres marchan- 


route de la côte basque). La fixa- vitesse de 98 kilomètres-heure. I nutlon est consécutive A la rédoc- 


84 % seulement des investisse- 
ments qu'eües ont réalisés, soit 
une contribution inférieure aux 
apports de l'Etat, représentés par 
les versements du FSIR (Fonds 
spécial d'investissement routier ), 
dont la part dans le financement 
de ces investissements a été 
durant la période de 8jB %. Pour 
197 7, les versements du FJJJJR. 
ont attetnt 110 mMions de /turc» 
les fonds propres des sociétés 105 
millions de francs seulement 

» Les ressources (V emprunt des 
sociétés privées ont représenté ou 
cours de la période 82 A % des 
investissements des concession- 
naires. Ces emprunts opèrent une 
ponction sur le marché financier 
de la même manière que les 
emprunts des sociétés d’économie 
mixte, des collectivités locales ou 
de VEtaL » 

Le recours à des sociétés pri- 
vées présente, selon M. Manet, 
un deuxième inconvénient. H 
conduit & un grand désordre en 


• Les accidents des <r deux- 
roues ». — Le bilan des accidents 
de la route pour les motocyclettes 
en 1978 «'établit de la façon sui- 
vante : 433 tués à motocyclette. 
337 & vélomoteur. 2079 ù. cyclo- 
moteur. M Joël Le Theule, mi- 
nistre des transporta donne ces 
chiffres en réponse à une ques- 
tion posée par M. Pierre- Bernard 
Cotxsté. député RJPR. du Rhône. 

Une comparaison entre le nom- 
bre de véhicules en circulation 
et le nombre de victimes, indique 
le ministre, démontre que le ris- 
que pour une motocyclette d’être 
impliquée dans un accident cor- 
porel est supérieur A celui de 
toutes les autres catégories de 
véhicules. 


Seule AvianclnfT 
vole de Paris à 

St. Juan, Caracas, Bogota 

enJumbo747. 


Avianca vote déjà 4 Ibis par semaine d’Europe aux 
Caraïbes et en Amérique du Sud. Les mardis et 
samedis au départ de Paris en Jumbo 747. Vous 
offrant en outre une expérience 
suprême de 58 ans en Amérique du 
Sud. l'exclusivité de notre Service 
Ruana Roja. des Jumbos très #% 

spacieux et des liaisons directes A 

couvrant toute l'Amérique Latine. \ M J 
Consultez votre Agent de Voyages \Æ “ 
ou appelez Avianca. W The 


>8 ans en Amérique du 

vi té de notre Service n 

des Jumbos très J\ _ " " 

les liaisons directes Am «g——. — , . 

e l'Amérique Latine. \/ 

rotre Agent de Voyages \I SUS IwCB 

vianca. w The Cotombian International AirtJna. 

La première Ligne Aérienne des Amériques 

AVIANCA Paris, Blv. Capucines. 12, Tel oo ju a« A 
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EN ILE-DE-FRÀNCE ipl 3 V 

Usagers pénalisés dans les gares de la petite .et grande banlieue 

Les express ne sifflent jamais trois fois 


A garé de banlieue, traflc.de 
bazüleue. A quelques exceptions 
près, les trains de grand parcours 
« brûlent s «un» -eonrdUer r les 
villes de la petite et de la' grande 
couronne parisienne. < Nos ro- 
atdes et nos express commencent 
à s'arrêter à partir de 1 200 JâUj- 
mètree de la capitale, soit à hau- 
teur de Châlons-sur-Marne,- Di- . 
ion. Tours, Le Mans, _ explique 
M. Claude Rivard. ingénieur prin- 
cipal an département du mar- 
keting voyageurs; ce gui' nous 
importe c’est de desservir en prio- 
rité les pointes extrêmes de' la 
ligne » (1). * ; . ;■ 

un schéma de cfaxâlJaflOP f erro- , 
vlaire . qui .oblige, l'habitant . de 
Melun à c remonter s A Taxis 
pour « descendre s vers le Midi, 
l’usager de Versailles à passer par 
la gaze Montparnasse pour' aller 
en Bretagne. Poux faciliter la vis 


de ces banlieusards, les respon- 
sables de Ja S-NT.c J. ont tout de 
même mis en- ctrculation, ^ 9n<; un 
. rayon de 200 kilomètres autour de 
la capitale, des. « petits express » 
et- des omnibus qui desservent les 
villes moyennes .et assurent des 
correspondances" avec les rapides. 

AiTiât , par exemple, un habitant 
de Sens qui - cherche à rejoindre 
Nice, a la possibilité de prendre 
l’express Paris-Dijon, à 6 b. 19, 
qui le « met » & 10 houes A Dijon , 
où. -donufe minutes plus tard, H 
« attrape » le rapide Paris-Nice. . 
Dans le sens inverse, n devra, en 
revanche, attendre sa correspon- 
dance prb' d*une heure et demie. , 
. «. Ce système laisse . d désirer, 
reconnaît M. Rlv&rcL Nous avons 
fait porter Feffort sur les trains 
de banlieue et les . qamds rapides 
au détriment des petits express 
et des omnibus, dont le nombre 
a peu augmenté et dont les ho- 


raires sont souvent incom- 
modes. » 

les -dirigeants de. la- Société 
nationale semblent maintenant 
convaincus de modifier le sché- 
ma actuel qui ne donne pas sa- 
tisfaction. Ds vont s'efforcer, 
dans un. premier temps, d’amé- 
liorer les correspondances entre 

trains de petite et grande vi- 
tesse. "Us envisagent, - surtout, 
d'arrêter des express oc rapides 
dans quelques villes de la cou- 
ronné dé Paris. 

La tout. -est de ne pas ralentir 
h Aréinfrnt marche des 

trains de grand parcours, par une 
succession d’arrêts trop rappro- 
chés et peu justifiés. D’où ridée 
de sélectionner un certain nombre 
de g&res-oentres autour de la ca- 
pitale, qui puissent représenter 
tm certain potentiel de voyageurs. 
fny. ri les responsables ferroviaires 
ont-ils entrepris, an printemps 


REMUE-MÉNINGES AUTOUR DIS HALLES 


M. Jacques Chirac devait rencon- 
trer. à l’Elysée, ce lundi 13 novem- 
bre, (s président de la République. 
pour évoquer avec lui tes' projets 
de Jardin aux Halles. :■ 

Les décisions récemment prises 
par le maire de Parts' ont été (^ver- 
sement appréciées - chez', nos lec- 
teurs, La réduction ^de" Tlrnipeubte 
de logements. qui . doit masquer là 
centrale de oilmatisation est géné- 
ralement bien accueillie, notamment, 
par les associations de quartier (fa 
Monde du 11 novembre). Mais l'évic- 
tion de l'architecte Rkardo Bonil 
est moins bien reçue. 

Evoquant la ■ /o/e méchante de 
certains architectes ». . un de ‘ nos 
lecteurs parisiens, M '. Serge Gold- 
berg, estime qu' « Ils taraient mieux 
de respecter le déchirement que la 
mine d’une Idée doit provoquer chez 
celui qui fa portée, et l'a défendue, 
avec mérite. Ceux d’entre eux qui 
ont la toi et le talent xtont d honore 
leur profession devraient te ressen- 
tir profondément^ comme ^ ' L âqct 
dent dont lia auraient eux-môipes 
été victimes et ■--offrir au- , moins 
r hommage du silence, pfulbt que-, de 
bruyants et Indécents sarcasmes. - - 

Le nouveau syndicat dè l’archi- 
tecture avait; de son côté,. protesté 
contre la décision de .M. : Chirac ! en- 
déclarant dans un communiqué : 
«Mous ne contestons pas le droit 
aux élus de. remettra an cause .une 
opération, mais mus ne -pouvons 
accepter une politique, qui -exclut 
la qualité architecturale quel que 
soit te -lieu ou te programme », fel- 
eant allusion au souhait de M. Chirac 
d'une architecture « neutre ». 

La façon dont les décisions sont' 
prises, - depuis . dix ans, tas_ hésita- 
tions des hommes politiques et. des 
aménageurs, cet -urbanisme à recu- 
lons -, euscltent de • nombreux ■com- 
mentaires. - « Lorsqu’une mauvaise 
décision d'urbanisme a été prisa, 
mieux vaut y renoncer que persister 
dans r erreur », estime M. Henri 
Fabre-Luce, avocat ancien . membre 
démissionnaire de - la commission 







Destin de Jean Pottou (architecte) 


des sites.. Il ajoute : » Une fois.de 
plus ; cette commission, qui avait 
donné un avis favorable A rimmeubte 
Boflll, aefrvove coupée de r opinion 
publique- .pour, s’être - laissé oranl- 
pnler par Je- pouvoir politique et 
subit te' ridicule de sa voir désavoués 
î par cèwi-fàr mêmes qui foïrt incitée 
■>. & approuver une décision évidemment 
erronée. » * • . •• - f 

-j > Quand ff 'a'agft de décider' du 
réaménagement du centra de Parla, 
on pétri : comprendre les hésitations 
des' élus, .estime M. Henri-Charles 
Bamédes, déparia. Mats H ast quand 
même paradoxal qifll n'axiste per, 
à f heure actuelle, de » programma» 
■trie précis, après huit années de 
remises en came. Oh peut se deman- 
de/ si le problème a été pris par 
le bon. boiit et si Jés options de 
basé ont été -prisas. » Analyse que 
M. jonel Scheiri traduit à sa manière 
•par i * Depuis dix eus,- on géra des 
ccntradlctlôns. Depuis dix ans, on 
suscité pour. mieux empêcher r Depuis 
dix ans, on promet tout sans rien 
tenir.. Députa -di* ans, o n fait des- 
êiher .-dés cauchemars-. SI » Tanar- 
• chie est la plue 'haute expression - 
» de rordra », nous y voilà ». Tandis 
que ' M. Maurice- François Rouge, 
urbaniste, - profite dé -dette nouvelle 
«table rase- engagée par fa maire 
de Paris pour réclamer une nouvelle 


- fols l'étude globale des 'quartiers 
qui bordent la Seine, entre le Louvre 
et les Halles. 

Enfin, M. François Gauthier, archi- 
tecte successeur de Bernard de 
ta ..Toçr d’Auvergne, décédé à'h 
fln^de 1976 après avoir participé Aux 
projeta des Halles, estime que - to 
architectes ne sont et- dont toujours 
; été aux Halles que des Instruments, 
des façades, des Justifications T bal- 
lottés entre lés Intérêts économiques 
de la Ville, la raison majeure des 
Ingénieurs qui ne veulent pas modl- 
' lier leurs . études , r argumentation 
des promoteurs qui ne peuvent pas 
s'adapter au contexte souterrain 
déjà figé, et enfin englués dans là 
• béton qui coule sans cesse. ■ 

» Las Idées généreuses at nova- 
trices, telles celles de 1974, 'sédub 
. sent les architectes, tes enthou- 
siasment et les emportent dans les 
méandres des recherches' qu'elles 
suscitent, mais la réalité llnancléro- 
bétonnîèm leur échappe totalement. 
Un 'tel projet demandait que- les 
■ architectes eussent les pleins pou- 
voirs. et. prennent les .rênes d’une 
expérience exemplaire dans , une fin 
de siècle qui cherche sa définition. 
Il ne faut , pes que l’exemple des 
Halles tasse, aux yeux dû public, 
de» architectes les seuls respon- 
sables du désarroi généra/. » 


Une exposition sur l’histoire du T arrondissement 

LA PRESSE, UV BOURSE ET LA « NATIONALE » 




La délégation A Tacthux. 
culturelle de la Ville de paris 
présente, A la mairie a nnexe 
du Z* arrondissement ...avec- - 
la participation du* musée. . 
Carnavalet, l'exposition 
■ Promenade historique à 
travers le 2* arrondissement, 
de la place des Victoires à., 
la place de l’Opéra. 

Jusqu’en 1880, année marquant 
la mise en plaee par Hagas m a- nn 
de la réforme administrative de la . 
capitale, Paris ne comptait qpe. 
douze arrondissements, divises en < 
quarante-huit sections. Cenes qiü 
composaient le deuxième arrondis- ; 
semant étaient la cha us sée a' An- . 
tin, le Palais-Royal, Feyoeau ct 
le faubourg Montmartre. Ce n'e st 
donc que bous le Second Empire 
que l 'arrondissement prit . ;sa 
forme définitive et qu'on délimita 
les quatre quartiers, qui le com- 
posent actuellement : Bonne-: 
Nouvelle et Mail, QTii s’étatent 
développés dès 1 b Moyen Age., '. 
Vi vienne et Gaillon, dont les ter- 
raina en friche- se couvrirent «es 
beaux hôtels des gens de qumité . 
au début du dix-septième siècle. 

En fait, le deuxième fiJTOn tas- 
sement est le plus petit de Parfa, 
puisqu’il ne compte que 97’fceo- - 
taies, wtftia c’est historiquement 
run des" plus - importants. SL la - 
Bourse lui a donné son nom. c'est 
la pzesse qui est Pâme de cette 
petite contrée remnante et mnr 7 
mura nte, dont les bouleyards sont 
la grande rue «t qui» malgré son 


exiguïté a vu dérouler tant 
d'événements marquants de Tbis- 
tolre' de Paris; qui vont de la 
création; en -1480. du premier 
théâtre parisien* caïd des Confrè- 
res de- ta pa-Bdon, qui . donnaie nt 
■* Jerâr et mystères » dans le cou- 
•vent'de la Trinité, rue Saint-Denis. 
Jusqu’à l'assassinat de Jaurès A 
ja vrille de la. grande guerre; dans 
rm café de la' rue" du Croisant. 

Deux: faite htetoriques- d'une 
très grande importance : ont eu 
pour théâtre le deuxième arron- 
dissement. C’est en ' effet au 
National, rué Nenve-Saint-Marc, 
■ que le 26 jufflet I8S0 quelque deux 
cents v journalistes décidaient de 
rédiger une protestation contre 
les - ordonnances que venait -de 
promulguer Charies X ce qtd 
donna naissance aux • Trois . Gio- 
xfoises; et que près de vingt ans 
tins iarü, ,k 32 février 1348, use 
violente attaque ayant pour ciMe 
lè ministère <fes affaires étrangè- 
res, situé alors 'boeflevard des 
.Capucines, déclenchait la révolu- 
tion instaurant la U* République. 

' ■ i*hjstotré du < deuxame » est 
^inséparable de ceBe .de Ia_Bibüo- 
thèqua nationale, dont l’origine 
remonte A Mazarih, de l’é«lise 

Notre-Dame-des- Victoires, élevée 

pdr Le Muét .selon le vœu de 
Louis aerrr, qui en posa la pre- 
mière pienê, de la Bourse; chef- 
d’œuvre- de Brengnlart. . . et des 
houlevaxdA plaque tournante de 
la. «çltâle, où. ae pressait entre 
le règne ds Louis ZVm- fit la 
BeSe Epoque tout ce qui co mpt ait 
& Paris et où quantité de oercles, 


de théâtres, de glaciers et de res- 
taurante â la mode avaient ouvert 
leurs portes. 

- • -.C'est tout cela qu cm retrou- 
vera à rexposlUon « de la place 
des .Victoires -A la place .de 
l’Opéra a. pour laquelle le musée 
Carnavalet a prêté des docu- 
ments remarquables. Tableaux de 
Van Lôo. de Stanley, gravures et 
estampés représentant les. an- 
ciens hôtels aujourd’hui disparus 
(comme ceux de Jars ou de Lou- 
vols) qui bordaient la rué de 
Richeliea. • " -| 

A côté des maquettes de mo- 
numents, on pourra - voir les 
fameuses statuettes de plâtre de 
Xtantan re présentant des célé- 
brités de l’époque, comme . Liszt, 
familier de la maison Erard,. rue 
du ou Berlioz, dont on Joua 
«aîif pavart 2a Damnation de 
Faust. Le « deuxième >. avec 
r Opéra de -Mlle Monta nsicr. rue 
de Richelieu, que Louis JXVTCL fit 
démolir après r assassinat du -duc 
de Berry; la salle Pavait, le 
. théâtre Ventadour et les célèbres 
Italiens, fat un peu au dix-neu- 
vième siècle la capitale de la 
musique, comme en témoignait 
encore les noms portés par cer- 
taines de ses rues : 'Rameau. 
Méhul. ou Dalayrâc. 

ANDRÉE JACOB. 

-je xapasttlan ouverte du lundi au 
aaanedi du 15 novembre mu 

9 .décembre, de 10 bouree à 17 heures. 
Mairi e annexe du deuxième sxron- 
eüaaamBnt, A rue de la Banq u e. Au 
-début, da Janvier l'exposition, «ara 
yxtrentée au mûrie Carnavalet. 


dernier, d’évaluer le trafic 

c grandes lignes a au départ et 
à r arrivée des gares de Melun, 
Fontainebleau, Versailles et CreiL 
La attendent les conclusions de 
cette étude an début de l’été pro- 
chain. 

Es fondent, & cet égard, beau- 
coup d’espoir sur la mise en ser- 
vice de la rocade A 86. qui per- 
mettra de rabattre leur clientèle 
sur ces gares-centres, en lui évi- 
tant de rentrer dans la capitale. 
Ainsi un habitant des Yvelliies 
pourra -t-iî aller prendre son train 
pour' Nice t -Melun, un habitant 
de Seine-et-Mame son train pour 
Qulmper- A- Versailles sans avoir 
à transiter, par une gare pari- 
sienne. - • ■ , 

Déjà, à titre de test, les diri- 
geants de la Société nationale 
ont décidé, an service d'hiver 
1978. de faire arrêter A VersaiDes- 
Chantlers. à 7 h. 10. un rapide 
à supplément Paris-Rennes-Brest, 
c Mais ce n’est pas avant l’hiver 
1SS0 que nous serons à même 
t rappliquer notre nouvelle doc- 
trine s, indique M. Rlvard. . 

Pourquoi entreprendre des 
études aussi longues et aussi 
lourdes, ne hâter si lentement ? A 
l'évidence, l'arrêt de quelques 
trains de ■ ezand naroouis dune 
quelques gares de banlieue con- 
tenterait les usagers de la 
SJf.CJP. ..... 

c La mise en place de cette 
nouvelle politique ne pose pas de 
problèmes insurmontables en ma- 
tière de circuit Jerrmioire, bien 
que la grille du trafic soit très 
dense en banlieue parisienne », 
remarque M. Rlvard. a Mais, à 
mon' avis, ü ne suffit pas de faire 
arrêter un train par-ci par-là ; ü 
faut fabriquer une vraie desserte 
« gronder lignes », offrir vn vrai 
service, si l'on veut inciter les 
clients à changer d'habitudes , à 
oublier Paris'. » 

JACQUES DE BARRIN. 

(1) A titre d’exemple, aucun train 
de grand parcours ne fait balte à 
Melon et A Fontainebleau aur la 
ligna Farté - Lyon - Vin tiraille» deux 
■'arrêtent à Meaux but la ligna Paria- 
Nancy, quatre 4 Vexmatllee but la 
ligna Parta - Le, Mans - Brest - Qulm- 
par. 


— UN JOUR A VEC... 

Les arboriculteurs du Valois 

En Valois, à 70 kilomètres au nord-est de Paris, les 
saisonniers espagnols et portugais, en renfort de la. main- 
d’œuvre locale, achèvent la cueillette des pommes. Après 
une année fortement déficitaire, la récolte cet automne 
est redevenue normale, voire abondante. 

< GOUTEZ CETTE P7RI2A9 > 


- Goûtez-moi P7RI2A9. Quelle 
saveur l » 

Dans cette belle ferme carrée 
d'un hameau voisin de La Ferté- 
Miion, patrie de Racine, 
M. André Potel, président de 
ia section pomme de l’AFCO- 
FEL (Association française des 
comités économiques agricoles 
de fruits et légumes), eu milieu 
d'autres arboriculteurs, com- 
para les fruits du verger expé- 
rimental du Valois. 

Des échantillons des nouvelles 
variétés sont mis en observation 
pour juger de la capacité de 
conservation. Ensuite, selon les 
résultats, on passera du test 
scientifique eu test de commer- 
cialisation avec enquête à 
l’échelle du quartier auprès des 
détaillants et des consomma- 
teurs. Aujourd'hui on lance un 
fruit comme n'importe Quel autre 
produiL 

Certains hybrides n’ont pas 
encore d’appellation. Mais 
P7R12A9 qui ne manque pas de 
saveur, si elle se conserve bien, 
peut prétendre à un bel avenir. 
Sans pour autant détrôner la 
Golden. C’est qu’elle a des qua- 
lités cette belle américaine qui 
nous est arrivée après la guerre 
avec les surplus. 

La France produit en moyenne 
1 700 000 tonnes de pommes 
par an dont deux tiers de Gol- 
den. Le Valois, pour sa part, 
lui consacre la moitié d’un ver- 
ger de 600 hectares. Pourtant 
le climat convient davantage, 
nous dit-on, aux variétés rouges. 
(Ce n’est pas le soleil qui fait 
rougir les pommes, -mais le 
froid et l'humidité.) Comme la 


traditionnelle Boskoop ou la 
tardive Melrose. 

C’est pourquoi, conciliant les 
qualités du terroir et les impé- 
ratifs du marché, tes arbori- 
culteurs du Valois veulent diver- 
sifier leur production, améliorer 
la Golden, promouvoir de nou- 
velles variétés. Ils savent que 
va de pair le renouvellement du 
verger — un arbre produit au 
bout de cinq ans pendant quinze 
ans — trop lent selon les uns. 

Quant aux étapes finales de 
le commercialisation et de 1a 
conservation, c’est l’affaire de 
la SICA - Fruits du Valois » 
dans ses ateliers de Clry-Sal- 
sogne et de Villers - Cotterôts. 
Sur une production de 23000 
tonnes par an, 16 000 tonnes de 
fruits sont stockés par la SICA 
qui en exporte 30 Va environ. 

La station de Villers - Cotteréts 
vient d’étre dotée de nou- 
velles chambres »à atmosphère 
contrôlée », où l’action du froid 
est complétée par une diminu- 
tion de l’oxygène et l’augmen- 
tation, par las traits eux-mêmes, 
du gaz carbonique, pour une 
Conservation de longue durée. 

Après la Golden cueillie verte 
pour l’exportation, jaune pour 
le marché intérieur, la rouga 
Melrose emplit les « palox • de 
ta coopérative. Dans la cam- 
pagne embrumée, les betteraves 
sucrières en tas au bord des 
routes rappellent que ce pays 
n’a pas mis tous ses œufs dans 
le même panier : presque tous 
les arboriculteurs sont aussi 
exploitants. 

P.-J. DESCHÊNES. 








Un reveil qui voua tîre dovcemehl 
du sommeil avec un : 

qui vous l.jisso 9 m'mvto* de 
avant de- vouseortff du l!L 

Un, r 4vé5 rtsmeienche auto ma - 

ut/WflSHttsa f-onn-mn touîci'. «es 24 
Ur-Ata* 

. > Üb ri-velî q*ji ne fait aucun, malt» 
vocun bruft pouf ne par. troubler votre 
repos, 

Un reveil dont les chiffres sont plu;, 
brillants 1* jow et plus foncés ta nuit 
pouf ne pas fatiguer vo;> yeux. 

Cer.t bien !e ptus atte-nîtonnè. te 
piur. délicat, le plus pampre bentiif dos 
réveils, et c'est Braun qui l’a créé. 
Pour adouc’ff vos matins puisqu'il tout 
bien ,mî levcftier Et cela, rcjs c’y 
pouvons rien. 


■ Eri»nifcjuwwrian220volta . 

uwnM rianx tes GrAitUx Uaoaaba « tes nssaasms rrêlacüamanaaer. 

B 

R 


un 




- k V .ht 

. . . 





Poge 38 — LH MONDE — U novembre 1978 











L'EUROPE ET LE TIERS-MONDE 


Le rapport Peillon au Conseil économique et social 

Les entreprises françaises doivent 
pouvoir adapter plus vite leur politique 
aux variations du marché 


UNE AUTRE FORME DE COOPÉRATION 

Le transfert de maîtrise industrielle 


L'industrialisation des pays du 
tiers-monde est inévitable et 
souhaitable. Cette évolution, 
cependant, doit être progressive 
et permettre des adaptations et 
des restructurations dans un 
cadre de croissance ordonnée et 
concertée des échanges. Telle est, 
en substance, la conclusion du 
projet d’avis et du rapport établis 
au nom de la section de l'Indus- 
trie et du commerce du Conseil 
économique et social, qui seront 
présentés mardi 14 novembre par 


H®Q® 

I c'est facile I 



M. Léon Pefflan à l’assemblée de 
la place dTéna. 

Si la France veut faire face 
dans de bonnes conditions à ce 
processus prévisible, il importe 
de mettre en service une poli- 
tique d'ensemble tendant, d'une 
pût, à « faire progresser les 
échanges avec les pays en voie 
de développement: d'autre part, 
à permettre aux entreprises fran- 
çaises de faire face aux nouvelles 
concurrences présentes et & 
venir.» 

Four développer ses échanges, 
la France devra notamment 
v intervenir afin que la politique 
de la CJSJS. vis-à-vis des pays 
en voie de développement se con- 
crétise sur la base d'accords bila- 
téraux temporaires, prenant en 
compte les intérêts des deux 
parties. Ces accords ne devront 
pas être de simples accords tari- 
faires. mais devront prévoir, par 
catégories de produits, des dispo- 
sitions facilitant l’adaptation des 
différentes branches industrielles 
françaises à Vévotutim de la 
répartition mondiale du travail ». 

Four se préparer & des concur- 
rences nouvelles, le rapporteur 
recommande de s mettre les en- 
treprises françaises en mesure de 
se plier à des conditions écono- 
miques susceptibles de varier 
rapidement », et, pour ce qui 
concerne les secteurs menacés 
d* « effectuer des études plus 
détaillées sur la pénétration des 
importations ». d* « établir des 
programmes sectoriels de redres- 
sement ». E nfin , dans le cadre de 
la politique Industrielle générale, 
de « favoriser les reconversions 
[et] la mobilité des hommes et 
des entreprises». 


«H ne s’agit pas de fournir 
une usine clés en main, mais 
une entreprise clés en main, 
avec toutes ses fonctions • : telle 
est f opinion que, notamment, 
U. Sitver Sound, président (JEu- 
raqulp. société de conseil, a 
exprimée & r occasion de /s four- 
née d'études organisée la B no- 
vembre par rinsOtut de l'entre- 
prise sur les transferts de maî- 
trise Industrielle. Cet organisme 
patronal, que préside M. Jean 
Ch en avion, président de la So- 
ciété française des pétroles BP. 
présentait A cafte occasion le 
«guide d'approche du transfert 
de la maîtrise industrielle 

• Assistance technique-, 
■ coopération », • transfert de 
technologie - sont des no dons 
familières: le transfert de maî- 
trise Industrielle F est moins. Ap- 
parue plus récemment, cette 
notion, p lus large que les précé- 
dentes. correspond d une meil- 
leure approche du problème de 
rinduatriallsetlon des pays du 
Uers-monde. Ce transfert prend 
en compte non seulement les 
éléments technologiques, mêla 
aussi f élude de marché, r entre- 
tien, le gestion et le finance- 
ment. ■ Il s'agit donc d'un ‘ mode 
de transfert de la vie Industrielle 
entre deux firmes : une entre- 
prise extérieure, dite • entreprise 
/oms de -, apparaît comme ie 
fournisseur potentiel privilégié 
d'une société focale, favorisant 
soft sa création, soit sa réhabili- 


tation, elle la tait bénéficier de 
ses ressourças an expérience et 
en hommes. ■ 

Une bonne, définition du pro- 
blème posé est la première 
condition de réussite d’un tel 
transfert, qui exige qu'aucune 
fonction de l'entreprise ne soit 
négligée : sinon, rupture d’ap- 
provisionnements, absence de 
débouchés ou Incidents techni- 
ques contraindront Fusine im- 
plantée à Interrompre sa pro- 
duction ou è souffrir d'un niveau 
de productivité nettement Insuf- 
fisant. 

Le transfert de maîtrisé Indus- 
trielle demande du temps ; « N 


faut Quatre à cinq arts pour faire 
une usine, mais davantage pour 
assurer une maîtrise Industrielle 
correcte ». a souligné W. Sevrât. 
Ainsi, en Guinée, une expérience 
de production d’alumine engagée 
par Pachlney - Ugfne - Kûttimenn 
s' est-elle étalée sur une vingtaine 
d'années. Enfin, sont détermi- 
nantes les questions . de forma- 
tion du personnel : après une 
' sélection méthodique, des for- 
mations adaptées doivent être 
dispensées au personnel français 
et autochtone, afin d’assurer, A 
terme, Taccès aux postes de 
responsabilité des élément a 
locaux. 


Dos reperçassions bénéfiques sur l’emploi 


Dans une telle opération, cha- 
cun des deux partenaire s trouve 
son compte, e-t-0 été souligné. 
L'acquéreur de maîtrise Indus- 
trielle, en cas de succès du 
transfert, sera en mesure de sur- 
monter les crises économiques 
et sociales que peut connaîtra 
toute entreprise. Pour le four- 
nisseur, les avantages dépassant 
les Inconvénients : le vente du 
• produit ■ est, financièrement, 
une opération rentable', et la 
firme bénéficie souvent d’un élar- 
gissement de son marché è rex- 
portation. U. François Perrin- 
Pelletier, membre du directoire 
des Automobiles Peugeot, a . In- 
diqué qu'à la suite de la cons- 
truction d’usines d'automobiles 


LEGERE EN N3COT2NE ET GOUDRONS 
CORSEE EN GOUT ET EN AROME 

R 6 est composée d'une sélection de tabacs blonds 
choisis pour leur très faible taux en nicotine et 
goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de 
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui 
donne à la R 6 tout son goût 





T /Sur un plant de tabac; 
seules les feuilles 
basses sont utilisées; 
celles qui c ontiennent 
le moins de nicotine. 


2 /Sur la feuDe de 
tabac, seul le centre 
qui contient moins 
de nicotine est 
utilisé. 


3 /Transfert d'arôme: 

procédé exclusif 
â R6 pour transférer 
l’arôme de tabacs 
corsés aux tabacs légers. 
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au Nigeria, sa société a vu sa 
part du marché dans ‘ ce pays 
passer de IB °/o è 33 °lo. 

Le transfert de maîtrisa indus- 
trielle a des répercussions béné- 
fiques sur remploi : selon M. An- 
dré Jacomet, conseiller d'Etat, 
et • la création d’un emploi dans 
les pays en vole d'industrialisa- 
tion entraîna la création de trois 
emplois dans les entreprises fran- 
çaises ». - Malgré tout, ces en- 
treprises ne risquent-elles pas 
de concurrencer nos propres 
produits, notamment en raison 
d’un « dumping social » (pratique 
de salaires misérables \)? Et ne 
risquons-nous pas de favoriser 
les germes d'une technologie 


autochtone d’avenir 7 », ont de- 
mandé plusieurs Intervenante, 

Peut-être, mais « avons-nous 
vraiment le choix ? Nombre de 
pays du tiers-monde nous di- 
sent : nous n'achèterons plus_ 
rien aux pays qui. ns nous aide- 
ront pas dans notre développe- 
ment », ont répondu UM. Paul 
Bertiet et François Meyer, pré- 
sidant de Creuaot-Lolra Entre- 
prises. D’autres ont ajouté que 
les transferts — sélectifs — 
devaient s'inscrire dans la per ». 
peothre d'une nouvelle stratégie 
économique mondiale. 

Comment ■ ignorer enfin rem- 
pleur de ce marché potentiel, ac- 
tuellement peu structuré, sur '■ 
lequel les entreprises françaises 
de dimension Internationale, mtris. 
aussi les PJI4M., pourraient Ueit, 
semble-t-il, remporter des suc-' 
cèe certains ?- Aussi plusieurs 
participants - ont exprimé leur 
souhait qu’il soit remédié aux 
obstacles i la pénétration des 
entreprises françaises sur ce 
marché : le défaut tfun concours 
des pouvoirs, publics analogue à 
celui qu’apporte aux firmes ntp- 
porte b le ministère japonais du 
commerce International et do 
l'Industrie JMITI) ; le manque 
d’enthousiasme des cadres n • 
des salariés français : r absence 
de contrats-types' et d’un Usé 
pour les échanges d* expériences 
entre les grands opérateurs de . 
ce nouveau domaine. 

F. U 


Satisfaits de leur rapprochement 

L'UNION LAITIÈRE NORMANDE ET PRÉVAL 
VONT AUG MENTER LEURS INVEST ISSEMENTS 

. . 1 500 emplois pourraient .être créés 


L’Union laitière normande se 
porte bien. Neuf mois après l’asso- 
ciation de la première entreprise 
laitière de France avec Préval. qui 
était la seconde, l’amélioration des 
résultats est telle que la reprise 
des Investissements est décidée : 
pour chacune des trois années à 
venir. Us passeront de 65 millions 
de francs à 100' minions pour 
ÎTT-UT. et de 15 millions dé francs 
A 35 millions pour Préval, soit 
un plan triennal .de 400 minions 
de francs environ. D’après les 
dirigeants du groupe, le prési- 
dent. M. Auguste Grandin, et le 
directeur général. M. Van Ryum- 
befce, les projets d'investissements 
devraient permettre de créer dans 
les deux années à venir cinq cents 
emplois directs sûrs et deux cent 
cinquante probables. La mise en 
service de nouvelles unités de pro- 
duction. favorisera en outre la 
naissance de sociétés de service 
(emballages, transports, sous-trai- 
tance), qui créeront autant d'em- 
plois indirects, soit cinq cens 
définitifs et peut-être deux cent 
c in q u ante autres. 

Apparemment, l’U.L.N. digère 
plutôt bien le rachat, effectué 
dans des conditions difficiles, de 
Préval, ou du moins des 30,5 % . 
du capital qui ont permis ce rap- 
prochement, les producteurs de 
lait livreurs ayant constitué en 
décembre 1977 une société civile 
afin d'acquérir 34 % du capital 
de PrévaL soit la minorité de 
i blocage, et le groupe Perrter 
conservant jusqu’à présent 30.5 %. 
Depuis 1973. Préval avait cessé 
d'investir. Depuis 1974. rüXJN. 
avait ralenti ses Investissements 
du fait de l’augmentation des 
charges de main-d’œuvre et de 
carburant, mais aussi des dés- 
ordres monétaires, auxquels le 
leader des industries agro-alimen- 
taires à l’exportation est particu- 
lièrement sensible. Le rapproche- 
ment aura permis des économies 
importantes sur le ramassage et 
le transport Inter - usines, une 
meilleure gestion de la matière 
première rie groupe contrôle 
aujourd'hui 3 milliards de litres 
de lait, soit 16 % de la collecte 
française) et une plus grande 
présence sur le marché Interna- 
tional. En chiffres, alors que « 2e 
blocage électoral des prix tes 
produits alimentaires avait en- 
traîné à la fin. du mois de mars 
1978. par rapport à mars 1977, 
une détérioration de Vexp lallation 
cumulée des deux groupes de 
Il JS militons de francs, cette dété- 
rioration a tait place d une amé- 
lioration de 17 millions cinq mais 
plus tard ». 

Pour les neuf premiers mois de 
1973, les deux groupes dégagent 
un résultat positif de plus de 
50 millions de francs contre 
35 millions en septembre 1977. ét 
le chiffre d'affaires global oscille 
autour de 8,5 milliards de francs. 
C'est, disent les dirigeants de 
rU.LN., ce spectaculaire renver- 
sement de tendance qui justifie 
la relance des investissements. 
Depuis plusieurs années déjà, la 
recherche par la diversification 


des productions d'une maHIeure 
valeur ajoutée pour le lait, avait 
conduit à gommer l'Image de fabri- 
cant de produits d'intervention, 
beurre et poudre de lait qu'avait 
le groupe UXJî. De 1971 & 1977, la 
production de beurre s'est main- 
tenue à 56 000 tonnes annuelles, 
et celle de la poudre ' a diminué 
de 115000 à 107000 tonnes. 

Dans le même temps, les fabri- 
cations d’aliments pour veaux, de 
crème et de lait de consommation, 
de yaourts et de produits frais, 
de fromages enfin ont connu une 
progression importante. C'est 
dans ce dernier secteur des fro- 
mages que 1T7XLN. et Préval 
feront porter l’essentiel de leurs 
Investissements, car la demande 
parait considérable tant sur le 
m a r ch é national qu'à l’étranger. 
Le c a m e m b ert tout d’abord : la 
capacité de production de l’usine 
de Vire (Calvados) sera doublée ; 
deux nouvelles unités de produc- 
tion seront créées à Saint-HDalre- 
du-Harcoufit et à Duoey dans 1s 
Manche. 

L’UZJtf., qrd était déjà le pre- 
mier producteur d’emmental 
(avec 20 % des parts du marchél 
va intensifier la production de ce 
type de fromage dans l’Ouest avec 
des extensions et une création 
d’ateliers en ‘M e-et- Vilain e et en 
Mayenne. 

A Ponüvy, dans lè Morbihan, 
on fabriquera 15 000 tonnes de- 
fromage grec (fêta) entièrement 
destinées à l’exportation, notam- 
ment vers les États-Unis, tandis 
qu’à Vire et à Busseau dans la 
Creuse sera développée la produc- 
tion de fromages de « typa ita- 
lien * pour occuper la place lais- 
sée vacante par la baisse dre 
productions fromagères en Italie 
même,- alors que la demande est 
croissante. 

Enfin, 1TTJLN. et Préval élar- 
giront, toujours pour l’exporta- 
tion les secteurs des laits en pou- 
dre et les matières grasses de 
lait anhydre destinés «r* usines 
de reconstitution dans les pays 
tiers et principalement les pays 
en vole de développement. 

M. Grandin. qui est âgé de 
soixante-dix-sept ans, fondateur 
en 1945 de la coopérative des 
Vallées d’Slle et Vire, premier 
maillon du groupe actuel, a 
annoncé son intention de céder 
prochainement la . présidence. Le 
conseil d’administration devrait 
désigner pour. lui. succéder. 
M. Denis, un éleveur de la Man- 
che, actuellement administrateur 
délégué. 

JACQUES GRALL . 
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AGRICULTURE 


A Alger 

la conférence syndicale mondiale réclame 
nne < démocratisation » de la FJLO. 


De. notre" correspondant 

Alger- — ta conférence syridl- pour raUmen 
lnternattonaae « pour des . turc), sur la r 
transformations radicales àu dévekjppemen 
monde- rural »,qui a réuni 'durant dra en Juillet 
trois jours, les représentants' de . Après a vol 
cinquante et une oigaalsation^de fausses réh » 
quarante-deux pays CD. 'a adopté, moderniser V 
le 10 novembre, une « déclara- sont intactes 
P°n » et on « appel ». Le -second propriété de 
texte s'adresse aux paxtuapàaits & fluence n éft 


pour raltmentation et l'agricul- 
ture) sur la réformé agraire et le 
développement rural qui se tien- 
dra en Juillet ; prochain A Rome. 

Après avoir dénoncé. « les 
fausses réformes oui visent- à 
moderniser l’agriculture en I dis- 
tant intactes les structures de la 
propriété de la terre a, « Pin- 
fluence néfaste, des sociétés 


la conférence mondiale de la tnmsnatfonaies »; « le chantage 
FA.O. (Agence des Nations unies alimentaire » et s la politique- 
' ■ > i — : — r— . pauemaUste.de» Etats capitalistes, 

. ■ r j. rut prend- pas en compte les 

A i Blues - besoins réels dék pops en voie de 

, développement », les oaagressistes 

.. , . . , ' . 1 ^- <”?. Préconisé, dans leur appel, la 

DnilB S Æ&- 

POOe im& M ITSPA6NE ^ 

DANS IfMARCHf COMMUN 

(De notre correspondant) doivent obéir an pzlndpe : « La 
Tarbes. — #. Edmond Majre a wfUe,* 

présidé, dimanche 12 novembre. .«irEr? * avoir rappelé , qu'ils 
à Tarbes, le congrès des Huit avaient toujours soutenu les so- 
nnions départementales CFJ3T ™ ns A® Nations tînte s visant & 
de la région Midi-Pyrénées. Le Je pn>g^ fornique 

secrétai» général d*> la_ C.RD.T. _. socli ?r. . les Participants ■ aux 
a déclaré que « dans le cadre du aestoœ dTAlger ont demandé & la 
développement du O rond Sud- mondiale . de . S®* 0 ® 

Ouest, il faudra lutter pour des 1 d £ï U> ~ 

inoestissements prioritaires afin SSÆ 
de renverser, en Midi-Pyrénées. ^9 t ^7 e /‘ o ffri, gue les travailleurs 
une tendance :à la dèsertlfiCa- g 
tion ». M. Maire a justifié la po si- 
tlon favorable de la CJKD.T.pour: 1?! i/ïïfflï* 
l'entrée de l'Espagne dans^ le. S^iLS^°^ € 

Marché commun, s car iesrhabi- m^ 8 ni 

font* du Sud-Ouest ; dans, leur 

ensemble *ont y a-t-ü dit, aucun 

intérêt à choisir T isolement n né . “**> EK- 

faut point opposer. les viticulteurs “3E&, p ^ rtie menante de son 

du Sud-Ouest et les viticulteurs 

espagnols, les ouvriers des trois 

régions MKR-Pgrénées: Aguttame, 

Languedoc et Roussillon, aux 52S?f J J 1 

ouvriers espagnols, fl conviendra 5ÎJ&Î 

„Vrf-L_. ruues arabe (CiSAi et africaine 

kLJfkgïï, tOUSA). qui- faisaient- partie du 

rVoi -ccnartê préparatoire. «lé la confé- 
r J„ii ° -■ reaoc. donne sa dimension à l’àp- 

pel ainsi , lancée L'absence de ja 
dûna Confédération internationale des 
syndicats; libres fCXSJL), et de la 
®!F £ Confédération des syndicats euro- 

péens-(CjBX) a Imité ITntértt . 
pte^lt a déptor^cjw. dea débats-d’Alger. qul sont res- 

tés toutefois beaucoup Mus <ra- 
i» - v « rt » - 1»e ' *» I* laissait . prévoir 

** nrésénoe masdve des paya so- 

« la C-PJD.r. acatt commis, rtTie ' * .. D. J., 

erreur d’appréciation ènpàHict-' - t -i . . . ••' . , 

panl tmi rencontres de Liüe orga- . (U QnutorM • psy» aCrtcBnû. dont 
nisées par le P-S. sur le 'devenir 1* République Arnbe nnraoûi» démo- 
de PBurope ». « Nous ne commet- ^«que et une d(Uég*tion dejrae 
irons pas une autre, erreur de ce 

npjtTfi' a-t-il dit fît ti/itui ÎMMiZofu sept ptjv JatlzKHuaértcainfl. 

genre, a-* u oit, « n ms vuu tom q Qa tre nati ont aslAt&ques (dont la 
rechercher^ une interprétation Mongolie >. ; treize . paya européens, 
syndicale de T Europe. * . . .dont huit éocuautea. . > 


Un événement infonnatique 



IBM 38 

sur relationnel 


La Division des Systèmes de'Grandè Diffusion 
fa conçu pour servir de façon complète et personnalisée, chacun de ses utilisateurs, 

à tous les niveaux de l’entreprise. 

Découvrez-le. Informez-vous! 


Braun control. 

Le calcul devient plus sur. 


Compagnie IBM France Division des Systèmes de Grande Diffusion 
Tour Générale 5, Place de la Pyramide Quartier Villon 92800 Puteaux TéL (1) 776.41.32. 




Touche ordinaire. 

Attention 
à la touche voisine. 


'^0 I 
" • ‘ - y 
>. * ♦ •; 


ToucheBraun. 

Sa forme évite 
les fautes dé frappe. 


La premlère dHférence saute aux yeux. 

Les touches Braun ne sont pas incurvées mais arrondies, 
afin de né pas appuyer sur la touche voisine. 

La seconde différence se découvre 2 ans plus tard. 

Le temps pour les micropiles Braun de faire leur travaîL 
Pendant plus de 1500 heures, 
soit 2 ans de fbncdannenient àraisonde deux heures 
. par jour! Qui dit mieux?' ... 


i ri 


■I 






Vous êtes à Londres. 

Vous avez un rendez-vous imprévu à Stockholm. 
Avec quoi réglez-vous votre billet d’avion ? 




La Caïte American Express est acceptée comme de l’aigent par la 
plupart des compagnies aériennes dans le monde. Ne parlez pas sans 
elle. Pour la demandei; tel. : 073.09.09 (24 h/24). 

American Express Carte-France - U, rue Scribe, 75009 Paris. 


^1133553 
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LA POLOGNE AU S.LA.L. 

un grand choix de produits alimentaires. et agricoles" 
de haute Qualité offert par les exportateurs polonais 


,_/pÔLSÏ(/N_, 

N3i 

02-512 Varsovie - 14. rua Pulawska ■ 
télex : 814.491 - téL 4948.51 
Offre : chevaux agneaux 

viande chevaline volaille congelée 


gibier 

taurillons d’engraissement 


abats 

conserves de viande 


y. i 


99-336 Varsovie - 30, rue Kopemika 
télex : 814:451 - téL 26.52B1 


exporte: 

fruits et légumes frais et congelés -semi- 
produits de légumes - champignons - 
produits & base de viande - produits lai- 
tiers -tourbe horticole - fleurs. 


Importe : 

sels potassiques - fruits et légumes frais 

réalise : 

transactions d’échange avec des entre- 
prises coopératives de commerce exté- 
rieur à l'étranger 


71-427 Szczecin - 
télex : 422.326 

offre ses services dans le do- 
maine de : 

- la recherche des volumes et espèces 
de ressources halieutiques, 

- l'adoption du type de pêche le plus 
avantageux, 

- l’élaboration de programme de déve- 
loppement de la pêche maritime. 


1, rue Odrowaza 
- téL 22.08.11 

Rybex offre sa co-participation 
pour: 

- la pêche maritime, 

- le traitement du poisson, 

- la commercialisation du poisson et 
produits dérivés. 

Rybex offre son assistance pour la for- 
mation des équipages de bateaux de 
pêche par des spécialistes parfaitement 
qualifiés. 


Agent général 
Société ASIPAG 
26, rue de la Pépinière 
75008 PARIS 
Tél. 293.40.16 
Télex : Asipa 641019 F 



Nous vous invitons à visiter le Stand dé la Pologne" 
' Porte de: Versailles, Priais Siid : 

VOUS Y SEREZ LES BIENVENUS i f 


(Publicité) 


La COMMISSION DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 

annonce la parution de son nouveau périodique 

ÉCONOMIE EUROPÉENNE 

L'Information précise, rapide et régulière sur la situation écono- 
mique et conjoncturelle de la Communauté européenne est un outil 
In dispensa Ole A tous ceux qui. cbeta d’entreprise, cadres, responsables 
syndicaux, représentants des administrations, professeurs d’université, 
étudiants, sont appelés & prévoir et à gérer, à actionner et a étudier 
les mécanismes économiques de notre époque. 

La Commission des Communautés européennes est en mesure 
de vous offrir cet outlL 

ABONNEMENT 1979 

— Economie européenne : 3 numéros par an (mars. Juillet, novembre) 
B FR 1 000 - DKR 175 - DM 83 - FF HO - LIT 26 800 - H PL 69 - UKL 16 

USD 32.50 

— Supplément A : Tendances conjoncturelles (11 numéros par an) 
8 FR 500 - DKR 87.50 - DM 32 - PF 70 - LIT 13 400 - H FL 34.50 - UKL 8 

USD 16.25 

— Supplément B : Perspectives économiques - Résultats des enquêtes 
nupréa des chefs d'entreprise (II numéros par an) 

SFR 300 - DKR 87.50 - DM 32 - FF 70 - LIT 13 400 - HFL 34.50 - UKL 8 
USD 1625 

— Supplément C : Perspectives économiques - Résultats des enquêtes 
auprès des consommateurs (3 numéros par an. Janvier, mal. 
octobre) 

B FR 200 - DKR 33 - DM 13 - FF 28 - LIT 5 450 - HFL 14 - UKL 3 
U9D 6.50 

— La série des Suppléments A J- B + C 

B FR 1 000 - DKR 175 - DM 63 - FF !40 - LIT 26 800 - HFL 69 - UKL 16 
USD 32.50 

— Economie européenne + Suppléments A + B + C 

B FR 1 500 - DKR 262.50 - DM 93 - FF 210 - LTT « 100 - HFL 103.50 
UKL 24 - USD 4350 

Editions en 6 langues : allemand, anglais, danois, français. Italien, 
néerlandais. 

Paiement ù réception de la facture. 


%t monte 

doaaen et documents 

Numéro da novembre 

L'ALCOOLISME 
EN FRANCE 


L'IRAN 

Le numéro :3F 
Abonnement un an 
(dix numéros] : 30 7 


... BON DE COMMANDE . 

A détacher et & envoyer ù : 



AFFAIRES I SOCIAL 


OFFICE DES PUBLICATIONS OFFICIELLES DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
Balte postale 1083 - Luxembourg 
Veuille: m’abonner pour 1979 

Rumlire iTexemputrsfsi Langue 

□ Economie européenne 

□ Supplément A 

O Supplément B — — 

O Supplément C 

□ La série des Suppléments ft + B + G 

O Economie européenne + Suppléments A + B + C 

Nom (en capitales) ... - ■ — — Signature « 


Pour redresser 
sa süuafiofl financière 

LE GROUPE M0NÏEDI50H 
ENVISAGE 

D'IMPORTANTES CESSIONS 
D'ACTIFS 

fDe notre envoyé spécial.) 

Milan. — Le groupe chimique 
Italien Montedison s'apprête à 
procéder à une profonde restruc- 
turation de sa division «fibres 
chimiques», une de ses princi- 
pales sources de déficit iSOO mil- , 
lions de francs en 1977). Les ! 
activités «fibres» des deux filia- 
les Montefibre (100 %) et SNIA 
Viscosa (44.1 vont être re- 
groupées au sein d’une nouvelle 
entreprise, SNIA Fibre, qui dé- 
tiendra 50 % de leurs ca pi tais 
respectifs. Les deux entreprises 
poursuivront séparément leurs 
activités. SNIA Viscosa dans la 
chimie la construction mécani- 
que. les techniques aérospatiales, 
les textiles, l'enrineering et l'im- 
mobnier, Montefibre dans les 
textiles. Aucune Montefibre n'est 
appelée à disparaître, les diri- 
geants de la Montedison envisa- 
gent en effet de liquider tons les 
intérêts textiles du groupe, y 
compris probablement sa parti- 
cipation dans Floruccl (prêt & 
porter), dans le cadre des cessions 
d'actifs non chimiques (centrales 
électriques, concessions pétroliè- 
res. certains biens immobiliers) 
destinés à équilibrer les comptes 
d'ici à 1980 grâce k 530 milliards 
de lires (2.85 milliards de francs) 
de plus-values nettes. 

Le sort de la société Montefibre 
France n'a pas encore été défi- 
nitivement réglée, mais cette 
filiale devrait être rattachée à 
la SNIA- Fibre. — A. D. 


L'annonce de «la semaine d'action» des pompistes 
a provoqué une ruée sur l'essence 
dans certaines régions 


Les détaillants en carburants, 
« révoltés a par l’augmentation 
des autorisations de rabais 
consentis aux grandes surfaces ne 
renoncent pas. A l'appel de la 
Fédération nationale du commerce 

et de l'artisanat IFJN.C.A.J, qui 
organise k partir du 13 novembre 
c une semaine nationale d'ac- 
tion », bon nombre d'entre eux 
s'apprêtent & multiplier le blocage 
des dépôts. C’est ainsi que les 
pompistes des départements de 
Meurthe-et-Mosele. des Vosges, de 
La Moselle, et ceux de la région 
Midi-Pyrénées, vont entreprendre 
ce type d'actions dès lundi 

L’annonce de cette semaine 
d'action a provoqué dans cer- 
taines réglons une véritable ruée 
sur l'essence ce dernier week-end. 
L'affluence dans les stations- 
service a été particulièrement 
forte dans la région parisienne, le 
Nord-Pas-de-Calais, à Lyon et 
Marseille. Les deux réglons les 
plus touchées ont cependant été 
la Normandie, où un mouvement 
de grève de quarante-huit heures 
des pompistes a été largement 
suivi, et en Champagne- Ardennes. 
Dans cette région, les stations- 
services risquent de se trouvar à 
court de carburant en raison du 
blocage des dépôts depuis ven- 
dredi. 

Les responsables de la 
F N.C.AA. réclament l'organisa- 
tion d'uns « table ronde ». Une 
telle réunion n’est pas envisagée 
« pour le moment », indique-t-on 
au .ministère de l’économie. 
M. André Blanc, directeur de la 
concurrence et de la consomma- 
tion pourrait 1 cependant rencon- 
trer une nouvelle fols des repré- 


sentants des pompistes et des 
compagnies pétrolières cette 
semaine. 

Cette réunion permettra-t-elle 
de sortir de l'impasse ? On peut 
en douter. Au-delà du problème 
des margss de rabais consenties 
aux grandes surfaces, le mouve- 
ment déclenchée par les détail- 
lants en carburant semble en 
effet traduire une grande Inquié- 
tude fane à la nouvelle orientation 
de la politique pétrolière du 
gouvernement, qui devrait notam- 
ment se traduire, à compter du 
I"' janvier J 980 par un retour à 
la liberté totale des produits 
pétroliers. Nul doute que cette 
k révolution » n’entraîne à terme 
une diminution des points de 
vente, diminution acceptée sinon 
souhaitée. La F-N.CJLA. ne s’y 
trompe pas. qui estime que la 
libération des prix des carburants 
doit intervenir dans un cadre 
c légèrement différent des autres 
commerces ». Rappelons que la 
France compte 46 700 pompistes 
contre 38 000 en Italie, 32 000 en 
RFA et 31 000 en Grande- 
Bretagne. 

• Le rassemblement C.G.T. du 
15 novembre à Paris. — Le ras- 
semblement sur l’emploi, organisé 
mercredi 15 novembre à Paris par 
la C.G.T. se teindra entre la 
place de la Trinité et le carrefour 
Chàteaudon, près de la gare 
Saint-Lazare. « Le gouvernement 
a interdit le plateau Beaubourg, 
jugé trop démonstratif de la dif- 
férence entre l'espoir du progrès 
et la réalité de la démolition de 
Industrie française », Indique la 
C.G.T- 
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— (Publicité) ■■ 

CONSULTATION INTERNATIONALE 

La Société des Cimente Artificiel» de ME RIVES 

CADEM 

lance une consultation Internationale pour la construction de la 

CIMENTERIE DE FKIH BEN SALAH 

(région de BEN7-MELLAL au MAROC) 
elle sera décomposée en 4 groupes : 

GROUPE 1-9 lofs d* Equipements MECANIQUES 

— Les intéressés devront retirer les 15 et 16 novembre 1978 
les dossiers d'appel d'offres des 4 lots suivants : 

ATELIER DE CUISSON - CIRCUIT ET STOCKAGE 
CLINKER - BROYAGE DU CIMENT - STOCKAGE 
CIMENT ET EXPÉDITIONS. 

— Les 5 autres lots so"tirant incessamment. 

Les offres concernant ces lots devront être remises fermées 
sous pli cacheté avant le 30 décembre 1978. 

GROUPE □ - Lot» d'équipements ELECTRIQUES 

— L'appel d'offre» du premier de ces lot» doit être retiré 
avant le 15 Novembre 1978 dans les bureau» de la CADEM 
au Maroc. 

GROUPE DI - Lou de GENIE CIVIL 

GROUPE rv - Lou divers (assurance, transit transport») 

Dca appela d'orrres concernant d'autres lou des groupes H, 
ni et IV seront dlfrusés ultérieurement 

Retrait de» dossiers dn GROUPE I 

a) Auprès de l’Ingénieur Conseil : LA FARGE CONSEILS et ETU- 
DES, 3 et 5. boulevard Loula-Lcucbeur - 92214 SAINT-CLOUD. 
Tél.: 602-52-50 ; Personne à contacter; M. J. AUDOUARD. 

b) Ou auprès de la Société des CIMENTS ARTIFICIELS DE 

MEK NES (CADEM). route dé Fès - B -P. 33 et 233 MKKNEfl 
Tél. : 236-44-45-46 - Telea 410-10 M. I 


L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
BRITANNIQUE 
EST A DEMI PARALYSÉE 
PAR LES GRÈVES 

L’industrie automobile britan- 
nique va connaître l’une des 
semaines les plus sombres de son 
histoire avec le conflit de Ford- 
Grande-Bretagne entrant dans 
sa huitième semaine, celui dé 
Britlsh Leyland entraînant la 
mise à pied de 26 000 salariés et 
Ja situation se dégradant -chez 
Vauxhajl ■* 

Chez Ford, les vingt-trois^ 
usines britanniques de la firme 
sont, paralysées par une grève qui 
lui coûte environ 10 milli ons de 
livres sterling par Jour (84 mil- 
lions de francs). Aucun signe 
d'apaisement ne se manifeste, et 
las conséquences de cette grève 
commencent 4 se faire sentir un 
peu partout 4 l’étranger, notam- 
ment en Belgique et en Alle- 
magne fédérale. 

Les 57 000 salariés de Ford- 
Grande-Bretagne ont rejeté les 
dernières propositions patronales 
d’augmentation de leurs salaires, 
qui s'élevaient à 16.5 %. A titre 
de comparaison, le seuil maxi- 
mum fixé par le gouvernement- ' 
dans le cadre de sa politique 
an tï -Inflationniste est de 5 <3 . 
(voir page S l'article (TEenri ■ 
Pierre). 1 •; 

Le conflit chez Leyland est 'dû 
à une grève de 2 500 ouvriers de v 
l'usine de transmissions de Bir- 
mingham. Entreprise nationalisée; - 
Brîtish Leyland s’est vu offrit 
d'office tes fameux 5 %. mais ' 
la détermination des gréviste^" 
laisse augurer d'un conflit assSf- 
dur que chez Ford. V 

La situation est pins complexé 
chez Vauxhail. filiale brltanilÇ " 
que de la General Motors &nx£à-:.-‘ 
c&ine. La situation financière de 
la firme est loin d'être aussi: flo- ' 
rlssante que celle de Ford, et les 
ouvriers s'étaient, dans un. pre- 
mier temps, prononcés en faveur, 
d’irne augmentation annuelle de 
8.5 %. M a i s un problème de qua - 
lification a surgi pour 1800 sa* 
lariés, et la direction pourrait • 
« lock -coter» de nombreux éta- 
blissements. paralysés par le ' 
manque d'approvisionnement dé 
certaines pièces. — (AJfJP). 5 





Réservations auprès de votre agence de voyages ou chez Iran Air au 223-99.06 + 
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AVIS FIN AN Cl E 


C I E T E S 



l^j eif aquitaine 


L’assemblée générale extraordinaire, 
du 8 juin dernier a autorisé la 
conseil d’administration da la société 
a décider d’ans augmentation du 
capital social par Incorporation de 
réserves suivant des c onditions 
QU’eUe a précisées. 

Su conséquence, la conseil d'admi- 
nistration, qui 0*081 réuni Le 
8 novembre 1878, a pris la . décision 
d'augmenter le capital social de 
735311 100 F A 908 373 300 F par incor- 
poration de 151062200 P prélevés en 
totalité sur le poste c prime ' d'ap- 
port » et la création corrélative de 
3 021 244 actions nouvelles dé 30 F 
de nominal. 

Les actions nouvelles, nul .sont sou- 
mises à toutes les dlspotitioas- statu- 
taires, seront créées Jouissance le 
1* Janvier 1878 et eerout ré parties A 
raison d’une action nouvelle de 
50 F pour cinq actions de 

50 F possédées. 

Les demandes d'attribution seront 
remues sans frais, à partir. du 
12 février 1979, aux guichets, des éta- 
blissements dont la liste sera com- 
muniquée ultérieurement. 


S0ŒTB LYONNAISE 
XKHOBUJDERB FOUR ■ - 
L’INDUSTRIE ET LE COMMERCE 


SIMCO 


SL IM IN CO 


- 'Le conseil <TadmtalstratJon a exa- 
miné. an cours de sa séance du 
8 novembre -1978, les comptes de la 
société pour le premier semestre et 
.pris connaissance des prévisions 
pour .merdes 1978. 

Les chiffres d'affaires des dx et 
sauf première mois de 1878. ressor- 
tent respectivement à. 74180 000 F 
hors taxes contre 87 150 000 F bras 
taxes et 113740000 F hors taxes 
contre 102 500 000 F hors taxes par 
.rapport A la même période de 1977. 

Au niveau de l'activité. 8UM1NCO 
a pris, depuis le début de Cannée, 
des engagements nouveaux de l'or- 
dre de 45 500 000 p bore taxes. pnHw, 
la situation locative des immeubles 
en- propriété directe, qui représentent 

- actuellement un volume d’engage- 
ments de 323 300000 F hom taxea, 
est satisfaisante. 

La résultats provisoires au 30 Juin 
1978 et les -prévisions d'exploitation 
pour la second semestre permettent 
d'envisager .la distribution d'un di- 
vidende -majoré au titra de r exer- 
cice 1978. 


REPUBLIQUE P HAÏTI 

ELECTRICITE D’HAÏTi (EDH) : 

Avis d'appel d'offres international 

Un appel d'Offres international va être' prochainement lancé pour 
l'extension de notre Centrale de V ARREUX. comportant la 
fourniture, le montage et la misa en service de : 

Z GROUPES DIESEL ^ : 

de puissance unitaire de l'ordre de 7J5 MW - de vitesse maximum 
720 tours et fonctionnant au Bunker C.' .. . 

L'ouverture publique des .Offres est fixée su 8 Janvier .1979. 

il est précisé qu'un financement de J'Associairon- Internationale 
pour le Développement (A.l.D. - 'Banque mondiale) est envisagé. 

Les documents d'appel d'offres seront dès le 21 Novembre 1978, 
à la disposition des fournisseurs Intéressés qui pourront les retirer 
contra 400 US ^ou 1800 F français, . 
soit, - .. 

• che* Monsieur WAINRIGHJ " 

. à ELECTRICITE D'HAITt . 

B J*. - D - PORT AU PRINCE - HAITI 
Tél : 2*46.00 -Telex 3490 113 
soit, au Secrétaire! de : 

Monsieur SASS 

• SOFRELEC C/OSOGELERG ’ 

25, rue du Pont des Halles -94536 RUNG1S Cedex . 

Tél ; 68 7.34. 68 -Telex 204 174 F ~ 


Le conseil dradmlnlatntloa s’est 
réuni le 8 novembre 1978 sot» la 
présidence de M. Maurice Goutter. 
H a procédé A l’examen des comptes 
de ta société pour le premier semes- 
tre de l’exerrlcé eus cours : le béné- 
fice d'exploitation courant, c’est-à- 
dire bot» plus-values sur «estons 
Immobilières, s'élève A 39 000 501 F 
. contre 33 858908 F cm 1977. 

Las résultat* prévision delà de 
l'exercice enregistreront dés indem- 
nité* & recevoir en compensation 
des loyeza non perçus du fait des 
mesura de blocage- Qes résultats 

- devraient per me tt e la distribution 
<Tun dividende an augmentation. D 
est rappelé A es sujet que les divi- 
dende» des exercices U7S, 1878 et 1977 

- avalent été respectivement de 9.30 F, 
30,10 F et 2L50 F. 

Le patrimoine . est loué sa 

qüiuri-totailté (taux d'occupation 
des locaux d'habitation et des sur- 
faces commerciales de plue de 99%) 
et .l'encours des Impayés, qui ne 
représentait déjà qu’un faible pour- 
centage du montant des loyers, 
marque une nouvelle régression. 

Lee opérations en cours de cons- 
truction se présentent ainsi : 

— Opération de bureaux A S&lnt- 
Quenttn-en- Y venues ; la deuxième 
tranche, de 2 884 m 2 , a été achevée 
en- octobre 1978 et les locaux mis 
■A la disposition de leurs locataires 
à la -même date. 

— . Immeuble d’habitation de la 
rqo de l’Est, A Paria (200 - l’immeu- 
ble est achevé et a été mis en loca- 
tion le 1“ octobre 1978; ü est d'ores 
et déjà loué à 90 %. • ■ 

. — Immeuble d'habitation de la 
rtio de Bagnole t, A Paris (20*) s les 
travaux sont en vola d'achèvement 
et ] Immeuble sera mis en location 
A la fin du premier trimestre 1979. 

Le conseil a, par. ainanra, décidé 
la réalisation d'une nouvelle opéra- 
tion A Parla -(38*), 234-238.* rue Chain - 
plonnet, comportant deux cent neuf 
appartements et locaux annexes, et 
représentant un montant prévi- 
sionnel de 88 minora de F. Compte 
tenu de - travaux d Infrastructure 
déjà • réalisée, llmmauble pourrait 
. être mis- en location à la Un du 
premier trimestre 1980 . 


TISSMÉTAL LIONEL-DUPONT 


Le carnet de commandes au 
VS Juin, s'élevant A 70 856 600 F 
contre 30269 000 F au 1** Janvier, 
accuse une augmentation de 41 %. 
D ; est permis d’escompter an mini- 
mum la retour A l'équilibre d'exploi- 
tation ‘ âu titre du deuxième se- 
mestre.’ 

C Rectificatif A l'insertion passée 
dam le .numéro daté 3 novembre.") 
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SOCIÉTÉ CENTRALE 


ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 


SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LA LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 145 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL : 87, rue de Richelieu, 75002 PARIS 
R.C. PARIS 73 B 5817 

ÉVOLUTION DU CHIFFRE D'AFFAIRES MONDIAL 


(eu millions de francs) 


Au 30 septembre : 


A.G.F.-Vïe . . 
A.G.F.-I.A.R.T. 


1977 

1978 

Variation 

I 679 

I 908 

■+■ 13,7 

2 884 

3 292 

+ 14,1 

4 563 

5 200 

+ 13,9 


Les deux sociétés A. G JF. Vie et A.G-F- Z-AJt.T. sont filiales de la Bodété centrale des A.OP, 
qui a exclusivement pour objet de détenir directement ou Indirectement la totalité des actions 
des sociétés constituant le groupe des LGF. 


— 1 500 AGENTS GÉNÉRAUX 

— LES RÉSEAUX COMMERCIAUX 

ET LES REPRÉSENTANTS DES A.G.F. DANS 55 PAYS 
METTENT LEUR EXPÉRIENCE A VOTRE SERVICE. 


FONCIER INVESTISSEMENT 


Au 30 septembre 197% le capital 
de la société s’élevait à 83 859 000 F 
et l'actif net à 141 573 797.83 F. la 
valeur liquidative de l'action ressor- 
tait & 338J2 F. 

Répartition de l'actif net : obli- 
gations françaises : 30% — actions 
françaises : 4A5 % (Sociétés fon- 
cières et immobilières : 26.3 % : 
Slcoml : 9,7 % ; Etablissements de 
crédit immobilier : 8 % : autres 
secteurs : 4,3 %) — obligations 
étrangères : 2 % — serions étran- 
gères : 11,7 % (dont Etat»-Unls : 
5 %y — billet de mobilisation de 
créances hypothécaires : 0,8 % — 
liquidités : 7%. 



hamm a le privilège de vendre 

C. BECHSTEIN 

Un piano prestigieux encore 
fabriqué artisanalement 


hamm 

135-139, r.de Rennes, 

75006 Paris -Tél.: 544.38.66 
Près gara Montparnasse - Parking à proximité 




Réunion au sommet 
des Grands de la Hi-Fi. 

HFFi-Parade au Printemps Haussmann (nouveau magasin au 6“ étage), 
tes meilleures marques Hi-Fi se sont donné rendez-vous, pour vous présenter leurs plus récents modèles. 
Des vendeurs spécialisés vous accueilleront et vous conseilleront 
Profitez des prix spéciaux Hi-FHRarade jusqu’au 2 décembre. 




TAUX NOMINAL 

10,20 % 


TAUX ACTUARIEL BRUT 
10.15 % 


VALEUR NOMINALE : 1 000 F 
DUREE : 15 ANS 
REMBOURSEMENT AU PAIR 

SOUSCRIPTIONS 

BUREAUX DE POSTE 
COMPTABLES DU TRÉSOR 
CHÈQUES POSTAUX 



:2x60W 
SL 1401 

lirect piloté au quartz ■ 

i7590 F 


maygatta: Cftafirr.p Tecbunics \ 

PROMOTION HI-FI DU 3 NOVEMBRE AU 2 DÉCEMBRE 
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Au départ de Paris 


4 relations 


vers les Alpes: 


Moutiers, St-Gervais*, Grenoble, Nice* 

•Relations quotidiennes. 

Trains autos couchettes 


L'auto les yeux fermés. 


a 


ISA 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


78350 J0UY€N-J0SAS.T. LIGNE DIRECTE 0) 956.43.61 
OU (1) 956JB0.0Q POSTES 430. 434, 488. 476 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS. 
CENTRE D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


Première procédure d'admission 
en vue de la rentrée de septembre 1979 
dote limite de dépôt des dossiers : 

24 novembre 1978. 


SOCIAL 


LE TRAVAIL A TEMPS PARTIEL 
S'EST CONSIDÉRABLEMENT 
DÉVaOPPÉ 
AUX ÉTATS-UNIS 


Le travail & temps partiel ne 
concerne encore Qu'une minorité 
de salariés en France : 4 % 
des 11 millions gui sont employés 
dans des entreprises de plus de 
dis salariés, selon la dernière 
statistique publiée par le minis- 
tère du travail Statistique encore 
imparfaite, car si elle Indique 
bien que l’on retrouve dans cette 
situation deux fols plus de fem- 
mes que d’hommes, elle ne men- 
tionne pas tous ceux, la plupart 
des étudiants, qui financent leurs 
études en accomplissant quelques 
heures de travail par jour. 


Ce phénomène est plus signi- 
ficatif aux Etats-Unis, où 22 % 
des salariés non agricoles tra- 
vaillent à temps partiel. Une 
enquête, effectuée en 1976 par le 
minis tère fédéral de l’emploi et 
publiée par la revue Intersocial 
de septembre, fournit une expli- 
cation à cette poussée : un 
nombre croissant de travailleurs 
américains sont prêts à renoncer 
A une fraction de leur salaire 
pour avoir plus de temps libre. 
Certes, ce temps libre est prin- 
cipalement conçu comme un 
allongement des congés payés, 
mais à la question posée sur le 
rapport gain-temps de travail, 
16,2 % déclarent préférer travail- 
ler plus et recevoir tm meilleur 
salaire, tandis que 21 Se souhai- 
tent travailler moins en accep- 
tant de voir diminuer leurs 
gains. Dix ans auparavant, la 
proportion était respectivement 
de 34 % et de 10 %. « L'échelle 
des valeurs américaines se modi- 
fie, constatent placidement les 
enquêteurs, les valeurs maté- 
rielles tendant à céder le pas au 
souci de la qualité de la vie. » 


Plus de la moitié des personnes 
Interrogées se déclarent prêtes à 
renoncer & une légère augmen- 
tation de salaire (de l'ordre de 
2%) au profit d'un allongement 
des conges payés (de l’ordre de 
cinq jours). Inversement, la der- 
nière chose qu’ils accepteraient 
de vcir supprimer, ce sont les 
vacances. Toutefois, l’appât du 
gain ne perd pas totalement ses 
droits : si l’augmentation de sa- 
laire était de 10%, les partisans 
de l'allongement des congés, 
même portés à 25 Jours, ne sont 
plus que 40 %. H est vrai, notent 
les enquêteurs, qu'il peut exister 
un seuil de saturation en ce qui 
concerne les vacances. A moins 
qu’il ne s'agisse d'un point au-delà 
duquel les travailleurs refusent 
d'amputer leur salaire. 


Quoi qui! en soit, la suite de 
l'enquête confirme le souci des 
travailleurs américains de voir 
remodelé le processus travail - 
temps libre selon la situation so- 
ciale de chacun. Le loisir est 
perçu comme une entité à la fois 
distincte du travail et à la fois 
dépendante de lui. En même 
temps, un assouplissement des 
horaires hebdomadaires est re- 
vendiqué au profit d'activités 
enrichissantes pour la personna- 
lité. k Le désir de possibilités de 
travail à temps partiel et de pé- 
riodes intermittentes travail - 
temps libre, de travail - éducation, 
peut ouvrir une voie facilitant la 
transition entre l'école et le tra- 
vail, en permettant aux jeunes 
d’acquérir de l’expérience et d’ob- 
tenir une formation ultérieure, s 


Formation - travail - loisirs de- 
viendrait la devise des temps 
modernes, et l'on en vient à se 
demander sL dans le futur, U ne 
pourrait être à la fols «plus hu- 
main et moins coûteux de redis- 
tribuer le trarafl plutôt que de 
V argent au long de la vie s. — F.S. 


* * 


TRAINS , 

AUTOS COUCHETTES 
■ t AU TARIF BLEU 

t ■ . ■ ■ 

* * '.y., >fr>r. — . * 


*.£& ns; h- 


Vous partez de chez vous en auto 
avec vos bagages. Quand vous serez 
dans le train, ceux-ci ne. vous encom- 
breront pas : iis restent dans votre 
auto, en toute sécurité. 


Pendant que vous passez une 
bonne nuit (en voiture-lit ou en 
couchette) .votre auto rouie. Vous la 
retrouverez à l’arrivée. Et elle paie 
demi-tarif, c’est le Tarif Bleu. 


50 % de réduction sur le transport de votre auto 

210 nuits par an 

Demandez notre brochure avec le calendrier des périodes bleues, 
et nos tarifs autos , dans les gares ou les agences de voyages. 


Trains autos couchettes 


Laufo les yeux fermés. 


Une jonmfe fmfonnafion A Strasbourg sor l'amélioration des conditions de travail 


Ne plus se considérer uniquement comme producteur 


Strasbourg. Organisée ' mer- 
credi S novembre par la Centre 
régional do productivité de Stras- 
bourg (C.R.P.S.), en présence da 
M. Yves Chaigneau, directeur de 
l'Agence nationale pour l'améliora- 
tion des conditions de travail 
(ANACT), une journée d'information, 
qui partait précisément sur ce thème, 
a permis aux représentants ' — em- 
ployeurs, salariés, syndicalistes — 
d'une soixantaine d'entreprises alsa- 
ciennes da confronter dans ce do- 
maine leurs expériences et leurs 
points de vue. Certes, les partici- 
pants sont trop fréquemment restés, 
comme c'est souvent le défaut de 


De notre envoyé spécial 


ce genre de débat, au niveau des 
généralités, alors que le sujet exi- 
geait que l'on descende beaucoup 
plus concrètement aur le terrain, 
mais un véritable ■ dialogue social », 
comme le faisait remarquer M. Chal- 
gneau, a pu s'établir dans une salle 
attentive et studieuse. 

SI tous les interlocuteurs sont 

convenus qu'il y avait encore • beau- 
coup à taire - pour que l'élévation 
générale du nivBau de vie se tra- 
duise de façon tangible dans les 
conditions do travail offertes par les 



hansportauto 

Paris-Saint-Gervab 

240 F -50%= 

120 ' 


* (pour un véhicule de moins de 3,81 m de long). 


P*t mi 1/1 l/TB gmoU pandm la date de **ldW <fc* tatffc mcflemoK apptafatat 


Trains autos couchettes A 
Lauto les yeux fermés. l± 


? 


Une enquête réalisés par te C.R.P.S. 
avec le concours de r ANACT au- 
près de cinquante-deux entreprises 
alsaciennes a constitué la trame 
de la journée d'information. Trois 
cent vingt-sept cas d'amélioration 
des conditions de travail y sont rele- 
vés. Viennent en tâte l 'environnement 
matériel du bavai! et l'éllmlnatkm 
des nuisances, les avantages sociaux 
divers, le contenu et l'organisation 
du travail et le respect des obliga- 
tions légales. SI, comme Vont reconnu 
tous les Intervenants, les salariés 
s'intéressent de plus en plus' A ces 
questions, Il reste, a regretté un chef 
d'entreprise, que * trop d'ouvriers se 
considèrent encore uniquement 
comme des producteurs ». 


MICHEL CASTAJNGL 


Avis financiers des sociétés 



Créée ü y a plus de deux siècles, 

VEUVE CLICQUOT-PONSARDIN est l'une des premières 
et des plus prestigieuses Maisons de Champagne. 

Un vignoble de 265 hectares situé dans les meilleurs crus, 
un stock de près de 22 millions de bouteilles, 
des expéditions vers 150 pays représentant 70% des ventes, 
une structure financière solide 

et un outil industriel moderne tels sont les cinq atouts essentiels 
de VEUVE CLICQUOT-PONSARDIN et les garants de son avenir. 


Pour appuyer financièrement sa croissance, 
VEUVE CLICQUOT-PONSARDIN augmente son capital. 

Le produit de cette opération 
lui permettra de réaliser les investissements nécessaires 
au développement de la Société et de ses filiales 
et de consolider sa récente prise de participation 
dans le Champagne CANARD DU CHENE. 




AUGMENTATION DE CAPITAL 


Emission du 13 novembre au 12 décembre 1978 indus . 
de 77.760 actions nouvelles à souscrire en numéraire; 
à raison d’ 1 action nouvelle pour 5 anciennes. 

prix d'émission : F 720 - Jouissance : 1- janvier 1978 


Souscriptions aux guichets des établissements suivants : 

BANQUE DE L'UNION EUROPEENNE. 

CREDIT LYONNAIS, SOCIETE GENERALE, 
BANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS, SOCIETE SEQUANALSE DE BANQUE. 


TmplejSlwsdMit 


ainsi que dans les UabüssemëntspréciUarBalodueijî^^' 







ri* f&r. J. 


k , -yww: . . 


entreprises, Isa quelques expériences 
citées ont montré que l'Alsace était 

en bonne vole. Ici, on a mis sa 
place des horaires variables ; là, on 

a supprimé la travail au rendement 
sans pour autant perdre la ■notfbq 
de résultat - ; ailleurs, on a créé dre 
équipes semi-autonomes ou bien 
encore on a diversifié et enrichi ire 
taches en formant des polyvalents. 


Par exemple, aussi, fonctionnent 
depuis deux ans, dans une entreprise 
sidérurgique, onze «groupes d'ac- 
tions et de recherches sécurité-emé- 
iloretion des conditions de travail 
composés chacun d'un chef de sei^ 
vice, d'un agent de maîtrise. d*un 
membre du comité d’hygiène et ds 
sécurité et de trois ou quatre agents 
d'exécution. Même si l'expérience a 
été critiquée — notamment par la 
C.F.D.T., qui y voit une substitu- 
tion à (a compétance naturelle du 
comité d'entreprise, du C.H.S. et des 
autres commissions ad hoc, — r effi- 
cacité de ces groupes a été, selon 
la direction da l'établissement, prou, 
vée : les quatre cents suggestions 
formulées per ces groupes au niveau 
de la vfa très quotidienne des ate- 
liers et ne nécessitant pas de gros 
Investissements ont été satisfaites. 
II pouvait s'agir d'assurer uns moi), 
leure protection des machines, de 
transporter mécaniquement des ob- 
jeta lourds au Heu de les suriner 
manuellement. Ces améliorations ont 
fait que dans cette forge le taux 
d'absentéisme a diminué de moitié. 


'' 

■- 

. i.'.rSt- ;*t 

«b* 
- --•** 

*t— -.-P • -■ .ïpÉÇ 

. , • • '3* 

r. 1 


- -irti 




■v» 

a* 








r*4$ 

40# 


-Art 

'ü 

.. - 


- m 


.U JÉUi 

' t*. 

' ISF* 

-v i- V*# 




/, 




VIA.V 










■jw; 


'.f# 




s 


o NOvumMi 




- .-y -ri â vfa 

Si*» 

K " t '■ & 





ï 


■ - :+• .«C- rMl 

*.-• V'-- .••S 

■WSW- WM. V- 






. .. :êk - 


■■ % 

■ .,-*W âB-fïB 


v ■' :rv‘. stk- 

. -h** 


y * — — . 


- ; ■¥. 

. -A-.*.- SS 

..... : .. ? 





m 


; 


‘i«w. 




*r. , 


" r 


<r-r - 


r - 1 






s-; 

.}■ 


i-.l ^ 




. . 

W3 

*■ :*•.< .. tSïrj» 

- if .> 

-mm.- 

■- ■}_ . - À*- . 

r w ç f. 

- ï ' #t, 

-Z*- 


\ r - 


f? '~t. i 


I* 


•i-Vo- 


.t: 

i , 

i 


ü»-:' 

. .v 

T’-ae.-- . 

■iJi' 




. 


•• & 
“7KP. m 


!> • •; 

I V 

«r 




• i £■ • 

- 4f • 

rÿ-- 

■ ~:<r=5 

’vC ’ 

çÿ?-.. 

‘H*. . -ftil-ri 

n- .. 

* 


¥ 


i ■■ 


X 






V 


/V? 







LE MONDE — 14 novembre 1978 — Page 43 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


I. A. U O. 


La n uméro du 13 noroatore publia 
notamment las Insertions adtüttl : 

C&&8 & sL — émission d'un emprunt 
de S80 rnTHIrma de troncs représenté 
par ISS 000 obligations de 2000 T 
nominal émisas an prix da 1877 ¥ 
et portant Intérêt do 10,40 %. Cet 
emprunt sera amorti an quatorze 
an hiui bh |hi a partir du 13 dé- 
cembre 1979. 

Banque française de Paprfottttnra 
et du Crédit mutuel. — K mpruu t 
de 100 mlUlon» de trams représenté 
par 100 000 obligation* de 10» F 

émises au prix de 996 9 et portant 
intérêt da 10.60 %. Cet e m pr un t sera 
amorti en treize ans xn maximum. 

L. Clou**. — gmbn fnn A '390 F. 

du 20 novembre au 21 décembre 1916. 
de 99 906 actions nouvelles de'uOO F 
fana pour trois), Jonlsxenoe da 
1 " J nia et 1978. Le capital aéra 
ainsi porté da 56 944000 F à 
79 925200 F. 

J. Bord International. — Smis- 
■lon an pair de 962 181 actions nou- 
velles de 100 F (deux pour trois), 
Jouissance du l ,r janvier 1978. l*. 1 
souscription sera ouverte du 20 no- 
vembre au 19 décembre. Le capital 
aéra ainsi porté de 144 324 200 T A 
3405*0200 F. 

Compagnie financière et indus- 
trielle des Autoroutes Cofiroute. — 
Km 1 salon au pair de 355 880 aettonm- 
nouveUes do 100. F (deux pour 
quinze). Jouissance du . 1" janvier 
1978. La souscription sera ouverte:, 
du 20 novembre au 99 - rficem breff 
1978. Le capital sera abud porté da 
286 911 200 F à 302 499200 F. 


LONDRES 

Dam rattente de la- publication^ 
des principaux Indicateurs écono- 
miques, la marché poursuit son 
replL LTndloe dea Industrielles cède 
2,8 pointa, & 470.4. Recul dea fond»' 
d'Etat, irrégularité- dea mines d'or. 
Seuls les pétroles progressent. 


Or (amrtmO (défera) 2M 18 csaln 211 17. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

C.GA — Chiffre d* affairée du 

groupa pour: les neuf premier mois : 
34 ms millions da francs (+io%). 

SU-AQUITAINE- — BiîaliUm : 
La mate» br&to oonadUdée du pra- 
. mier. asmestra s'élève à 1 884 millions 

- de francs contre 1 4SI millions et 
_ non à 1 3S5 miTHorw de francs contre 
'1173 millions (montants des amor- 
tissements) comme Indiqué par 
erreur -dans * la Monde » 

12-13 novembre. 

L’OREAL. — Chiffra d*affa)m 
consolidé pour Jea neuf premiers mois 
filiales françaises at étrangères com- 
prises r 4103,99 TnTHlona da francs 
C+ 1SJB %). 

LAFAKGE. - — Lea produits encala- 
ste 4 Ha septembre ont atteint 
“ 139 mimosa de francs (+ 37 %). 

POCtAIK. — Chiffra d'affaires dea 
trois premier» trinuchn : 1 118 mil- 
lions da francs contre 1019,87 mil- 
lion*. 

BCEEQ. — Chiffra d’affaires au 
30 septembre : «12,81 minen» do 
francs contre «n , m million*. 

' CIMENTS FRANÇAIS. — A l’Issue 
des neuf premiers mol» . le chiffra 
d'affaires jrOéve A 1235,51 Tnirnon. 
de francs- cbmre 1207.52 mUUozzs. 

EASTMAN KODAK. — Dividende 
trimestriel inchangé de 50 centa 
-auquel s'ajoute un supplément de 
50 cents. 

T . A J4K R7CAN-MOXOB8. — Bénéfice 
net ah 30 septembre : '28 iwinimn 
de doDaa contre SJ mJTZlons. 

- TTALCS DE -LD2SENAC. — Béné- 
fice provisoire -avant amortUM- 
menta et provlsione au 30 Juin 1978 : 
11*79. million» de francs contre 9,08 
millions un an pïoa tôt. 

1 .FRANÇAISE DBS PETROLES. — 
Bénéfice net du groupe au 30 Juin : 
309 million» de francs contra au# mit- 
non» de- francs pour un chiffra 
d'affaires de 26 345 militons de francs 
.accr u ■ da - 2 %, . 

DAVtJM, — Les comptes ah 30 Juin 
font TMsortir un léger bénéfice de 
'®.78-' million, de francs contre un 
déficit de SSA millions, de francs 
un. au auparavant et de 97 j. «hhiqh. 
pour .1877, 


VALEURS 

CLOTURE 

10 11 

] 

COfl RS ji 

■ Il U :■ 

Baecbam 

835 ... 

•35 ... 

Brttish Petratara .... 

IM ...- 

- ua ... 

Coertanlds .......... 

113 .w 

]|4 ... -K 

Da Bwra 

J5I ... 

354 ... 

Impérial Ctaraical 

-361 ... 

, 363 ... 

Rio Ttato Zlac Cap.'. 

ai ... 

US ... - 

Shell 

582 ... 

GM .. 

Vlckera 

.m ... 

IM ... 

War Lun 3 1/2-%-... 

» 7/3 

78 I3dl ’ 

■West Driefutadn .... 

ai 2 

a s 4 

•Western Rabfing 

22 1.4 

» 3,4 


(*) Es douais BA, Bit <* prime un- » 
dollar tarntissamat. 


' INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base IN s 30 déc. 1977.) . 

- 9 nov. -10 mrr. 


155,5 

100 


ISS*' 
99 J 


Valeurs française» 

Valeur» étrangères 

• O DBS AGENTS DE CHANGE . 

(Base lM : 29 déc. ISSU 
Indice général 884 ' 88J 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
18 II l 13 II- 


1 Oalbrt (n yett» .. | Itt il I IM S* 


LES INDICE HEBDOMADAIRE 
DE LA BOURSE DE PARIS 

ÜBTirai NATIONAL 01 U SlftHStmt 
EJ DES ETUDES ECflffOMlOOEl 
issa 100 i 2» Ucmn IS72 

3nov. lOnmr. 


Cousu macao, et 

noter», castmes, tneneu. 


..a.... 1t»A 11113 

........ 1713 du 

ei fsctttar Rosse. . as o£5 

SeoMTM ftntMrn 88 964 
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ClUlUlklDC (ML -fl MMMj 7U- 73 * 
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Dtvars 137 131 

Va Mars ttnegèras 125, B 120,4 

Valant» » r*v. fixa OS DM. 103,2 101,8 

Restes earpataeue» .... 13BA 13M 
Restes amorti».. tond car, 51 A «A 

Sectsnr nantir. paru» À 

. “lie. «fis' gitjs- 21 SA 

sectser ndoctr, ntt. » »7J *7,3 

- H w. M ' 320 A 320,6 

Sactam USr» 108,2 108A 

IMJCES GENERAUX DE UK 100 E» IMI 

nisare e rm.' Hat us tes. 2<2 A 242,5 
Vil frase, a rev. ssrtate» 751,1 764.4 

semai» «rémérés ...... 782,8 752,4 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHJUISt 

8ese 106 I 28 dteutefe 1881 

ttdlca imhl MA M4 

fts U ts de esse ........ 53,3 534 

C ee smiuu oe 11A> 11 M 

Dises V iqeti i —S « 84 91^ 

Btus da cessais, durables 131 J 133,2 

«(■es «e cms. nas dente, sm 

amas U nssosL lUmeaL 9M MA 

Serviras 135,7 13GA 

Sociétés flmsiitru ...... I0i,4 

SemétM'dè n on bras • 
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whh irt mmm tsa t M 

' •OURSES REOOIULES 
Base,lU t 28'décsmsre 1872 
isdlc». tfeecei 104A 1M.3 

mTÀLR. — L’INSEE n'étant pins en 
mesura da ccmmuniquer- ses Indices imd- 
domadalras w fin de semaine, ou lecteur* 
ie» tnmvsront désormais, et Inqu’A nouvel 
erdra, dira nos Mitions do lundi datées 
manu.. • 


Tdux «fu mut&a monétaire 
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valeurs uL] *£ 


9% A 

s % 

5 % 1920*1868 

3 % nui 45-84 

4 1/4 % 1083 
En* N. EU. SI O] 
Emp- K. Eq.8%Ml 
Emp- H. Eq.6%67 
En». «30% 77. 
Erup. 7 % 1973. 
EJIJP. 61 1950., 

— 5% 1980 
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Cour» 
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EJ) JF. parts 19M 
EJ J. parts 1859 
CA firmes r%..| 

8 JJ. CSté CnL) 
Au. te. Paris-Vie 
Consonfe. . . . , 


EpargH francs. 
Finira. Victoire.. 
France LAJK.D..J 


646 
Î7Ô 21 

488 

3S8 

• •m 

285 


648 68 
E3I IX| 
170 

4M 
IBM 
352 


287 

213 
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tes cura. Eüu sent corrigée* dès le Jeedsmli dau la prendèra 


MARCHE A TERME 


la Chambra syndicale a déridé, A titra cepértmeatal, da prafonger, après la entera, n 
cotation du «leurs ayant fait robjet de transactions utra 14 1. 18 et 14 h. 30. Pur 
«rite raison, nous ne pouvons pim garantir rexacUtute du dernier» cura da r*prés-mlül. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDEES 

— RELIGION. 


Las diffkaritéi de lo négodo- 
troa de Woskingtoa. 

PfiOCHE-tHUEHT 

IRAN : l'arrestation de 
M. Sandjebi donna t*wa â des 
tpecaJatrôm sur les ioteotioas 

réelles da efaab. 


POLOGNE : phsian miH«r* 
de cont es t at aire s ont déf3é 
à Varsoria. 

AFRIQUE 

POUmQQE 

Les cériniHMS da 11 novem- 
bre. 

Après les dèd ar a tiens de 
Darqaier de Petlcpoa. 

SOCIETE 


17. SPORTS 

18-11 CULTURE 

— THÉÂTRE : le AbnnifArDpe, 
da Jens-Pîerre Yinceot 


CRISE AU CENTRE DE SANTÉ DES MÉTALLURGISTES! L'AFFAIRE MESRINE 


De nombreux médecins menacent La journaliste 

de démissionner 



LE MONDE DE LtCONOWE 

PAGES 21 A 34 

— Après deux umèea ûe plan 
Barra: 

L’écart entre le discotxrs et 
la réalité, par Yves r*ni»n. 
Libération des prix Indus- 
triels et stratégies des 
P.M.FL, par Pierre-Bernard 
Cousté. 

— Combien de doUara circulent 
dans te mande? par Michel 
Lai art 

— une enquête du Crédit natio- 
nal : pourquoi les entre- 
nrlBCfi Ucimclent-ellaa ? 

— Lee notes de lecture d‘ Alfred 
Sauvy. 


37. RÉ6I0NS 

— EN ILE-DE-FRANCE : les 
express ne sifflent Jamais 
trots fois ; rets oc-méninges 
entour des Hdles. 


AFFAIRES : FEnrope et le 
tiers-monde. 

SOCtAL : l'amâhxutioB des 
coéditions je travail. 


LIRE ËGALB4ENT 

RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces clewées (27 A 35) ; 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (20) ; 
«Journal officiel» (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisés (26) ; 
Bourse (43). 


Le numéro da «Monde- 
date 12-13 novembre 1978 a été 
tiré à 431 170 exemplaires. 


Le bon goût 


parisien 

DeSede aussi 

chez 

behr 

maurïce vïgnon 





Trente-ctoq médecins fcravall- 
bmt & Paris, an centre de santé 
des métallurgistes, appelé encore 
clinique des Bluets (1), sont 
menacés d’une dlmtoatloc de plus 
de la moitié de leur rémunération 
du fait d’une transformation, du 
statut juridique de leur établisse- 
ment. Depuis le l' r Janvier 1978, 
ce centre participe, en effet, au 
service public hospitalier comme 
de nombreux autres établisse- 
ments privés k bot non lucratif 
qiâ ont vu notamment dans cette 
formule un moyen d’assurer un 
certain monopole de fait à leur 
établissement. Cette transforma- 
tion, d’après la direction dépar- 
tementale de l’action sanitaire et 
sociale (D.DAS.S.), ne devrait 
pas modifier les salaires des 
médecins A temps plein de ce 
centre, chargés de soixante-cinq 
lits de maternité et de chirurgie, 
mais se traduire par une diminu- 
tion très nette des vacations des 
trente -cinq praticiens chargés des 
consultations externes. 

L'argumentation de l'autorité 
de tutelle est simple : les méde- 
cins vacataires doivent être assi- 
milés A des attachés de CJLT7. 
payés 132,60 F pour trois heures 
et d «mi et non plus 380 F comme 
c’était le cas dans ce ce nt re jus- 
qu’à présent Les médecins se- 
raient donc payés sur la base 
mensuelle de 6500 F pour qua- 
rante heures de travail hebdo- 
madaires et non plus de 15 000 F 
comme actuellement. 

Or les médecins du centre 
seraient, pooar Da plupart, prêts 
à démisriôrwwr s’ils n’étaient pas 
alignés sur les médecins à temps 
partiel des hôpitaux non CJELU. 
dont tes rémunérations sont du 
mOma ordre que celles iWit j|g 
bénéficient actuellement. 

Une circulaire du 12 décembre 
1977 prévoit, en effet, que les pra- 
ticiens e oui on* une durée d’exer- 
cice entre quatre et six demi- 
journées » bénéficient d’un 
contrat de médecin A temps par- 
tiel leur accordant « une rému- 
nération forfaitaire dont le mon- 
tant pourra être évalué par 
référence au taux servi aux pra- 
ticiens hospitaliers publies de 
qualification et tTanciermeti équi- 
valentes». 

Or neuf des trente-cinq méde- 
cins vacataires de la clinique des 
Bluets travaillent plus de qua- 
torze heures par semaine et 
devraient donc être soumis à 
cette réglementation. Four les 
vingt -six autres, qui travaillent 
de manière moins assidue dana 
ce centre, une circulaire prévoit 


LE CENTRE BEAUBOURG 
SUSPEND TACHAT 
DE TROIS TABLEAUX 
DEMONDRIAN 

Depuis quelques mois la rumeur 
prêtait gu Centre Georges-Pompidou 
l’Intention d'acquérir trois peintures 
de Mondrian, au prix de 6 millions 
de francs. Les collections nationales 
na comptent, en effet, qu'une seule 
œuvre de ce peintre qui a vécu un 
peu plus de vingt ans à Farte. 

n y n qnelqces mois, trois toiles 
étalent présentées à la direction de 
Beaubourg, tontes trois fort belles. 
L’une d’elles est datée de 1921, les 
deux autres ne le sont pas, mais sont 
« datées s statistiquement. Elles 
concernent les premières années de 
la période parisienne de Mondxlan. 
D'où vleAnmit-eües ? EDes ne fleu- 
rant pu dans l’onvrage-catalogue- 
ralsonné publié par Michel Semphor, 
and et historien du peintre. 

Lee tableaux sont présentés à la 

Mmmtedmi des w-li||1ji du musées 
de France. Des spécialistes hollandais 
bien connus de Mondrten sont 
consultés. Des doutes sont émis. 

Comment de si beaux tableaux 
peuvent-ils apparaître soudain, plus 
d’un denri-sfécle après avoir été 
peints, sans qu’ils aient Jamais été 
connus ? Os auraient appartenu à un 
collectionneur berihuls, KL Weln- 
bann, qui tes aurait achetés avant 
la gnerr*- / njonrd’bui, KL WeJn- 
baun est mort. Sa veuve, qui vit 
eu Hollande ne donne aucune Indi- 
cation. Seul aspect positif : l’appa- 
rence. Ces Mondxlan ont belle «Ultra, 
fis ont Pair « franc a. C’est ce qui 
a incité les conservateurs de Bran- 
bonrg A «V Intéresser. Vont-Ils lm 
acheter? m Four l’Instant nous ne 
voyons ms mfflmiiii tflt d’fléincnti 
positifs pour conclure l’acquisition a, 
dit-on au Musée national d’art 
moderne. Ce qui en si gnifia 

que l’achat est suspendu. 

JACQUES MICHEL. 
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que leur rémunération doit Être 
calculée s en référence» avec les. 
salaires des médecins à temps 
partiel 

Ce refus des praticiens des 
Bluets d’être assimilés ans atta- 
chés des CJELU. s’appuie aussi sur 
la nature des fonctions exercées : 
dam un hôpital universitaire, 
expliquent-ils. la faible rémuné- 
ration est compensée par la très 
grande qualité de l’environne- 
ment scientifique, par le carac- , 
fcère souvent complexe et Intéres- 
sant des pathologies rencontrées, 
par une certaine souplesse des 
horaires — toutes choses que Tcn 
ne retrouve pas dans un centre 
de santé, où les rendez-vous sont 
pris tous les quarts d’heure. 

La D.D.A.S.S. en tout ovs . 
serait prêté, semWe-t-iL à assou- 
plir un peu sa position, à condi- 
tion que te volume des consulta- 
tions externes permette de ne pas 
trop hypothéquer les prix de 
journée de T établissement. 

Au-delà de ces différends se 
profile le difficile problème du 
déséquilibre financier structurel 
des consultations externes. En 
effet, dans les centres de santé 
non publics, le remboursement de 
oes actes est soumis à des abat- 
tements forfaitaires ; dans les 
hôpitaux. Je tarif de rembourse- 
ment est encore inférieur. La 
participation financière des 
mutuelles et des associations, ou 
l'intégration dans les prix de 
journée des hôpitaux de oes défi- 
cits, masque la pAnaH-gaHnn des 
tarifs des consultations externes 
par rapport à ceux de la méde- 
cine de ville. 

(1) Centra de santé des mfitaXhxr- 
Ktetas, hôpital Pierre -Souques, 9 , nu 
daa Bluets, 75011 Farte. 


Après les Neuf 

LES PAYS NORDIQUES 
ENVISAGENT 

UNE COOPERATION MONÉTAIRE 

Un grand calme régnait ce 
lundi matin 13 novembre sur les 
marchés des changes, où le dollar 
se traitait & des cours très voisins 
de ceux de vendredi. La devise 
américaine valait ainsi 4J10 F A 
Paris, L8875 deutschemarir à 
Francfort, et 1,6270 franc suisse 
A Zurich. 

Cf est donc Nmw une ambiance 
plus sereine que précédemment 
que se sont retrouvés, ce hindi. & 
Bâle, pour leur réunion mensuelle, 
les gouverneurs des banques cen- 
trales. Deux grands thèmes de- 
vaient être abordés : les récentes 
mesures de soutien du dollar 
prises récemment par le président 
Carter, et les difficultés tech- 
niques restant à résoudre pour 
mettre en place le futur système 
monétaire européen. M, Boy 
Jenirtns. président de la Commis- 
sion eur opéen ne, dev ait déjeuner 
avec les gouverneurs. 

Le premier ministre danois, 
EL Joergensen, a, de son côté, 
indiqué que les ministres des 
finances des pays nordiques 
(Finlande, Norvège, Islande. 
Suède) allaient étudier un projet 
destiné & établir une coopération 
mo né taire parallèle & celle qui est 
envisagée par les pays de la C.K.R 
et visant à créer une sone de 
stabilité dans cette région du 
monde- 


es! inculpée 

La journaliste Isabelle de Wan- 
gen, qui avait recueilli l’interview 
de Jacques Mesrine reproduite 
par l'hebdomadaire Paris-Match 
au mois de juillet, a été Inculpée 
lundi 13 novembre par M, Emile 
Câblé, juge d'instruction & Paris, 

de complicité, d'apologie des ■ 
crimes, de meurtre et vol qua- 
lifié. EUe a été laissée en liberté 
provisoire. Mais elle doit être 
entendue ce lundi eh début 
d’après-midi par Ml Claude Hano- 
teau, juge d’instruction chargé du' 
dossier après l’évasion de Jacques , 
Mesrine. Le parquet a requis : 
contre la Journaliste une Inculpa- 
tion de recel de malfaiteur. 

Les enquêteurs auraient no- 
tamment acquis la conviction que 
son entretien avec Jacques Mes- 
rine s’ètalt déroulé dans un local 
du 18 * arrondissement contigu au 
logement occupé par Jean-Luc 
Coupé, arrêté le vendredi 10 no- 
vembre après l’échec de l’expédi- 
tion menée contre le domicile du 
magistrat Charles Petit (le Monde 
daté 13-13 novembre). Jean-Luc 
Coupé a confirmé au cours de 
son interrogatoire que Jacques 
Mesrine conduisait les opérations. 

Ce dernier demeure pour le 
moment introuvable, la relation 
détaillée des événements du 
10 novembre ne correspond guère 
à l’image que Jacques Mesrine a 
toujours cherché & donner de lui- 
même et de ses actes. L’épouse 
de M. Petit et sa petite-fille figée 
de deux ans ont été aspergées de 
gaz lacrymogène, fi a fallu faire 
appel au SAMU pour soigner 
appel au SAMU pour saigner l’en- 
fant. Contrairement à ce qu’avait 
fait croire une première version 
des faits, l’automobiliste sollicité 
par Jacques Mesrine, d’abord à 
l’aide d’une carte barrée de tri- 
colore, puis sous la menace d’une 
arme, a refusé d’obtempérer, et le 
malfaiteur a dû s’enfuir, dans un 
premier tempo, à pied. 


A Beyrouth 

NOUVEAUX ÉCHANGES DE TIRS 
ENTRE FORCES SYRIENNES 
El MILICES CHRÉTIENNES 

Beyrouth (AJfF,), — De violents 
échanges de tfxs à Faxme lourde 
ont eu lieu dans la nuit du diman- 
che 12 an lundi 13 novembre 
le vieux centra commercial do Bey- 
routh entra tes forces syriennes de 
te force arabe de dissuasion et lu 
milices chrétiennes conservatrices. 
Les explosions n’ont cessé qu’aux 
premières heures de la matinée. 
Scion la radio phalangiste (conser- 
vateurs), des échanges de tirs ont 
également eu lien dans la banlieue 
sud de Beyrouth, où les tireurs 
Isolés sévissent dès te lever du Jour. 
Ce secteur, ainsi que le eentre-vfœ, 
sont depuis plusieurs Jours le théâ- 
tre de violents bombardements. 

Le quotidien «Al Nahara (Indé- 
pendant) exprime lundi la crainte 
que la situation ne dégénère, aucun 
progrès n’ayant été enregistré dans 
l'exécution des résolutions de la 
conférence de Betteddine, visant à 
rétablir le calme dans le pays. 


• Un nouoeZ attentat a été 
comm is en Italie ce lundi 18 no- 
vembre «fana la matinée. Des hom- 
mes armés ont tiré sur le direc- 
teur des services de santé de la 
plus grande prison de Milan le 
blessant ans jambes. — (Reuter J 


COSTUME 

Mesure industrielle 

790 

offre spéciale inter-saison 
du 4 au 25 novembre 


MESURE INDUSTRIE 

23 rue des Mathurins Paris 8 

(métro Havre-Csumartin) 

parkings: place de la Madeleine et boulevard Mafesherbes 



AMARSEULE 

M. Defferre proteste contre lo réunion 
des responsables de TEnrodroite 

Les responsables de l’Enrodroite, xéxmis samedL il et dtana, 
che 12 novembre & Marseille, sons la protection de la police, 
ont élaboré une « charte de rEurodrofte les élection,; 
européennes ». Dimanche matin, deux milit a nt s du Parti des .fortes 
nouvelles CP-RN-, extrême droite) ont provoqué ha incident dans 
Tmw synagogue de. la ville en distribuant des tracts hostiles à 
M. Gaston Oefferre. Le maire de Marseille a protesté contre 
l'attitude du gouvernement. 

La charte de l’Eùzodrolte a ôté vemement n’a pas fa it pr otéger 
rédigée par les .représentants . du Us synagogue de Martetue. i 
P jp du Mouvement social Ita- M. Defferre faisait a U nskm à Pin. 
lien (MJSX), du parti, espagnol cident provoqué dans U. matinée 
Fuerza Nueva, de Farce nouvelle du 12 novembre deux mm. 
(BeUdane). de r Alignement na- tanta du PJMï, qui ont tenté de 
tionAUste (Grèce) et du Parti- de distribua, dans la synagcgpe dc 

la droite (Portugal).- J» n» EîSÎÏw I 

Dans ce texte, les partis de tracts hostiles a ML Datfcrre, 
HCurodrolte réclament « le sent- avant de frapper la concierge 6a 
tfn proportionnel intégral » pour 1* syn ^f°S u ^iA 
les élections européennes, et « Pm - comro en cé de déchirer ces tecta. 
compatibilité des mandats euro- S ans l’toterrcntbm de tepoîîce, 

t tiens et nationaux ». fis propo- 1 incident aurait pu avœr 
sent également la nomination conséquences fâcheuses Ptequa 
flnnc nhan na pays de la Coounu- de nombreuxlsraélîyes oot-rapf. 
SSé^SÆd^n « mtntstte dament «mégé le 
de FEurope » afin de constituer fitoé à prorirnttfl de la roe 
î™"** ee&CBUf npmxetto- 


La Charte de rJSùxodroite a ôté 
rédigée par les représentants . du 
PJPJT^ du Mouvement sodal Ita- 
lien (MJSX), du parti espagnol 
Fuerza Nueva, de Force nouvelle 
(Belgique), de r Alignement na- 
tionaliste (Grèce) et du Parti de 
la droite (Portugal). 

Dans ce texte, les partis de 
UEurodroHe réclament « le scru- 
tin proportionnel intégral » pour 
les élections européennes, et e Fm- 
compatibilité des mandats euro- 
péens et nationaux ». fis propo- 
sent également la nomination 
dang flhflyiriA pays de la Commu- 
nauté européenne d’un « ministre 
de l'Europe « afin de constituer 
« un début dezéeutif supranatio- 
nal s. 

A cet égard, M Tixter-VTgnan- 

cotxr, porte-parole du FJFJT, a 
déclaré : c Un Parlement sans 
exécutif, cela ne s’est jamais ou. » 
De son côté. M. Giorgio Alml- 
raote, député de Borne, secré- 
taire wnHrtna .1 du MRT | a affirmé 
que le premier objectif de l’Buro- 
droite est d’« isoler les commu- 
nistes». fi a ajouté: eBn Alle- 
magne fédérale, après la décision 
du parti nationaliste NJPJ). (1) 
de ne pas participer aux élections 
européennes, le , mouvement le 
plus proche de ‘ V Eurodroite est 
celui des démocrates-chrétiens de 
la CJ3.U. » La prochaine réunion 
de l'Eurodroite doit avoir lieu 
samedi 18 novembre k Cabane 
(Sicile). 

Evoquant samedi le meetlng.de 
l’Euzodroite et la réunion de ses 
responsables, M. Defferre CPÆJ, 
qui recevait les associations d'an- 
ciens combattants à l’occasion -du 
11 novembre, a notamment dé- 
claré : « Cette soi-disant Euro- 
droite est composée, en France , de 
collaborateurs directs da régime 
de capitulation que le maréchal 
Pétàbi avait couvert jusqidà la 
fin; en Italie, d’hommes qui sont 
resté fidèles au régime de Musso- 
lini; en Espagne, de fidèles de 
Franco. Ces hommes vaudraient 
reprendre la parole et prêcher de 
nouveau , Nous savons comment 
cela commence et, hélas , comment 
cela finit. » 

Incident dans une synagogue 

Dimanche, le maire de Mar- 
seille a protesté en dés termes 
contre l’attitude du gouverne- 
ment : « La 'ptitice, sur ordre da 
gouvernement, a protégé les müi- 
tants d extrême droite et a per- 
mis que se tienne une réunion qui 
a troublé Pordre public. Le gou- 


été conduits à l’hôtel de pcdlce 
pour vérification, dld entité. ■ 

ML Marcel Guénoun, président du 
consistoire de Marseille, a déclaré: 
«•fi est de pins en plus difficile 
à la communauté juive de Mar- 
seille de garder son calme devant 
la succession d’actions provoca- 
trices, telles que les graffiti pro- 
nazis et les afifehes qui fleuris- 
sent sur les mura de la viïte.» 

Le GRXF (Comité représentatif 
des institutions Juives de France) 
a déposé une plainte contre '2L, 
pour violences, et a évoqué la 
possibilité d’une manifestation de 
la communauté Juive. 


AB PARTICULIER 
A PARTICULIER 

VENDEZ DIRECTEMENT 
VOS ANTIQUITES 
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350 m2 

■ D'EXPOSITION-VENTE 

Au creux du Muait 
24. rue des Rosière - 75004 PARIS 

TJLJre »r Dim. : 10b» à 18 h 30 
TfiL : 276-85-25 (M* : Hatnt-Faul) 


PAROLE 

FACILE 

Méthode d’ Expression et 
de Communication Le FéaL 

San» engagement, prenez rende»- 
voire avec Hubert Le Féal pour 
assister à uns séance de travail. 
770 58 03 

Institue d’ expression orale 
20.dtéurôvtee 75 DOS paria 


• Le troisième congrès da 
mouvement anti-apartheid CAS). 
(Comité anti-Oostpan) (48, rue de 
Vaugirazd. 75000 Paris), qui s’est 
tenu k Massy, Himum-v*» u no- 
vembre, en présence de repré- 
sentants de la SWAPO de Na- 
mibie, de l’ANC d’Afrique du Sud ’ 
et du comité spécial des Nattera 
unies' contre f apartheid, a con- 
sacré ses travaux à l’action que 
le mouvement veut engager 

- c contre le financement de Papar- 
theid par les banques françaises». 
Une «table ronde» réunissant, 
sous la présence du maire soda- 
liste de Massy , et devant plus de' 
deux cents personnes, de nom- 
breux délégués, dès mouve me nts 
européens ainsi que du TJ3* du 
PjB.u, de 'la GFJD.T. et des 
Eglises françaises a souligné «le 
rôle important que constituent 
pour la poursuite de la politique 
d’apartheid les prêts bancaires à 
V Afrique du Sud, par Ftntermé- 
diatre des banques occidentales, 
notamment 'françaises». 

• La NASA a lancé, lundi 
13 novembre > à 6 h. Z4 (heure de 
Paris J, le saUO ite eMronomique 
Hcao-2 GEQgh Energy Asbronamy 
Observatary). destiné à l’observa- 
tion des sources de rayons X Ce 
satellite est notamment doté 
d’équipements capables de déter- 
miner avec une très grande pré- 
cision la position de ces sources 
de rayonnement. . 


SAMOTEC vous, permet d» remet- 
tre A neuf, sur place, en un jour, 
en blanc ou en couleur, vos 
balg noire, douche, lavabo, bidet, 
w.c„ etc. Application par spécia- 
listes. 

— Réémaillage à froid. 

— Réparation locale d'éclats 
d'émail 

— Polissage de baignoires 
rugueuses ou entartrées. 

NOS AVANTAGES : travail effectué 
dans la journée, pas de démontage 
nf de gravats. GARANTIE 3 ANS. 

SUR SIMPLE APPEL : 

DEVIS GRATUIT (sans engagera.). 
DOCUMENTATION GRATUITE 
SUR DEMANDE. 

SAMOTEC - 31, nu Frwteno, 
75014 PARIS - 322-71-45. 
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